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Onfeicneur ayar 
effé forcé par vne 
finite de rares 
A N vertusqui reluifens 
ANRT CN VOUS, à Con[a- 
crer tre[-humblement les jours de 
ma viea voffre feruice, € vou- 
lant tefmoioner publiquement com- 
bien je mnéfens honoré d'eflreadnoue 
feruireur d'un Prelas fi vertueux, 
nd | 
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EPISTRE, 

Paypris la bardieffe de mettreen lu 

mierefoux voflrenom cefleMvsx 
 CHRESTIENNE owrecuéil, de 
_ püefies qui netraittentque d es chofes 

Jainteshonnefics,vertueufes cr di- 
gues d'unChrefhren:lejquelles ay ti- 
r'ees des fix principaux Poctes Fran- 
goss pour exciter laieunef]e.a la ver- 
tn,€g la:retirer du bourbier des vi- 
ces on elle’ fe plonge ordinairement. 
Car il ra femblé quelaPoefie ayat, 
. comme elle a,des appæsquiallechent 
merncilleufemet les ietnes hommes, 
vn desrincibaux moyens pour les 
conteniren leur denoir,efloit de leur 
propofer certains poëmes cu les pro- 
pos hauts graues Gr fententieux fuf= 
fert meflex fi dextrement aux deu- 
ceurs @ embelliffements poctiques, 
quertätpluson Je deleéteroitaleslire, | 
tant pluson) peut proffiter, € Para | | 
plusony profiteroir, tant plus ons3 | 
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L' EPS TRE : 

peut deleéter.Et quand bien mon de 
noir ae m'eutpas commande devous 
prefentercepeu que ray apporté du 
mienes cét ouurage, toutefoisl'a- 
mourque Vous past aux Mufés, 
ba dinerfé cosnoi[fanceque vous a- 
nex, des bonnes lettres, le xele .4- 
ace lequel vous auex, acconflume 
d'embrafler les chofes qui appartien- 
nent à la piet£ Chreflienne m7 con- 
uioient afez . Cariepe voyois per- 
fonne a quivneœunure telle que celte 
ci deuft effre plufloff dediee qu'a 
vous Monfeiueur qui des voflre 
plus bas aage auex de telle façon 
conioint l'eJlude de la vertu a l'eflu- 
de des fiences. Gr difciplines humai- 
nes vous\efbes: fi foioneufement 
addonné à l'exercice des chofes qui 
peuuent rendreun Prelar recoman- 
dable.à la poflerité, que l'efperance 
quon a maintenant conceue de vo 
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EPISTRE. 
freintésrire de vie) dotrine, agef 
Jesdexterité d'efprit, finpuliere mode. 
Jlie € humanité, fair que chacun 
dette les yeux (ur vous commefur : 
guelquegrand exemplaire de pieré on 
miroir de touteverts ;attédantiene 
fEay quoydeorand que ia defis vous 
prometrex à l'Evlife Gallicane.Pon= 
nois-ie donc faire voir le iour ace 
linre fouxz vneplus belle lumiere, 
 luygrauer[ur lé front un nom 
plus infione que le vafire,pour le fai- 
re receuoir bumainensent d'un cha- 
cun?pounois-ie le mettrefonz meil- 
lenre protecZion € fauuesarde,pour 
repouffer l'andacienfe calomnie des 
Sycophates letemeraire caquer d'un 
chagrinens CMome ; la mefdifance 
d'un defvonté Zoile, €r l'enuieufe 
-malienite de telle race de gens qui 
metafchent qu'a mordre fur les œu- 
sres d'antray? Ze dy cecy CM onfti- 





EPISTRE, 
gneur fachanr bien que quelques 
uns me blafmeront d'auoir fait ce 
recueildepoemes:€ quelques autres 
ne trouneront pas bon queie vous 
preente chofe qui eff fi peu mienne, 
Mais ie refpons à ceux-cy que la 
grandeur de l'affeétion auec laquelle 
ie vous offre tres-humblement ce 
mien petit labeur, recompence le pe 
d'indufirieque iy ay apportec, € 
qu'en cecyiayimite celuy qui dans 
quelqueiardin del6table recherche 
les fleurs plus odoriferantes, les trie 
C'en fait des bouquets pour les def- 
partira fesamis.. Aux autrésiere- 
pons que iene merite non plus de 
blafineque feroir celuy qui voulant 
efparener les doiots rendrelerx de 


quelque: ieunesenfanr, fetteroit la 


main dansun rofier G* cucilliroït 
entre les efpines une ro fe pour la luy 


donner.Et bice queie n'ayefair que 


4 y 


E PiLS T RUE: ! 
ramalfer les Poemes contenu er emce 
livre, ft eft-cepoursant que poura- 
aoiv recueilly par cy par la dansles 
œuuves de #0X meilleurs Poetes ce 
que l'ay copncu plusproprea “me 

la icuneffe a aux chofes vertueufes 

d'ou ’'aypenfe quelle pourroit tirer 
outreleplaifirquelley prédra quel- 

que inffruétio pour les bonesmœurs, 
iene mérite pasmoins delouanre que 
faitun medecin qui pour fécourir 
quelque malade. va luy mefinede 
isriin en iardiné d'uneinfinire de 
fimples qu'ilytroune,;choifitceux cr, 
Claiffe ceux la fipare les bünes her- 
bes des maunaïles &o emporte celles 
qui fort reqaifes pour faire vrme- 
dicainent propre a lamaladie da pa- 
tient : On fil luy faurfaire prendre 
despillules il les fucre,lesdore,les ems- 
pondre onles enduit de quelqueli- 
queur douce, afin qu'aucc cefle dou- 
cessr 


EPISTRE. 
ceur ag oveable il luy face analler ce 
qu'ilya parmy de bon ér connena- 
ble a [a Jante . Mais quoy qu'ilem 
Soir Monf cicnenrpournen que ce que 
14) fait vous contente Tr viennea. 
gre,cem'eftaffex: car fi ÿay fait en 
cecy chofé qui vous femble bunne,ie 
m'afleure que tout homimede ain 
ingement Gr quinefera point efcla- 
ue de [es fenfualitex appetit) defrè 
glex» prendra plaifir m'en [çau- 
rabonsrè.Ievous fupplie doncques 
tres-humblement l'auorr pour 4g- 
greable,ggle receuoir comme un ça- 
£e qui vous fera toufiours foy ds 
defir & affection tres-humbleanec 
laquelle je vous feruiray tout le 
temps dema vie. Er aueccefle bonne 
volontéie continneray de prier Dieu, 


M onfagncur vous faire croiffre 
de jour ch iowrer [on ameur , Cr 


BPISTRE. | 
smaintenirer-profperite tast voflre. 
grañdeur que celle ide vofhre. mat-. 
fon. A Paré ce Premier iour 4 
Mars 15 82. | 


© Vofiretres-humble 2A ve 
Jan ut 1. C. e 
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EXTRAIT DV PRIVILEKE- 


GE DY RO Y. 


| pe grace & priuilege du Roy, il eft per- 


mis à Gervais Mallot, Marchand Li- 
braire luré en l'Vniuerfité de Paris,d'impri- 
mer & expofer en vente, vnliure intitulé 
La Mufe Chreftienne,ou Recueil des poëfies Chre- 
fhennes , tirées des principaux Poëtes François, 
Auecvn Difeours des influences des Aftres, 62/c. 
Et fait defenfe ledit Seigneur, a tous Librai- 
res & autres de ce Royaume de non 1mpri- 
mer, vendre ou diftribuer,finon ceux qu'au« 
ra imprimé ou fairimprimer ledit Mallot, 
ou de fon confentement , iufques apres le 
temps & terme de fix ans, finiz & accom- 
pliz, apres la premiere impreflion, à peine 
de confifcation dud:tliure, & d'amende ar- 
bitraire, tant enuers nous, qu'enuersledit 
Mallort, & de fes defpens,dommages, & in- 
terefts. Veut en outreledit Seigneur, que 
mettant par briefle contenu de ce pin 
priuilege au commencement ou à la fin de 
cc liure,que cela ferue de fignification tout 
ainfi que fi l'original eftoit particulieremée 
fuite avn chacun, comme plus ample- 
ment eft declaré par les lettres dudit Sei- 
goeur für ce donnees à Paris,ce quatorzief- 
mc jour de Juin mil cinq cens quatre vingts 
& vn & de noftre regne le huiticfme, 

Par le Confeil 
De Nouueau, 
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AVANTPROPOS 
"DE LAVTEVR,.OV IL 
x parlede l'influence des afires, du deffin 
«+ em fatalire, de l'interpretation des fables, 


€ pluralité des Dieux introduits par 
“des Poêtes, 


D Inficomme les artifans (li: 
“ÿ feur debonnaire)apresauoit 
SŸ fait vn ouurage duquel on 

FE 2 peut tirer quelque eommo- 
« BCS V2 dité nouvelle , n’ont pas ac+ 
Et 25 couftumé de l’embellir par 
le dehors de quelque gentillefle , & de l'eftal- 
ler au lieu plus apparent de leurs ouuroirs, ou 
en quelque halle & marché public pour ar- 
refter feulement les paflans &la les teniren 
fufpend, beans apres telle nouueauté : mais fi 
d'auenture ils rencontrét quelqu'vn à qui leur 
ouurage vienne a gré, ils Iuy en declareront de 
point en point l'yfage, & luy airs cognoi- 






| AYVANT-PROPOS 
{tre fon embellifflementexterieur-n'eftre rien 
au prix dés cômoditez qu'on en peur retirer: 
Auffi ne deuoy-ie pas ,ce me femble ,ayant 
fait vn nouueau recueil de poëfie qui peut 
apporter beaucoup de Sue à la icuneffe 
Françoife, me contenter dele mettre en lu- 
miere & l'expofer aux yeux de toute la Fran- 
celuyfaifant porter fur lefrontle beau nom 
dcMvsEe CHRESTIENNE pour attirer 
& inciter d'auantage yn chacun à lelire: ains 
à fin qu'on cogneut que ce qu'il contientau 
dedans refpond a l'infcription de laquelle ray 
ornéfa premiere page, & qu'on ne penfait 
pasqu'il promette chofe quelconque parfon 
tiltre, a laquelle il ne puiffe fatisfaire, 1l eftoit 
à mon auis expedient queiete rendiffe rai- 
fon de ce que ray fait , & raduertifle du 
fruit & vtilité que tu peuz rapporter de la 
leéture d'iceluy . A raifon dequoyiete veux 
maïnténät declarer de point en pointles occa 
fiôs qui m'ont principalemét efmeu à faire ce 
recueil, & en outre quelle eftla fin & le but où 
ie pretens , quel eft l'ordre & difpofition des 
Poemes ycontenuz, & qu'eft-ce queie yay 
apporté du mien: puis lentreray au difcours 
de quelques autres points defquels tn doits 
eftre pareillement aduerty auant que t'a- 
donner àla leçon des Poetes fi tu n'en veux 
tapporter pluftoft dommage que profit. Sça- 
chez doncques que comme ie m'amufoyau- 





DE L'AVTEVR. | 
trefois à la lcéture des Poetes ie me mis à: 
lire aflez fongneufemenc les œuures Fran- 
oifes de ceux de noftre temps, tant pour 
b beauté & naïfuctéde leur langage, que 
pour les voirimiter fi bien & enfuiure de fi 
pres les anciens, qu'ils ont defia oftétou- 
te Pefperance à ceux qui viendront apres, 
de faire mieux.Et me iouuenant maintenât 
d'auoir veu parmy leurs efcrics plufieurs 
Poemes propres aincicer vn hôme à beau- 
coup dechofes fainctes vertueufes & loua- 
bles ilm'a femblé bon de recueillir les plus 
beaux de ceux que j'ay cogneuz auoir quel- 
queforce par laquelle les ieunes gens qui fe 
deleétent en la poefie & heauté de noftre 
- angue trançoile puiflent eftre attirez à la 
pieté,a l'amour de la vercu , & à la haine du 
vice, Eten cela ray faiuy le confeil de Pla- 
16, lequel au fepticfme hure de fes loix veut 
quon tie & choififle les chefs princi- 
paux des efcrits de chafque Pocte, & qu'on 
ramafle en vn blot tout ce quil y a de 
meilleur , & les plus belles fentences & 
propos mieux dits qu’on y trouucra , afin 
que les ieunes gens les lifent , les ap- 
prennent , & les re lg en leur me- 
moire, aumoins fi par la diuerfe con. 
gnoiflance de plufieurs chofes ils veulent 
deuerirfages &gens de bien.Ert au 10.de fa 
republique:l n'admet & n'approuue point 
lpocñefice n'eften tant qu'elle eft non 
b i) 


AVANT-PROP OS 

as feulement plaifante mais auffi profita- 
bicala chofe publique & à la vie humai- 
ne, & en tancqu'onf'en peutferuir pour fe 
deffendre contreles Poëmes quifontcon- 
traires aux bonnes mœurs. Car d'autât que 
la poefie n’eft qu'vnart d'imiter,&vne fcié- 
cerefpondante la peinture,qui æpour fon 
propre fubicé l'imiration&rapport de tou- 
ces les chofes qui fe prefentent à elle, ily a 
dedans les Poetes beaucoup de chofes bien 
dites, & beaucoup de maldites aufli: & 
pource que cefte cognoiffance de chofes 
diuerfes eft grandement dangereufe aux 
jeunes hommes , il ne faut pas leur per- 
mettrela leéture de cous les Poëtes indif- 
feremment, ains en cantquils traitent vn 
argument falutaire , & d'où on peut re- 
cueillir quelque fruit pour les bonnes 
mœurs. Que files Poetes par fois famu- 
fent à quelque matiere ‘infruétucufe & 
tiennent des propos vains:, mauuais & 
deshioneftes: ou fien imitant &d'efcriuant 
les mœurs, les naturels &c: lès vies des pet- 
fonnes, ils reprefentét quelquefois des mef- 
chans actes, des paffions deprauces & des 
mœurs vicieufesécreprochables,il faut que 
le ieune homme fabftienne entierement 
de lire telles poefies 1&fuie le chant de fi 
doucés Sirenes , afin queces allechements 
poetiques ne Fesbtanlent &facent ployer 
a ce qui luy poutroit nuire, Pincitant a cou. 








DE L'AYTEVR. 

“rir comme vn cheual debridé apres fes ap. 
petits dereglez& fenfualirez detordonnees, 
où il neft defon naturel que trop en- 
ile, LES 

De ceft aduis icy n'ont pas éfté feule- 
ment les anciens’ Philofophes comme 
Platon aux lieux prealleguez & au troifief 
me de {a Republique, & Plutarque au trai- 
été qu'il a A , comment eft-ce qu'vn ieu- 
nehommefe doit gouuerner en la leéure 
des poemes : mais encores les Peres du 
fainét Concile de Trente, lefquels ont or- 
donné que mefme les anciens Poctes où il 

Ya tandis quelque chofe de lafciF ne fe- 
ront point leuz & propofez à la ieuneffe, 
qu'au prealable on n'ait ofté tout ce qu'il 
y aura defale & impudique , comme nous 
voyons qu'on a fait és œuures d'Horace & 

de Martial . Je fçay bien que quelques yns 
n'approuuans pasvolontiers cecy mettront 
enauant je ne fçay quel vers de Properce & 
de quelques autres Poetes de mefme fari- 
ne:mais d'autant que ce n'eft pasicy le lieu 
d'apporter toutes les authonrez de noz 
faincts Peres & les p:ffages de l’efcrirure 

fain@te qui leur ferment la bouche ,ielcar 
veux feulerment alleouer pour toute refpofe 
vn vers dela Thadie de Menandre Pere 

Comieque Grec, qui eft tel. 


PIEIgOUGv i0n VERS QUAI xarHo) 
b iij 








AYANT-PROPOS 
C'eft à dire, 0 
Par les mawnais propos les bonnes mœursfe ga- 
frent. cl perde Dis 

Et me contenteray d'auoir oppofé a leurs 
fentences payennes la fentence d’vn poete 
payen qui n'eft pas toutefois payenne puif- 
que fain Pol l'a adoptee &fen eft ferui au 
quinziefme chap. de la premiere aux Co- 
rinthiens. Que fils ne fe contentent de ce- 


cy & demandent encores d'autres authori-- 


tez poetiques ie les réuoiray. au traité que 
Plutarque a fait dela leŒure des Poetes,ou 
parlant de la fiétion del'adulrere. de Mars 
auec Venusil dit que l'intention dece vieux 
& grand prince des Poetes Homere n'eft 
eutreen cefte fable fi cen'eft de donnerà 
entendre que la Mufique lafaiue , les chan- 
fens diflolues, &les propos que l'ontient 
fur des mauuais argumens., rendent les 
mœurs des hommes defordonnees & leurs 
vies fubictes aux plaifirs aux delices , aux 
voluptez & amours des folles femmes. Or 
tour ce que l'ay dit iufques icy & toutes les 
raifons &'authoritez que 1ay amences,ne 
tendét qu'à môftrer aux ieunes hômes quel 
Jeregle&difcretionilz doiuent'garder en la 
leure des Poctes , & non pas pour lesleur 
interdire de tourpoint. Car ic {çay bien que 
Ja beauté du langage, la douceur des paro- 
les bien-coulantes &la difpofition detant 

& tant de contes faitzà plaifir bien entre- 








DE LAVTEVR, 
laffez&bien deduitz qu’6 trouue en la Poe- 
fie, font fi deleétables & plaifans,& ontvne 
telleforce d'attraire, repaiftre & entretenir 
l'entendement d'vn ieune homme debon 
efprit qu'iln'eft 2 l'aduenture pas pofible 
ny profitable de le priuer entierement dela 
leéture des Poetes. Profitable dif-ie, pour 
autant que quand la pocfie traicte quelque 
chofe d'honnefte & de vertueux, & pre- 
nanrles raïfons &argumens de la Philofo- 
phie,les mefle parmy fes fables, & les mon- 
. tefüurla hautefle de fonftile pour leur faire 
euiter la bafleffc ce la profe, alors elle eft 
grandement vtile & profitable , à caufe 
qu’elle rend la doctrine, qu’elle traicte plus 
agreable de beaucoup & plus aiféeà ap- 
prendre aux ieunes hommes: plus aifée, 
pource que la fenrence eftant comprife 
& ferrée en certain nombre de parolles 
& de fyllabes mefurées , 1lz la retien- 
nent sur facilement & fen fouuiennent 
micux: plus agoreable , d'autant qu'ilz 
prennent plus de plaifr, obeyflent plus vo- 
lontiers, & fe laiflent plus facilement me 
neraux difcours de la Philofophie quitien- 
nent moins du Philofophe, & qui fem- 
blent pluftoft eftre dits en iouant qu’à 
bon efcienc. Ce que Plutarque ayant 
bien remarqué au mefme traité il n’eft 
pas d'aduis que les ieunes gens mon. 
tent fur le brigantin d'Epicure pour 
* bin 








AVANT-PROPOS 
pafler pardeuant & fouir la Poefié ayant 
les oreilles bouchees auecques de la cire 
non fondue ne plus ne moins que les 
compagnons d Vliffle: , mais. que plu- 
ftoft ils recherchent à Philofopher de- 
dans les efcrits des Poetes, en faccouftu- 
mant a trier & feparerle profit d'auecques 
le plaifir, &a aimer ce ,où la grace fera con- 
ioincte auecque quelque fçauoir, & la dou- 
ceur attrayante du langage ne fera point 
fans quelque profit & quelque vtilité :au- 
trement fil n'y a de ]'vtilité, ‘le trouuer 
mauuais &.le reiecter: car aimer!le profit 
qui en vient, & vlerfobrement du plaifiréc 
dela delectation comme d'vne faulce ap- 
petiffanre pouren tirer&fauourér mieux ce 
qu'il y aura de falutaire, eft certes le com- 
mencement de bien apprendre. 

Orray fait ce recueil de Poemes pour 
contenter l'honnefte defirde ceux qui fui- 
uant ce confeil icy n'aimerontpoint le plai= 
fir & la deleétation que la poefie apporte, 
fi elle n’eft conioinéte & mariee à quelque 
vrilité: & par cemoyen releuant de peine 
ceux qui euflent vouiutrier & rechercher 
par cy par là dedäs les eftrits de noz Poetes 
ce qil y a de propre à leur former les mœurs 
& les dreffer à la vertu ; ïe leur ay -aufh 
ofté l'occafion de voir énce pendantleans. 
beaucoup de chofes qui deur feroient. 
defplaifantes, &nuifibles, fi d'auenture ils ns 
Le 











…. DE L'AVTEYR 
fétrouuoient bien enuironnez & fortifiez du 
vray difcours dela raifon. Car tant de contes 

amoureux & Propos lafcifs qu'il ya, ne font 
que des attraits,chatouillemens, & incitatios 

. violentes qui allument vn feu de conuoitife 
en noftre chairide forte que bien qu'vn h6- 
me foitattrempé de fon naturel, fi eft ce que 
l'exemple d’autruy Pattire atelle imitation, & 
de tant plus facilement fe fait la chofe comme 
ceft exemple fort d'vn bo & illuftre lieu:pour- 
ce qüe la honte qui nous retire du peché, eftät 
oftce par l'exemple d'vn plus excellent & no- 
ble que nous, fe conuertit en fin en licence de 
tout faire, & nous donne l'audace de dire auec 
Cherea, dans l'Eunuche de Terence, Ego he- 
muncio hoc non facerém ? Mais pour reuenir à 
mon liure,ie pe nfe qu'il ne fera pas feulement 
vtile & profitable à ceux qui font encoresen 
l'exercice de la vertu,lefquels y trouueront de 
plaifans & agreables aiguillons, qui les incite- 
ront d'auantage à pourfuyure courageufe- 
ment la courie par eux entreprinfe, & à s’a- 
vancer & proficer toufiours de plus en plus: 
mais encores à ceux qui font fi amoureux de 
la vertu,qu'ils n'ayment & ne peuuent voir de 
bon œil que ce qui les peut, fi non enflâmer 
d’auantage, à tout le moins entreteniren leur 
amour. Carils auront jcy dequoy conten- 
ter leur defir & dequoy fe refiouyr , voyant la 
doétrine qu'ils cheriflent tant, redigce en fi 


beauxtermes de langage , & de laquelle ils. 


b vu 





AYANT-PROPOS 
pourront tirer des dicts fenatentieux : & mou- 
rans pour s'en feruir à tous propos, & mefimes 
en parlant à ceux qui n'entendans ny Grec ny 
Latin,ne fçauroient auffientédre tant de bel- 
les fentences que nous auons en l'vne &l'au- 
tre de ces langues, & la plus part defquelles(fi 
ie n'ofe dire toutes) font comprinfes dans ce 
“petit recueil. Voy doncques quelle eff linten- 
tron qui m'a efmeuà ramafferces Poemes, & fi 
tu aimes la vertu & cefte poefie,quite peut ré- 
dre amoureux d'icelle, & de laquelle outre la 
deleétation,tu peux rapporter quelque profit 
pour tes bônes mœurs, prés ce liure,ie l'ay fait 
pourtoy,m'affeurant que tu y trouueras cho- 
fe qui ne deceura pointton efperance. Mais 
pour autant que toutainfi comme és paftura- 
ges l'abeille cerche pour fa nourriture la fleur, 
Ja cheure la fueille verte,le pourceau la racine, 
& les autres beftes la femence & le fruit : auffi 
err la leéture des Poemes, l'un en cueille la 
fleur,c'eft à dire le plaïfir &deleétation que les 
ornemens poetiques apportent, l'autre s'atta 
che à la beauté de la diétio, les autres fe pren- 
nent à ce qui peut feruir à former les mœurs. 
l'ay aduifé de contenter en ce mien recueil, 
non pas feulement les derniers, bien que ce 
foit principalement pour l'amour d'eux queie 
Vay fait,mais encores les autres. Caricy nyla 
diuerfe abondance des fables & fidions poe- 
tiques,ny l'elegance des propos bien polis, ny 
la beauté des carmes & richefle de la rime, ny 
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Jclangage fiouré,ny la hauteffe duftyle, ny: 
les tranflations bien prifes, ny la douce 
haïfon des parolles ne defaillent point. Et 
pour preuue de mon dire, ie veux fans plus 
2 tu fçaches que tous les poemes qui font 
ans ce liure , ont efté tirez feulement des 
œuures des fix premiers & plus excellents 
Poetes que la Frâce aitencores porté,trois 
defquels fonta prefent en vie, & les autres 
trois trefpaîlez : Ceux qui font en vie font 
Pierre de Ronfard,lan Antoine de Bayf,& 
Philippes des Portes, aufquels ce recueil de 
poches a efté communiqué & mis en lu- 

miere de leur confentement : les trois qui 
font trefpaflez font Ioachim du Bellay, 
Eflienne [odelle & Remy Belleau. Aufh 
bien n'ay-ie trouué dans les œuures des au- 
tres que peu ou point de Poemes qui fer- 

uiflent à mon ropos, ou le fuiet defquels 
n'euft efté della traitté par quelcun des fix 
fufnommez., l'excepte les œuures de feu 
. Mefhre lacques de Billy, Abbé de fainc 
Michel, & celles de Guy le Febure & de 
quelques autres, efquellesien'ay pas voulu 
toucher. pource qu'elles font quafi toutes 
pleines de matiere pareille a la noftre,&ont 
efté faites de propos deliberé prefque fur 
vn fémblable füuier. Tu peux maintenant 
cognoiftre quels font les poemes contenus 
icÿ dedäs,& quelle eft la valeur d'iceux,veu 
qu'ils partét des maïs de fi Re ouuricts, 

VA 
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& fitudis que ces mefmes autheuts ont 
fait des Poëmes plus plaifans & deleétables 
que ceux cy,& mieux embellis de toute 
forte d'ornements poëtiques , Le terefpon- 
dray que comme dit Horace 

Le Poëte tafthe a profiteronplaire, 

Os bien il vent & l'un E2/ l'autre faire. 
Orceluy-là ef? parfait detout poin£t 
 Q ai as plaifir l'utilité éonioint: | 

Etlors fon livre où tous ces deux enfemble 

Si dextrement l'un à l'autre il affemble 

Meritera qu'on le face imprimer: 

Et d'un haut vol outrepallant la mer 

Honorera d'une fameufe gloire 

De fon autheur l'immortelle memoire. 

Car il eft tout certain que le Poete qui fe 
propofe pour fon but la feule délé&ari6 & 
plailirne s'efforçant qu'a côtéter feulemér 
l'oreille du lifeur, & à le deleéter & recréer, 
n'approche en rien dela perfection de ce- 
luy-là qui tafche à l'inftruire, & à dire quel- 
que chofe de fruétueux & d'vtile pour les 
bonnes mœurs,conioignantfi eftroitemét 
Je plaifir à l'vtilité, qu’en plaifant & dele@ät 
il admonnefte,& admôneftät il delete.Or 
en faifant ce recueil de Poemes, ie me fuis 
principalemét peiné à recercher ceux defals 
on peut rapporter,n6 pas plus de plaifir & 
deleétation, ainçois plus de fruit & vrilité: 
& quäd bié ceux q i'ay recueillis n'auroïent 
ré de toutes ces douceurs agreables, & de 
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tous ces embelliffemés poctiques, defquels 
les autres font ornez, fi eft-ce routefois que 
côme dit du Bellay en la r.Ode de celiure, 
La plaine heureufèment fertile 

Bien qwelle foit vefne de fleurs 

Vaut mieux que le champ inutile 

Emaillé de mille couleurs. 

_ Quefi quelcun penfe que les arguments 
hauts,graues & ferieux ne font pas propres 
& conuenables à la pocfie,& que toutes ces 
belles fentéces,exhortations, remonfträces 
& propos philofophids ne doiuét pas eftre 
traitez en vers,que celuy-la dif ie life Plutar 
que au traité des Oracles de la Prophetiffe 
Pythie,ou il tefmoigne qu'il fut vn temps 
qu'o fe feruoit des carmes, des chäts,& des 
Odes,côme d'yne mônoye & certaine efpe- 
ce de lâgage qui auoit cours, & qu'on met- 
toiten vers poetiques & en chants de Mu- 
fique,route hiftoire,toute doétrine de Phi- 
lofophie,toute affection, & brief route ma- 
tiere qui auoit befoin de plus graue & ot- 
nee voix: & la plus part quädils vouloient 
faire des rem ltréces ,les faifoiét fur laLyre 
auec des chanfons:s'ils vouloiét arguer,ex- 
horter,inciter,ils le faifoiér auec des fables. 
& des allegories , afin qu'auecds cefte dou- 
ceur & deleétati6 qu'on fucçoit fi agreable- 
mét par l'oreille,on aualaft quât & quant ce 
qu'il y auoit de bo&de falutaire parmy.Car 
la pocfie gaigne & attire de telle façonles 
cfprits des hômes,qui ontvne fois goufté fa 
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douceur à mefme les pl srofliers & ftupides | 


s'eftäs laifez aller à tels allechemés, fe fentent 
aucunemét émeuz,& ne fe peuuent faouler du 
plaifir qu'ils en reçoiuét come nous lifons des 
Afartids,tout Île palfetéps defquels dépuis qu'A 
lexandre eut doré & ciuthifél'Afe,eftoit delire 
les vers d Homerc:& les enfans des Perfes,des 
Suzianiés &des Gedrofés furét fi épris de l'A- 
mour dela poefie qu’ils chätoiét ordinairemét 
, les Tragedies de Sophocle &d'Euripide,come 
Plutarq racôte au premier traité de la fortune 
d’Alexadre. C’eft pourquoy les pl? anciésPhilo 
fophes pron6çoiét & publioiét leurs fenteces 
& doétrines en vers, come faifoiétOrphee,He 
fiode, Parmenide, Xenophane, Empedocle, 
Thales &depuisSerapio, pat le moyé duquel la 
poefie s'atracha derechefa la philofofie. Mais 
a l'auâture quelcü dira 4 ie fuis trop hardyd'o- 
fer’ recueillir &tirer des œuures d’autruy ce 4 
b6 me séble, pour en fairevn liured ie deuroye 
auoir côpofé tout de mo chef,& n6 pas de di- 
-uerfes pieces rapportees & empruntees, À cela 
ie refpons que 
Les fcadrons auëtureux Des abeilles fremiffätes 
Formet ler miel fauourewx : Des fleirs [ans ordre 


Par les plaines verdiffantes: (naiffantes 


côme a dit du Bellay en l'Ode 30.de celi. Tou- 
tefois ie ne fuis pas le premier q ay vé de cefté 
faço de faire,car elle a efté de tout réps pratige 
en maints endroits ,8&cmefmes entre les Grecs, 

Dont la doéte faconde € lefçauoir plus rare | 
Ont poly(comme on ditla rudeffe barbare. 
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xntre lefdls ie mecôtéteray d'en nômer deux 
à me feruirér de patrons & defenfeurs trefluf- 
Afans & valables en cecy. L'vn eft Plucard dg 


Cherônee,toutes les œuures dudlne sot prefq : 


faites q de propos ramaffez & tirez des elcrits 
d'autruy, mais principalemérles craittez qu'il 
a copofez des ditsnotables,des vertueux faits 
des fémes, des opiniôs des Philofophes, & des 
hiftoires Grecs & Romaines aflorties & cô-, 
parees par enséble : L'autre eft Stobee q a fait 
deux Eclogues, c'eft à dire Recueils de propos 
& fentéces choifies par cy par là, le r. defquels 


eft des chofes naturelles, &l'autre des morales 


Eta dire la verité,i'aprouue grädemét l'opimiô 
de ceux quipenfent aucds le Comid latin que 
Nulin eftiä diéfé quod në diéhu fit prius,c'eft à dire 
g maintenât on ne fçauroit pres rié dire qui 
n'airefté defia dit par leun des anciés, & fi ce 
n'eft en mefmes termes,en mefme langage , à 
mefme propoz , & fur vn mefmefuier, c'eft à 
tout le moïs en IQ autre maniere & faç6. Car 
fi no° voulôs bie fueilleterlesliures que nous 
auôs,no”ytrouuerôs prefque tout ce 4 no’fçau 
riôs pourpéfer, ans inuëter & fouhairer 
fur lg matiere 4 cefoit:de fortequ'énoz écris, 
no” m'auos trié qui foit particulieremét noftre 
f la feule dibolriô de la matiere, des paroles 
despropos;sétéces,difcours, &chofes séblables 
Moy dôds ayät defia trouué&remarquédedäs 
105 PoetesFräçois beaucoup de poemes prou 
res à ce Gie pretédoy faire, & tels Q r'euffefceu 
:$ defirer,pourquoyneles eufléiepas recueillis 


SRE 
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Cela ne me (era il pas permis, fi bié qu'aux 


autres &à quel propos eufle-ie trauaillé m6 
efprit à refaire vne chofeja faite, & arechä: 


ter ce qui auoit efté defia fi bie chäté? Mais 
quâd bié il ÿ auroit quelque efperäce de le 


redire mieux, veu & lé profit qui en viédroit' 


à la chofe publique feroit fi peu d rié, pour- 


quoy s'y peinera-on, fi ce n'eft pour vneia- 


Joufe vaine gloire?laquelle eftät femblable 
à l'ôbre denoftre corps qui nous fuit quäd 
nous la fuyuons, & nous fuit quand nous la 
fuyoôs, deçoit bié fouuét celuy qui la cher- 


che,le rempliflant de blafine &d'ignominie : 


au lieu de Jouange,ne plus ne moins qu'elle 
fit vn Timee:lequel comme racontePlutar- 
que en fon Nicie,efperant ürmonter Thu- 
cydide en viuacité d'eloquéce, & faire trou- 
-uer Philifte, ignorant & du tout fafcheux 
& impertinent,sefläce en fon hiftoire tout 
à trauers de ce queles autres ont le micux 
defcrit, & fe metà defchifrer les batailles 
tât de merQ deterre, & les harâgues & l'vn 


& l'autre ont le plus elegammét efcrites: là. 
où tât s'en faut qu'il s'approche d'eux &les 
imite & fuiue de fi pres, Q fair celuyqw à pied 


Suit d'une courfe hardie 

Vne coche de Lydie 
comme dit Pindare, 4 mefmes il fe fait en- 
tierement cognoiftre homme qui a com- 
mencé bien tardaà eftudier, n'ayant non 
plus de iugemét qu’vn enfanten ces chofes, 
&. q eft ainf 4 dit Diphile, Grofsies 
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Groffier commeremply du fuif Sicilien. 

. Quancà moy ie diray auecques le mef- 
me Plutarque que generalement toute 
cefte contention & ambitieufeialoufie de 
tafcherädireouefcrire mieux que les au- 
tres eftchofe baffle & qui {ent fon Sophi- 
fte ouefcolier difputanf: mais quand en- 
cores elle s'addrefle à vouloir combattre 
ce qui eft fi excellent qu'on re le peut imi- 
ter,alors me femble elle vne folie priuee de 
tout fentiment.Toutefois afin qu'il ne fem- 
ble pas queie die cecy pour fatter noz 
Poëtes, s’il y a quelqu'vn qui penfe faire auf 
fibien ou mieux,que ce que i'ayicy receuil* 
ly de leurs efcrits, fi mette la main a la plu- 
me,& laiflantce quelles autres ont defia 
traitté afin de n'apporter point comme on 
dit des Chahuans à Athenes cherche nou- 
uelle matiere ailleurs. Dema part ie luy 
quittevolontiers telle estreprile, car auf 
bien ay-ie deliberé de profiter par quelque 
autre moyen à la chofe publique : & tant 
s'en fautque ie luy enuie l'honneur & la 
Jouange qu’il meritera pour ce fait, que me 
déportant dela façon de faire de la plufpart 
deceux quiont deuant moy recueilly des 
œuures d'autruy ce que bon leur à femblé 
ien'aypas vouluenfler & groflir ce liure 
detronçons de poemes & de quelques au- 
tres pocfies que l'ay remarquees parcy par 
là contenir beaucoup de propos graucs & 
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fentences bien ditres qui pouuoient feruir 
de quelque chofe à mon propos. Ie mefuis 


contenté de prédre feulemér les plus beaux: 


Poemes enriers queïr'ay trouuez propres à 
mon fujer,afin que ceux qui voudrôt pours 


fuiure cefte matiere & compoler quelque 


chofe fur vn argument femblable,ayent ce 
hure icy camme vn patron àaimiter, & va 


exemplaire fur lequel ils fe puiffent façon- 


ner & rompre s'ils font encores nouueaux 
en noftre poefñeFrançoife.Etquanta la ma 
tiere à ce requife & conuenable, les anciens 
Philofophes & rant de bons peres Catho- 
liques qui nous ont laiflé de fi gentilles & 
fainctes medirations, & de fi beaux traitez 
& difcours dela vertu & pietéChreftienne, 
luy en fournirontà foifon. Mais s'ila vne 
ame deuote, & sil aime Dieu coômeil faut 
ne fe propofant iamais que le feul honneur 
& gloire de fa majefté fainte pourle but de 
toutes fes a{ti0s,il en trouuera aflez de foy 
mefine & n'aura pas grand befoingen cela 


du fecours d’autruy. Car comme ceux qui. 


font tranfportez du folamour des femmes, 
difent quiln' y a perfonne qui pile parler 
fi bien qu'eux du mal & de ja peine que ce- 
ftepaflion leur caufe:aufi veritablement 
n'y ail perfonne qui puitie fi bien parler de 


la vertu &de la pieté & ceux qui ontle cœur 


efleué aux chofes fpirituelles & diuines,&q 
enflämez de l'amour de pieu & dela vraye 
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charité font Chreftiens tout a fait & non 
pas de nom feulement,de forte que c'eft la 
principale qualité requife à celuy q voudra 
pourfuiurela matiere & le fujet de ce liure. 
Mais àtant ie, mettray fin à ce propos 
pour venirà l'ordre & difpofition des Poe- 
mes contenuz en ce recueil, & t'aduertir (li- 
feur bien-veillant)queie l'ay diuifé en trois 
parties principales: la premiere defquelles 
contient les Odes, ceft à dire tous ces petits 
poemes quipeuuent eftre commodément 
chantez, comme font ceux qui ont deux 
rithmesmafculines apres deux feminines, 
ou qui ontles rithmes femblablement en- 
trelaflees eftants faits par couplers fembla- 
bles.Caræous tels poemes peuuét eftre dits 
à bon droit Odes, d'autant que ce nomicy 
Ode eft vn motgrec, quine fignifie autre 
.chofe que chant, cantique,chanfon, & bref 
tout ce quieft propre a eftre chanté côme 
fontces poemes.La deuxiefme partie de ce 
liure contient les Hymnes, Difcours , Ele- 
gies & autres diuers poemes-La troificfme 
contient les Sonets,Egigrammes & finale- 
ment les Quatrains fentétieux du Seigneur 
de Pybrac Quantala difpofition paruculie 
re de ces poemes,ï'ay mis au cômencement 
de chacune des trois partiesceux qui font 
les plus propres a nous exciter & attirer à 
l'amour de Dieu & à la pieté Chreftienne: 
telles font les feize premieres Odes en la 
premiere partie,lesquaire ou cinq premiers 
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poemes de la deuxie fme, & les dix fept pre 
miers Sonets de la derniere. Apres ces por 
mes la ray mis ceux parle moyen defque: 
nous pouuons cftreenflammezde l'amor 
de la vertu, puis ceux quincus peuuent at 
tirer à la haine du vice,commençant à cef 
appetit defreglé que les Latins ontnomm. 
Cupido &les Grecs iupre c'eft à direa- 
meur ou defir defordonné: & confecutiue- 
mentlay mis ceux qui font pour nous con- 
duire à la cognoiffance de nous mefmes 8c 
de noz miferes.& çalamitez, &en dernier 
lieu,ceux qui nous peuuent feruir de contre 
poifon & preferuatif contre le venin & la 
pefte de ce monftre hy deux& befte puante 
qui cropit au lac de Geneue, & qui depuis 
quelques annees ainfeêté l'air François, & 
donné miferablementen proye au feu au 
fer & aux diffenffions & guerres ciuiles 
tout ce pauure Royaume. Cefte difpoftion 
à l’auanture apportera quelque contente- 
ment & vrilité particuliere 4 ceux qui les li- 
ront, car par Ce moyen ils pourront facile- 
ment conferer le ftyle & façon d'efcrire ‘de 
noz Poetes par enfemble, & voir comme 
ils fçauent fonner diuerfement vne mefime 
corde, & redire tresbien chacun auec quel- 
que grace particuliere vne mefme chofe, 
lors qu'ils fe rencontrent à traitter mefme 
matiere & fujet, & fi prendrôt- ils quete 
plaifir à voirles poemes s'encrefuiure fi à 


. 
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ropos& eftre liez de celle façon l'vn à lau- 
re qu'ils fmblent auoirefté faiéts par vn 
mefme autheur & non pas par diuers , ce 
queprincipallement ils pourrôt remarquer 
‘aux Sonets.Outre cefte difpofition qui eft 
mienne, f'ay encores mis fur chacune des 
Odes le fommaire d'icelle,afin qu'on fça- 
che queleft fon fujet particulier, & que 
voyant briefuement coutce qu'elle contiét 
on la puifle comprendre & retenir plus ai- 
fémét:ce que ie n'ay pas fair fur Les poemes 
côtenuz en la deuxiefime partie pourcé que 
tant parleurs inferiptions qui feruent quel- 
quefois d'argument, que par la fuitte de la 
matiere & liatfon des poemes, de laquelle 
nous auons parlé n'agueres,on peut affez 
cognoiftre quel eftle fujer & la matiere 
qu'ilstraitrét:&c en partie aufli pource qu'ils 
ne font pas variez d'vnetelle diuerfité de 
propos que les Odes, & ne font pas par cô- 
fequent fi mal-aifez à comprendre & rete- 
nir:Car ce ne font que Difcours, Hymnes, 
Elegies &Poemes femblables,qui n’ontde 
leur nature qu'vn fimple bur & objet, bien 
“qu'ils foient pleins de mille & mille orne- 
mens Poetiqués. Les remonftrances,exhor 
tations, enfeignemens & difcours pareils 
comme dela vertu, de la promefTe,du chan 
ment désRepubliques & chofes fembla- 
bles, ne tendent ordinaïirément qu'a vne 
feule fin &n'ont de leur propre nature qu'v- 
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ne feule matiere & argument àtraitter. Les 
Hymnes ne contiennent que les louanges 
ou de Dieu,ou des perfonnes illuftres & ex 
cellentes en vertu que les Grecs appelloiét 
heroz:ou des chofes que la fabuleufe anti- 
quité a honorees du nom de Dieu ou de 
Deefle,côme fonr le Soleil la Juftice,laPaix 
la Mort & chofes pareilles.Er lesElegies ne 
font que regrets, doleâces, & poemes plain- 
tifs faitsordinairemet fur qgnelque nouueau 
defaitre & mef-auenture par lefquels on ta 
che d'émouuoir quelcun apitié. que s’il fal- 


loit faire vn fomaire de cour ce qui eft par 


uculierement traisté danstels poemes, &cde 
tant de diuerfes raifons,inuéntions, fi@tios 
& enrichiffemens:poetiques qu'ils contien- 
nent le fommaire feroit par fois aufli gräd 
que le Poeme mefme. Quant aux Soners & 
Poemes dela derniere partie ilm'a femblé 
qu'ils n’auoient pas beloin de fommaire à 
raifon de leur peuitefle Tu te contenteras 
des petits argumens que l'ay mis {ur ceux 
qui n'en auoient point,& defquelsie les ay 
peu colliger briecfuement,veu mefime qu'ils 
te peuuent donner vne affez clairecognoif 
fance du fujet particulier des autres. Car 
l'argument qui eftelcrit au deffus d’vn fon 
æette demonftre 4 non pasfeulemércefon 
net mais encores tous ceux Qui viennent 
apres font fur ce mefmefüubiet &:traittent 
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toufiours la mefme matiere, iufques à ce 
que tu crouueras qnelque autre argument 
&infcription diuerfe. 

Ie t'ay iufques icy parlé de ce qui m'a ef- 
mu à faire ce recueil, de l'vtilicé des poemes 
y côtenuz & de la difpofition d'iceux.Mais 
ce n'eft pas rout ce qu'il faut que tu fçaches 
car comme les portes clofes d’vne ville ne 
la garderontpas d'eftre prife fi elle reçoit 
fes ennemis parvne {eule qui foit demeuree 
ouuerte,aufh le ieune homme qui reietrera 
routes les poclies lafciues & infruétueufes, 
& ne lira que celles qui le peuuét exciter & 
dreflerala vertu,ne fera pas pourtant hors 
de danger d'en receuoir queljue mauuaife 
impreflion fi nentendantpasles façons de 
parler des poeres,& prenant les paroles cô- 
me elles femblét fonner,il fe laiffe aller par 
mégarde à croire quelque chofe de faux & 
pernicieux.Et pour ce 1 2y encores deux où 
trois points remarquables & de confequen 
ce pour ton profir, defquels ie te veux main 
tenant aduertir,Le premier eft touechäit l’ef- 
fect de l'influxion des Aftres & de ce qu'ils 

. peuuent fur nous:çar quand tu liras ce vers 
deRonfard: 
Les Aftres qui nous dominent 
qui eft en l'Ode 18 de ce liure,& ceux cy de, 
Baif qui font en l'Ode ;5. 
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Mais Le Ciel brife pl 
Toute entreprife 
La raifon vaine 
De l'ame humaine A 
An bien co mal a fowwent meconté, 

° ne faut pas quetu penfes que les aétiôs 
de noftreame dépendent dela difpofition 
des Aftres,& que nous foyons neceilitez 8c' 
contraints par iceux à faire ce que nous fai- 
fons demeurants par ce moyen priuez du 
franc arbitre & volonté, comme ‘difent: 
les heretiques de noftre remps,qui fuivants 
en cela l'idolatrie& fotte fuperitition des 
Chaldces & Arabes ‘font la condition de 
Jhôémme pire que celle des béftes brutes. 
Que fi quelques vns des anciens Philofo- 
phes ont erré comme eux en cecy & chop- 
pé lourdement en mefine endroit,il ne faut 
pas que tu ten esbahifles. Car d’autät qu'ils 
cognoiffoient quela temperature de noftre 
corps dépendoit dela difpofiti6 desAftres, 
&t voyoient auffi queles mœurs de l'ame 
faiuoient ordinairement la temperature du! 
corps, & que nous eftions naturelle- 
ment plus enclins à mal faire qu'à bien fai- 
re,ils conclurent que cefte inclination natu 
relle au mal & ensébleles mœurs &aéhos 
de l'ame, dépendoïienttotallement'delaté- 
perature du corps, 8c que la remperature 
fut elle bonne ou manuaife venoitdes 
Aftres,qui par confequent nous gouuer- 
noient 
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noient&dominoient entierement par leurs 
infuxions. Et bien qu'a raifon de cefte opi- 
pionils ayent efté mocquez de la meilleure 
partie des om , fi eft-ce pourtant 
quecefte erreur eft pluftoft excufable en 
eux qu’en ceux quil'ont füuiuie de noftre 
temps, pource que les autres n'auoient pas 
comme ontceux-cy la vraye cognoifflance 
de Dieu, & par confequent ne pouuoient 
pas fçauoirquelleeft la vraye caufe & ori- 

ine de cefteinclination naturelle, au moye 
élit nous fuuGs pluftoft le mal que 
le bien, qui n'eft autre que le peché de no- 
ftre commun pere Adam. Car iaçoit que 
les aftresagiflent icy bas par le moyen de 
l'air & que de la depende la complexion & 
temperature des corps, fi eft-ce ncanrmoins 
que perfonne de fain & bon entendement 
ne doit pas douter queles faits & aétions 
mefchantes ne dépendent de noftre volon- 
té & franc arbitre, & que routes les influen- 
ces des corps celeftes ne rendent à la genc- 
ration ou conferuation & bien des Lofes 
naturelles où elles agiffent: Car(comme a 
tref-bien ditCornelius Gemma. Cap. 1.bb.2, 
de Nature dininss charaËteri finis. profeifeur en 
medecine à Louuain,homme doéte, & qui 
n'eft pas ignorant des Mathematiques co- 
me font prefque tous noz Aftrologues Iu- 
‘dictaires,qui n'ont pas honte de fe dire Ma- 
thematiciens n'ayant jamais entendu feu- 
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lement les Elemens d'Euclide tant fen faut 
que les aftres facent d'eux-mefme & deleur 
propre mouuement que quelcun foitmef 
chant que mefmeils ne le rendét pas enclin 
feulement à mal faire. Mais commeil faut 
croire que tout ce qu'ily a debon és An- 
ges, & en l'ame, en la face vniuerfelle dela 
Nature eft venu de Dieu, aufñ faut il con- 
feffer que les vices, les erreurs& l'ignorance 
ont procedé non pas de Dieu çaril n'eft 
pas caufe du mal, ainçois du peché de no- 
{tre premier pereAdam qui a non feulemét 
affoibly &debilité les forces denoftre ame, 
mais encorcs a laïflé des aignillons en no- 
fre chair come de petites lammeches en- 
rerrées fouz vn grand tas de cendres , qui 
nous rendent plus promptz& enchins a mal 
faire. Au moyen dequoy ces inclinations e- 
ftät ainfireftées en noftre corps &retenanr 
ce qu'elles ont de mauuais,de cefte anciëne 
tache & fouilleure du peché dôtnous auôs 
efté creftous corr6puz&empoifonnez,il ne 
fe faut pas eftôner fi lesinAuéces des aftres 
agiflent en vne matiere & fuier corrôpu co- 
me eft noftre corps,bien qu'elles ne foient 
pas de leur nature mauuaïfès,caufent neät- 
moins en nous vnetéperature qui eft de fa 
nature bôneë&tend de foymefme à quelque 
vertu, mais qui a raifon de fon fuiet eft de 
telle faço corropue&peruertie que cefte ap- 
tirude bne qui eftoir en elle fe conuertit& 
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ange par va tel accident en vne aptitu- 
& inclinatio mauuaife, & toutecontrai, 
à la premiere. Ainfi la grauité de Saturne 
egencre &fechäge fouuét en vne fafcheu- 
fe melancholie, en auarice, & en enuie :le 
cnereux naturel de Marsen vne cruauté 
>arbare,en larreeins & brigandages,&ainfi 
desautres, Non pas que pour cela ils con- 
traignentla volonté ou l'afluictiflent tout 
a fait à quelque neccflité inuincible : ah ! à 
Dieu ne plaife que cela tobeen noftre fan- 
tafie,il n'eft rien deplus indigne& malfeant 
à la dignité de lhôme;laquelle Dieu n’a fai- 
tequ'vnpeumoindre acelle des Anges. mais 
d'autät que cefte cômune & yniuerfelle rai- 
fon du pechéeft paruenuciufques à n0° fée 
padätpar toures les parties de noftre corps, 
ët que les caufes bien qu'elles foient bon- 
nes, agiflent par confequent fur vne matie- 
re vicieufe, par le moyé d'vn certain renco- 
tre qui fe fait au cômécement de noftre vie 
il faut qu'il fé enfuiue aufi vne certaine ef". 
ece d'inclinatio mauuafe. Mais que cefte 
inclinati6 foit pluftoit de ce genre là, ou de 
ceftui cy G d'un autre,de forte 4 lesvns foiét 
pl’ prôpremét incirez que les autres à l’éuie, 
ou à l'auarice,ou aja paillardife, cela dépend 
du propre téperamét de chafque corps, veu 
qu dés noftré enfice mefine no° voiôs ce- 
c differâce d'apritudes eftre en no°.A raifô 
dequoy saliéa creul'efprit fuiuoit la tépera 

ci | 
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. tte du corps,bien {veritablementil entéde 
cela dela feule inclination.. Et par cenous 
difons que le genre&gencralité du vice de- 
pend de la cômune generalité du peché, 8x 
la particulieredifference des aptitudes, de la 
proportion qu'il y aentrela matiere cor- 
rôpucicles conionctions ou comparaifons 
des corps celeftes,combien qu'en lien &ac- 
couplemét des chofes les fairz de l'ame rai- 
fonnable furmontent toutela puiffance & 
du ciél & du corps. Ilte faut donc entendre 
ce vers de Ronfard. 

Les aftres qui nous dominent. 

&cfes femblables de la puiffance 4 les aftres 
ont fur noz corps en tant qu'ilz agiffent en 
iceuxpar le moyen des quatre clemens d’où 
Ja temperature & les complexions du corps 
de l'hôme dependent &non pas fes a@ions. 
Car ds baut ciel les fRambeaux ordinaires 

N'ont fi grand foin denex humains affaires. 
comme dit Le mefme Ronfard au difcours 
du chägemét des Repub.Et quantaux vers 
de Baifilz ne fignifiét autre dhofe fi ce n’eft 
que la raifon n’eft pas toufiours maiftreffe 
des appetitz defreglez, & que bien fouuent 
elle fe laiffe aller & abbatre à noftretempe- 
rature & inclination mauuaife.Voire-mais 
ce n'eft pas de telle façon qu'elle ne puiffe 
donter & maiftrifer fi elle veut ces mauuai- 
fes inclinations & fuiure le bien ou la tern- 
perarure du corpsitend de foy-mefne de 
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maniere que fi elle fe laiffe aller quelquefois 
au mal, c’eft par fa faure, & pource qu’elle 
n'y veut pas refifter fi bien qu'elle pourroit. 
Car comme à ditle mefme Baif en l'Ode 
62.de ce liure. 
La raifon en l'ame bien J'aine 
Courroux ,douleur,ioye incertaine 
Sçaura moderer comme 1l faut. 

Le fecond point duquel ie te veux aduertir 
ft côment &en quelle fignificatio les Poe- 
tes vfét des motz de deftin,de fort, & de fa- 
talité,qu'eft-ce qu'ils entendét par iceux&cfi 
ce font termes qui ne fe prennét qu'en vne 
fignification ou en plufieurs en leurs efcrits 
cat cela eft du tout neceflaire fi nous vou- 
lons receuoir vtiliré & non pas dômage de 
le leur edes Poetes,& fi nous voulôs diuer 
tir & detourner les intelligéces des propos 
poctiques en bonne part lefquels on pour- 
roit au cunementprédre en mauvaife,igno- 
rant l'interpretation de la fignifiance en la. 
quelle ilz ont accouftumé de prendre les 
motz.Et pource il faut fçauoir qu'éla natu- 
re ilyavne certaine liaifon des caufes fec6- 
des auecla premiere&entre elles, de manie- 
re que toutes les caufes depédét par enfem- 
blel’vne de l'autre depuis la premiere iuf 
ques à la derniere,gardâtentre elles vneccr 
taine difpofition&ordre côtinuel:car come 
dit Ronfard en l'hymne de la iuftice, 

-—aumonde on ne voit chofe 
c üj 
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Qu'un tresfidelle accord ne gounerne G'difpofe. 
La mur, le ciel laterre, @ chacun Element 
Garde vne loy conflante inuiolablement. 
& comme 1l ditvn peu plus bas. 
Nature vencrable en qui prudence abonde 
A fait telle ordonnance en l'ame de ce monde, 
Qui nefe change point, @> ne fe changera 
Tant quele ciel uoutéla terre logera: 
Et pource du nom grec ce grand monde fa pelle 
d'autant que l'ordonnance en eff plaifantéé> belle: 
Orle deitin n’eft autre chofé que cefte loy 
& ordre des caufes naturelles &vne certat: 
ne difpofitio d'icelles preuenc&preordônee 
de Dieu pour des effetz lefquelz ferôt necef 
faires fi leurs caufes ont efté preordonnées 
_neceflaires, & côtingécez fi leurs caufes font 
côtingétes, À raif6 dequoy le mot de deftin 
eft prins en premier lieu propremét pour la 
difpofitio&ordre côtinuel des caufes, lequel 
eft és chofes créces&qui dépéd de la proui- 
déce de Dieu entät que caufe premierc:il eft 
aïfi vfurpé parR 6fard en l'Ode66.de noftre 
Mufe Chreftienne,ou il parle en cefte faç6. 
Mais le cruel deffin  Queton orgueil n'arrefle, 
Viendra quelque matin Te foudroyer La tejte. 
c'eft à direles caufes de ta perte fachemine- 
ront & feront detelle facon difpofées à ta 
ruine que l'effer fen enfuiura, puis que par 
on orgueiltune daignes point{y oppo- 
fer: & par Remy Belleau en ces vers del Q: 
de derniere, 
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---ton beau chef 
Dechiré par le méchef 
, Des cruelles deflinees. j 
c'eft à dire, par la difpofition des chofes qui 
font caufe de ta mefauéture.Et de rechefpar 
Ronfard en fon difcours à Guil:defautelz. 
Ils ont maugré l'enuie € maugréle deftin 
ceft à dire maugré l'ordre &difpofition des 
caufes qui tendoient au côtraire. Il vfeen- 
cores du mot de deftin en la mefine fignifi- 
cation au difcours à la Royne , où il parle 
ain fi. 
Owbien( Seigneur Diesf Les cruels deftins 
Nous veulent faccager par la main des mutins 
Donne que hors des poings efchappe l'allumelle 
De ceux qui fouftisndront La mauuaife querelle 
c'eft a dire, fi la difpofition des caufes qui 
tendent à noftre ruine eft telle qu'ilfoirbie 
difficile d'y reffter & en détourner leffe@, 
aide nous(6 Seigneur } & Fay que miracu 
leufemérles armes tombent ces poings de 
nozennemis, Eten la continuation de ce 
difcours parlant en cefte maniere. 
Ayant qu'il foit long temps ce magnanime Roy 
Domtera les deftins qui s'arment contre moy 
Et ces faux denineurs qui d'une bouche ouverte 
De/ôn fécptre Royal vont predifant La perte 
c'eft tout autant que fileuft dir, il change- 
ra l'ordre & difpoñtion des caufes qui ten- 
dent à ma ruine & fera mentir les deui-. 
neurs, 
cit} 
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_ Secondement le mor de deftin eff prins 
pour l'effe@ de ceft ordre & difpoñition des 
caufes, comme en ces vers du difcours de 
Ronfarda def-autelz, MES S 
--il a dés mainte annee 
Predit la plus grand part de noftre deftinee. 

C'eft à dire il a predit &preueu par la dif 
polition des caufes les effc&z qui fen font 
enfuiuiz,bien qu'il ne fut pas neceffaire que 
1fz aduinfent.Et Lodelle a vfé aufli du mot 
de deftiner pour difpofer &éconduire a cer- 
rain eHeét,au Sonet 102.du prefent recueil, 
quand il a dit, 
Fuyants le cruel chocon Les a deftinex, 

La contrainte derniere @ lardeur de vengeance. 

c'eft à dire où l'ardeur de fe venger &la der- 
niere côtrainte les a régez &côduitz,de ma 
niere que l'effet fen eft enfuiuy. Tiercemét 
il eff pris pourla prouidence de Dieu entât 
la premiere caufe de toutes chofes,&pour 


{a determinéeg&immuable volôté. Car l'or- 


dre des'caufes qui eft és chofes créces n’eft 
point dit propremét deftin fin6 entant qu'il 
dépend de Dieu & dela difpofitié des mef- 
mes caufes qui eft en penfée diuine: car ceft 
ordre des caufes peuteftre côfideré côme:il 
eft és chofes mefimes qui font ordônées & 
difpofées&lors il eft propremét appellé de- 
ftin, côme nous auons dit:&peut eftre auf- 
fi confideré côme il eft en la penfée de Dieu 
qui ordonne & difpofé toutes chofes, 

& 
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&cainf il eft appellé prouidence. A raifon 
_dequoy la puifiance & prouidéce de Dieu, 
ou bien ceite difpofition des caufes comme 
elle eft en Dieu, eft dite deftin , entant que 
caufe efficiéte,de maniere que c'eft la troi- 
fieme fignification de ce mot,en laquelle il 
eft bien fouuent prins, côme en ces vers de 
Ronfard, qui font däs l'Ode 44.de ce liure. 
Si Les deStins amss 
* n double fort de vie à l'homme auoient permis. 
C'eftaà dire,fila prouidence diuine euft or- 
donné quelhomme viuroit deux fois en 
ce qu ag fi la volonté de Dieu euftefté 
telle, | 
Il eft encores vfurpé par Ronfard en cefte 
mefime fignification en fon hymne de la 
Juftice, où Themis, que les Poetes difent 
prefider à cefte loy & ordonnance inuiola- 
ble de Dieu, parle en cefte façon. 
_AÆ moy l'autorité fur toutes deftinees 
Queta bouche fatale a iads terminees 
Efcrites en airain qui ne fe peut caffer, 
Et que mefine le temps ne fçauroit effacer. 
Et vn f tin plus bas elle parle inf. 
Or donques pour ouurir Les fecrets du deftin, ” 
Lemonde ne doit pas encores prendre fin 
Embrafc de ta flamme 
Etencores plus bas. 
Au temps que le deffinen Gaule fera naiftre 
 Æenry fecond du nom. 
| c:Y 
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Et de rechef en fon Elcoie au Roy Héry3. 


Laiffon faire au deftin qui nous donne la loy, 


Le deftin de grand Ducvous a fait vn gräd Roy. 
Il a vfé aufli du mot de fatalité ou fatale 
ordonnance en la mefme fignification, en: 


l'Ode r8.quandila dit 
Ayant ferme founenance: 
D'une fatale ordennance 
Que l'ame au ciel monteroit: 


Ainfi peut on expliquer: & interpréter le: 
mot de ciel en ces vers du mefime auteur; ti-- 
rez de fa remonfträceau peuple de France. 


Suanta mourir, Paftal,ien fu tout refolw: 
Et mourir par leurs mains fi le ciel Pa voulu. 


C'eft à dire fi la volonté de Dieu eft telle & 


silPa ainf ordonné.Quantau mot de Sort: 


il eft quelquefois confondu en cefte mefme 


fignification auecle mot de deftin, comme: 
en ces versde du Bellay, prinsdel'Ode 53s. 


de noftre Mufe Chreftienne, 
Tout cequs prend naif[ance. 
Ef periffable aufsi 
L'indontablepusffance: 
Du fort le veutainfi.. 
Mais proprement ileft prips pour ce qui 


efchet par hazard & fortuitementà chacun. 


denous, comme en ses vers du mefine du 
Bellay,qui font en l'Ode s0:de ce liure. 
Le Sort inconftant: Or fe hauffe,& ores: 
S'abaiffe, EÀ/ encores:… Au.Ciel va montant. 
Eten ce vers de fodelle prins du dernier 
Sonnet de noftre recueil 
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Par fon deffin certain guidans l'incertain fort. 
Lequel nous declare la difference qu'il y a. 
entre le motde Sort prins propremér, & cc- 
luyde Deftin prins en la fignificauco fufdite. 
Ietay ditqueftoit-ce que Deftin,& en co- 
bien de fignifications on le peut prendre, à 
fin que tune tombes pointé; folles erreurs 
de quelques fantaliftes quiont pélé qu'il y 
auoit je ne fçayquel deftin qui no° forçoit 
& contraignoit neceflairement à faire: ue 
ce que no” faifons, no° empefchät d'vl de 
la volonté & francarbitre en nozactio s, 
Ce font chofes qui repugnent non pas {« « 
lement à noftréfoy Chreftienne , mais er» 
cores à la raifon naturelle, comme tefmoi- 
gnentc aflez les efcritz de Platon, Xenoph6, 
Ariftote, Plutarque& plufieurs autres gräds 
Philofophes Car bien qu'il y ait en la naru- 
re vne certaine liaifon & conionction des 
caufes fecondes, tant auccques la premiere 
qu'entre elles, & des chofes inferieures aue- 
ques les fuperieures, fi eft-ce pourtant que 
celle connexion des caufes n'apporte aucu- 
ne neceflité és chofes, pourceque toutes les 
caufes vniuerfelles agiffent,en s'accommo- 
dant aux particulieres, fçauoir eft auec les 
neceflaires,neceflairement,& auec les con- 
tingentes contingemmét.  Refte mainte- 
nant diete parle de la pluralité des Dieux 4 
les Poctes ontintroduits,des nôs qu'ils leur 
ont donez,& de ce qu'ils entédet par iceux 
Car il ne fera pas mauuas de difcourir 
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fur ce propos en peu de parolles,pour autät 
que ne plus ne moins qu'en la vigne le fruit 
b ien fouuent eft caché deflous les pampres 
&les branches , de forte qu'on ne le voit 

oint à caufe qu'il eft tout couuert: auffi en 

la didtion poerique & parmy les fables & 
fictions des Poetes,il y a beaucoup d'aduer- 
tiffemens vtiles & profitables que le ieune 
homme ne peut pas apperceuoir facilemét, 
& neantmoins il ne faut pas qu'ils'en efcar- 
te : cat comme a trefbien dit Ronfarden 
l'hymne dela Philofophie. 

Qu'eft-ce le roc promené de Sifyphe 

Et Les poumons empietex de la griffe 

Du grand vauteur €ÿ/ qu’eft-ce Le rocher 

Qui fait femblant de vouloir trebucher 

Sur Phlegias ? © la roïe meurdriere? 

Et de Tantal la foif en la riniere? 

Sinon le forng quiiamaws nes'enfuit 

Denoftre cœur, € qui de iour £Z/ nuit, 

Comme vn vautour l'eforatigne > le bleffe 

Pour amaf]er vne Lrene richeffe? 

Os pour auoir par un mauuas bon heu 

Entre les Roys ie ne f{ay quel honneur 

Os pour l'orgueil de fe faire apparoiftre 

Entre le peuple, € d'eftre nommé maiftre? 
Qui voudra doncques côfiderer vn peu de. 
pres,come ditPlutarque,les fables & fiétiôs. 
qui font les plus blafmees.en Homere, il y 
trouuera au dedäsvnetrefvtile inftru@16 & 
fpeculation couuerte : côbien que quelques. 
vas les cordans à force, & les irans,çcomme 
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l'ondit par Les cheueux en expofitions alle- 
goriques (ainfi que nous les appellôs main- . 
tenât, là ou les anciés les uômoiétSoupcôs) 
ont difant que la fiétion de l'adultere de 
Mars auec Venus fignifie, que quäd la pla- 
nette de Mars vient a eftre coniointe aucc 
celle de Ven” en quelques natiuitez,elle réd 
lespersônes enclines à adulreres:mais quad 
le Soleil viér à Le leuër La deffus, les adulteres 
font fujetz à eftre decouuerts & prins fur le 
fait Quät à l'embelliflemet de Iunon &aà la 
fiti6 du tiflu qu'elle emprunta de Ven’, ils 
. veulét q cela fignifievne purgatio & purifi- 
catiô de l'air quife fait quand'on approche 
du feu: come fi le Poete ne dônoit pas luy- 
mefime les folutiés & expofñrions de telles 
doutes. Car quät à la fable de l'adultere de 
Ven”,no° auos dit cy deflus q c'eft qu'il en- 
tendoit par icelle,& en la fiéti6 de Iunôila 
trefbié voulu môftrer 4 l'amour & la grace 
que les femmes gaignét fur les hômes par 
charmes, forcelleries & enchantemeés, auec 
fraudes & trôperie s,eft chofe n6 feulement 
de peu de durée,mal-affeurée,& dôt l'hôme 
fe lafle & fe fafche bié roft,mais aufli qui fe 
tourne le pl fouuent en courroux & afpre 
inimitié,auff toft & lavolupté en eft pañlée. 
Or pour paruenir à la cognoiflance dc ce q 
eft caché fo°les fables, il faut en premierlieu 
fçauoir & les anciés Poctes de laGrece bail- 
lerét du cômécemét diuers nôs à Dieu felo: 
fes diuerfes proprierez &effetz à fin dr fai- 
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re cognoiftre au peuple encores groflier 8 
fauuage, fa grâdeur infinie, Araifon dequoy 
péfant attirer le peuple à la cognouflance de 
la maiefté de Dieu par vne celle varieté de 
nÔs diuers, & voulât luy dôner à entédre q 
Dieu eft va efprit trefexcellér immortel,rai. 
fonnable,tout voyär,tout puiffant, tout pe- 
neträt,inf” & épädu par toutela nature des. 
chofes, maiftre de l'vniuers, & q par fa pro- 
uidéce gouucrnelemôde,& tour ce q eften. 
iceluy,ilz l'appellerét maïtenärs, quifigni- 
fie en leur lâgue.par,d'autät à par iceluy tou 
tes chofes ont efké faites & creées: &rätoft 
2 pource qu'il eft l'auteur de la vie,car &ir 
fignifie viure, Ou bié(cômedit Ariftote)ilz 
J'appellerét de ces deux n6s,afin de moftrer 
pariceux, 4 Dieu eft :celuy la par quinous 
vitons. {ls l'appelleréc encores &tw,pour 
môftier 4 fonempire& coôomädemét,s eftät 
fr la regiGaitherée:s'eur pource qu'ils'efted 
fur l'air:épeuser, pource qu'il s'eftéd furle feu 
materiel: madérx pource qu'il s'eftend fur les. 
eaux: eurpe pourcequ'il s eftéd fur la terre. 
Siluy dônerét pareillemét beaucoup. d'au- 
tres nôs & appellatiôs pour exprimer & fai- 
re toufiours cognoiftre quelquesvnesde fes. 
proprietezécefferz,côme tefmoigne Diose 
neleLertiä en la vie de Zend. Ecles Latins 
imitans en cecy les Grecz, en firent apres 
toutautant, & appellerent Dieu de diuers- 
noms felon fes diuers efferz & proprietez. 
Car Zupiter,Pallas, Apollon, font les noms. 
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Quelle feul Diew reçoit en maintes nations 
… Pour fès diuers effets que l'on ne peut comprendre, 
Sipar mille furnoms on ne les fait entendre. 
Côme a dit Rôfard en l'hymne de la Tuftice 
Ées Poetes dôds vfant de ces nôs iey,enté- 
dét aucunefois Dieu, & tafchér d'exprimer 
fes efferz par telles appellatios:mais princi- 
palemét quäd ils parlér de Iupiter qu'ilzap- 
pellétle pere des Dieux & des hômes,&ledl 
Chryfippe Cic.L.1.de mat. Deo.a dir eftre la for 
ce de cefte loy eternelle & perpetuelle qu'il: 
nômoitDeftin ou fatale neceflité.Et à cefte 
caufe ils ont dirgl'Olympe,c’'eft à dire lecic} 
où l'vniuers (côme l'expliq Plurarq en la vie 
deRomule(eftoir s6 fiege & {a demeure:& 
Homere l'a appellé Jupiter fouterrain où in 
fernal,pour môftrer qu'il cômäde aufli bië 
fouz la terre & aux enfers comme au ciel, 
we par les nôs de lupiter & Plut6 Roy des 
enfers iln’entéd qu'vne fenle chofe,afçauoir 
Dicüicomme auffi ne fait pas Horace quâd 
il a dit parlant de Jupiter en l'Ode 4: du 3. 
liure de fes vers,que c'eft celuy 
Qus terram inertem,qui mare temperat 
Ventofum € vrbes,regnaque trifha: (eque. 
Diuéfquemortalé{que turmas Imperio regit vn° 
Mais laïflät à part les Poctes eftrâgers,& ve 
nät aux noftres,no” verrôs qu'ils parlét fou- 
uét de Dieu fo°ce n6 de Iupirer,côme a fait: 
duBellay en l'odezo.ds ce li.où il parle ainfi. 
lupiter nous a donné Laterrepour heritage 


EtRonfard en POde s1.quandikdit 


» 
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sb le méchant courage 2e 
Des hommes de noftre age | 
N'endure par fes faits Que Iupiter efluye 

* Sa foudre. Et en fon hymne de ia. 
Iuftice,où prefque toufours parlät de [upi- 
ter à la mode dés Poetes,ilentend parler de 
Dicu: comme font aufli bien fouuet to” les 
autres Poetes, les vers defquels ie net'alle- 
gueray pas maîtenät de craite detennuyer. 

Secodemétilz prénet ces nôsicy de Iupr- 
ter, Neptune, Plutos,lun6, Vulcä,Ceres, & 
autres séblables pourles chofes naturelles. 
Carilz entédér par Jupiter ia regio ætherée 
ou element du feu:par Iun6 fa fœur &féme, 
l'air:parNeptune la mer:parPluro les enfers 
ou richefles de la terre:par Vulcä le feu arti- 
ficiel:parCeresles blez:par Apollo le foleil. 
par Dianela Lune:par Proferpine la feméce 
des fruitz:par Saturne le téps: &cachät ainfi 
la verité des chofes fo? vn mâteau fabuleux 
&deleftable, pour s'accomoder au sés grof- 
fier du fimple peuple,ils ont feint 4 c'eftoiét 
des Dieux quiauoiét vn corps femblable à 
celuy de lhôme,&ontinuétévneinfinité de 
fables ou côtes qui exprimét fort à propos 
les effetz des caufes naturelles, où côtiénét 
quel doétrine hônefte & louable.Et quät 
à ce qu’ils ont baïllé le nom de Dieu àtelles 
chofes, c'eftoit pour donner à entendre que 
Dieu eft infus par toute la nature, & à tout 
ce qui fe fait en icelle ,eft fait par fa feule 
puilance, & gouuerné par fa prouidence, 
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Troifiefmement pourmieux continuet 
leur entreprife & traitter du cout à leurs fa- 


gr ontmisau rang de ces hommes 


LA 
1eux cout ce qu'ils ont veu de beau de rare 


 & d’excellent,comme l'eloquence qu’ils n6 


merent Mercure,la prudence qu'ils nom- 
merent Minerue, les fciences qu'ils nomme 
rent Muiès,la Loy,la Iuftice,la Paix, la ver- 
tu, & breftout ce où ils ont remarquee quel 
gp force & puiflance extraordinaire, fut ce 
chofe bonne où mauuaife,comme l'enuie, 
la haine, lesfuries,la fortune, larenommee, 
la volupté charnelle qu'ils appellerent Ve- 
nus, & le defir Fa la chair qu'ilsnom 
merent Cupidon: toutes Jefquelles chofes 
ils ont honorees du tiltre de diuinité, d'au- 
tant qu’en icelles nous auôs principallemét 
befoing de l’aide & faueur de Dieu pour les 
obtenir fice fontchofes bonnes, ou y refi- 
fter & nous en dépetrer fi elles font mauuai 
fes. 

uatriefmement ils ont mis au rang des 
Dieux les hommes excellens en vertu qui 
auoientapporté durant leur vie quelque 
proffitau genre humain, & defquels la cho- 
fe publique auoit receu quelque bien-faic 
remercable, comme font Hercule, Caftor, 
Pollux Aefculape, Romule,& plufieurs au- 
tes qu'ils ont appelezDieux oupemi-dieux 
voulants par là donner à entendre l'immor 
talité de l'ame, & que ceux qui ont bien & 
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vertueufement vefcu en cemonde,viuront 
à jamais bien-heureux apres leurcrépas, & 
ne perdront pointla recompenfe'de leurs 
trataux:ne plus ne moins que pour inciter 
Jes plus peruers mefine,à prendre en hor- 
reur le vice & à viure vertueufementils ont 
fainc 4 les mefchans font en fin punis labas 
aux enfers & fouffrét la peine qu'ils ont me 
ritée araiso de leurs forfaits &rmefchâcetez. 

Tu peux maintenantamon aduis, parle 


moyen de ce que nous venons de dire gene 
ralement touchant cefte pluralité de Dieux 


& les diuerfes fignificatios efquelles ils ont 


accouftumé d'e ets paruenir de toy 


mefme à la cognoiflance de ce que les poc- 
tes ont voulu fignifier par tant de fables &c 


contes qu'ilsontinuentez, À raifon dequoy. 


ic laifferay ce difcoursa part &le remer- 
tray à quelque meilleure commodité, pour 
te parler feulement des Mufës puis que ray 
donné le nom de Mufe Chreftienne ace 
mien recueil des poemes Carl me femble 
que cé ne fera pas hors de propos fire m'ar- 
refte quelqué peu à difcourir du nôbre d'i 
celles, & à expliquer ce queles poctes en 


ont dit. Sçaches donc4s premieremét, quil’ 
ya eu deux fortes de Mufes fçauoir eff, les 
antiques, lefquelles on a dites filles 


du Ciel & de la Terre, comme Arnobe 


tefmoigne d'ynMnalças: & ies ieunes 





dr 
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écfquelles nous voulons principallement 
er. Et pourtant qu'elles fonc prinfes or- 
dinairement pour Le fcauoir,& pour les hô- 
neftes difciplines & bonnes lettres, à cefte 
caufe les vns ont dit,comme racontePhor- 
putus en fon lure dela nature des Dieux, 
DER auoit de deux Mufes, pour ce que 
route fcience cft,ou contemplatiue,ou pra- 
tique. Mais les anciens en ont cognu trois, 
comme vn Ephorn” dans Arnobe, defquel- 
fes(felon l'opinion de Varron) Ser: in Eclog: 
8.l'vne,naift du mougement de l'eau, & l'au 
tre ef faire du fon qui prouient de l'air frap 
pé,& la troificfme et celle qui confifle en 
va voix: où comme raconte Plutarque 
au liure 9 des propos-de table,ils ont pen- 
fé qu'ily auoittroisMufes ,araifon des trois 
efpeces de Mufique, la Chromatique, la 
Diatonique,& l'Armonique:ou à l'occafño 
des Lois Mines qui font l'interualle duoia 
paso d'eft à dire de l'oftaue,affauoirla Ne- 
te qui eft la haute voix ,la Mefe qui eft la 
moienne,& Lhypatela bafe. Saint Augu- 
ftin dit que c'eft pour ce que le fon , qui eft 
la matiere des chanfons,eft triple de fa na- 
“ture,car ileft fait où par la voix, comme 
eft celuy que rendét ceux qui chanrét feule- 
mét du gofier fans aucun inftrumét ou pat 
Fefouflemét,côme cft celuy des tropettes & 
clairôs:ou parle battemér,côme cft celuy q 
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rendent les luts,les harpes, les tabourins & 
autres inftruments qui refonnét lors qu'ils 
font battus. Mais Plutarque rejetrant ces 
opinions icy,d'autant que fe feroit attacher 
toutes les Mules à vnefcience quieft PAr- 
monique en la Mufique,dit que les anciens 
entendans bien que tous les arts & fciéces 
qui fe traittent auec raifon , fe reduifentà 
trois genres principaux, Philofophie, Re- 
thorique, 8& Mathematique,eftimerët que 
c'eftoient dons & benefices de trois deitez 
qu'ils appelioient Mufes.Phornutus en fon 
liure de la nature des Dieux allegue enco- 
res vne autre raifon fur cecy & dit quona 
introduit trois mufes àcaufe de l'excellence 
& perfection du nembre ternaire,qui eft le 
premier nonpair & le premier triangulaire, 
Mais quant à leurs noms, Paufanias racon- 
te,que Oron & Ephialre enfans d'Aloée ap- 
pellerér la premiere des trois wat c'eft à 
dire meditation:la deuxiefme  prium c'eft 
à dire memoire: & la rroifiefime A’oud'wr c'eft 
à dire chanfon: ce que tu trouueras n’auoir 
pas efté fait fans ratfon, fi ru le cofideres vn 

eu de pres.On dit que ces deux enfans d'A 
Joée Oton & Ephialte, furent les premiers: 
qui facrificrent aux Mufescn Helicon, & 
qui furent habitans d’Afcree, comme tef- 
moignent les vers du poere Hegefine tirez 
de fon Atthide,lefquels on lit dedans Cal- 
lipe & Paufanias Eumelus poereCorinthié, 
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comme leGrammerien Lean Tzetzes efcrit 
fur Hefiode, a dit qu'il y auoit trois Mufes 
. filles d'Appollon,à fçauoir Cephifon Appo 
lonide & B orifchenide, à raifon des trois 
tons ,trois accents, trois temps,trois per{o- 
nes,& trois nombres de la declinaifon des 
Grecs.Quelques vns ont encores dit,com- 
Arnobe tefmoigne de Mnafcas qu'il y a- 
uoit quatre Mules à caufe -des quatre diale 
étes ou langues des Grecs,l' Tonique, Atti- 
que, Acolique & Dorique.Et Cotta dedans 
Cicero au croifiefime de la nature des Dieux 
dit auffi qu'il yen eut premierement quatre, 
lefquelles il nomme Telxiope, Mneme, 
Aocde & Melete. Mais Arat au cinquief- 
me des Aftres les nomme Arche, Melete, 
Telxinoé & Aocde & les fait filles de Iup- 
piver aitherié,& de la nymphe Plufie, Phor 
autus recite que quelques vns ont penfé 
qu'il y auoit cinq Mules, pource que(dic il) 
 Jes anciens inftrumens de Mufique auoiéc 
à l'aduenture tout autât de fons. Ainfi pour 
roit on dire qu'il y ena fixà caufe des fix 
fons ou voix diuerfes vt,re, mi, fa, fol, la, 
defquelles toute la Mufique eft compofce, 
Epicharme és nopces de Hebes a fait men 
tion de fept mufes filles de Pierus & dela 
nymphe Pympleide, lefquelles il nomme 
Nile, Tritone, Afog, Heptapole, Acheloi- 
de, Tipople & Rhodie, Mirtylus auffi(com- 
me Arnobc tefmoigne) & quelques autres 
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ont dit qu'ily en auoit fept à raifon des 
fept arcs Lberaux, dela Lyre a fept chordes 
des fept voyelles,des fept zones, & des fept 
cftoilles errantes, que nous appellons Pla- 
nettés,ou pource que les inftrumens des 
vieux Mufciens contenoient tout autant 
de voix. Arnobe dit encores que Crates af 
feuroit qu'il y auoit huit Mufes pour mo: 
ftrer peuteftre quelesfciences rendent vn 
omme quarré comme on di, c'eltadire 
ferme,côftant,affeuré,& qui fe treuue touf- 
iours debout ne plus ne moins qu'vnidéen 
quelque façon qu'en le iette.Oril n'ya nô- 
bre qui réprefente mieux cefte fermefolidi- 
té des fciences que ce nombre de hui qui 
eft ie premier cube de tons, & a pour fa ra- 
cine le premier des nombres pairs Maisla 
plus communé opinion tient qu'ily a neuf 
Mufes,a caufe de l'excelléce de ce nombre 
cat c'eft le premier quarréprocedant du pre 
mier nompairementnompair, comme ce- 
Ju'y qui fe diuife en trois nompairs cgaux 
d'avañtage c'eft yn nombre compofé de 
Jvnité,& du hui&,quifont les deux pre- 
miers cubes & par vneautre forte de com- 
pofition,de deux triangles, c’eft affauoir du 
trois & du fix, qui eft encores nombig par- 
fait Or ce nôbre icy de neufcôuient mieux 
auxmufcs qu'aux autres Dieux,non pas 
pourautant que le nom de Ieéur mere 
Mnemofyne eft compofé de neuf lettres, 
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“mais pource que(comme recite Plutarque 
auliure9. des propos de table) enuironle 
temps d'Hcfode les facultez de [a Phulofo- 
hie,Rethorique & Mathematique venäs 
à fe plus reucler & decouurir,on apperceut 
que chacune de ces trois fciences generales 
auoientttois differences efquellts on les 
foufdiuifa. La Mathemauque fut fouf diui- 
fee en l'Arithmetique,la Mufique, & la Geo 
metrie:la sine AT la Logique,la Mo- 
rale,& la Phyfique:la Rhetorique en la de- 
monftratiue,la deliberatiue, & la iudicielle: 
de touteslefquelles faculrez ils neftimoienc 
pas qu'il y en euft vne feule qui eut efté in- 
uentee,nc qui fe peut apprendre fans Dieu, 
ny fans lesMufes c'eft à dire fans la condui 
te & faueur de quelq puiflance fuperieure: 
& à cefte caufe ils iaroduirét neuf Deefles 
qu'ils appellerent Mufes. Mais S, Augntin 
| à ce propos dit auoir leu dedäsVarr6, qu'il 
y eut vnecité nommeeSicy6 laquelle accor 
da vniour auecques trois artyfans,que cha 
cü d'eux feroit trois imagesde; Mules, & 
qu'6 acheteroit cellesà feroiér lesmieux fai 
tes pour lespédre en maniere de d6 autéple 
d’Appollo.Oril aduint ces trois artifäs fei 
rét leurs ouurages égallemét beaux de for- 
ted to’les neufimagespleurét à laville,! al 
le les acheta pour lescofacrer au téple d’ap- 
pollon Etpar ce moyen iladuing fortuite- 
métque aulieu de trois Mufesan ty auoit 
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au cémencement, if y en eut par apres neuf 
aufquelles il dit que le poete Heñode im- 
pofa les noms, Quelques autres ont penfé 
que le nombre des neuf Mufes eftoit venu 
de neufinuentions qui furent attribuees à 
Dieu fouz les noms de ces neut Deeffes, lef 
quels & enfemble les inuentions qui leur 
ont efté attribuees font contenues en vn E- 
pigramime grec que Baifa traduit vers par 
vers en celte facon 
Calliope innenta l'Heroiquechanfôn, 
Et Clion de la Lyreenfèigna le doux fon: 
La voix tragique fut par Enterpe efleuce. 
Melpomene premier l'Epinettea trounee, 
Des fluftes les tuyaux Terpfichore entonna, 
Eraton des grands Dieux Les louanges Jonna, 
La doûte Polymmie accorda la cadence 
Polymnie à tous chants adioufta l'accordance, 
Vranie chanta le bal que font les Ciewx 
Thaliedw Comic les zeux facetienx 
Ican Tzetfes dit, qu’elles ont eftéappelees 
autrement, & que leurs noms font ceux-cy, 
Callichore,Hclice, Eunice, Thelxinoé, Ter- 
pficoré,Euterpe, Encellade Die, & Enope. 
Toutefois la cômune opinion tient, qu'el- 
les fontnomimees commenousauons dit 
premierement combien que touchantleurs 
inuentions on en life quelque chofe de dif- 
ferent en vn Epigramme aflez vulgaire qui 
eft parmy ceux qu'onattribue aVirgille. Et 
pour ne m'amufer pas pluslong temps te 

racon- 
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ratomprerparticulieremét plufieurs autres 
raifons que Plutarque, Macrobe , Fulgence 
&quelques autres ameinent à ce propos, 
iete diray feulement celle que Plurarque 
renden general du nombre des Mufes & 
pourquoy c’eft qu'on a faint qu'ily auoit 
plufieursMufes & quil ny auoit quvne 
Minerue,vne Diane & vn Vulcan,C’eft dit 
ilen la treiziefme queftion de ce neufiefme 
liure des propos de table } afin que chacun 
puifle abondamment puifer des chofes qui 
font bonnes& honneftes:car nous n’auons 
päs tous befoin d'entendre la veneric, ny 
l’art militaire, ny la nauigation , ny les me- 
ftiers des artifans mechaniques : mais tous 
auons befoing de lectres & de fçauoir. 

- Mais faifons comme Platon, qui par l'E- 
tymologie des noms, ne plus ne moins que 
par la trace, penfe trouuer les proprietez & 
&c facultez des dieux, & recherchons l'ori- 

ine dunom des Mufes commençant par 
AS du mefme Platon qui dit en fon 
Cratyle qu'elles ont efté dites 215 pôrus, 
c'eft à dire de rechercher pource qu’elles 
doiuenteftre recherchees d'vn chacun, ou 
pourautant que par lemoyen des chofes 
fenfibles & des fciences Mathematiques 
nous venons à rechercher les chofes cele- 
ftes & infenfbles. Ce que Phornutus con+ 
firme difant que le nom des Mufes vient 


dû mot grec bôns qui fignifie eabcschéz 
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atffi fait Suidas qui dit qu’elles ont efté di: 
tés de rechercher , pource qu'elles font la 
caufe de toutesles difciplines, lefquelles ne: 
viennét pas à noftre cognoifflance qu'apres 
vne éxaéte &foigneufe recherche. Et de fait 
nous voyons que quelques vas des anciens 
les ont par fois appellées Mofesau lieu de 
Mufes. Toutefois quelques autres tirét d'ail 
leurs l'origine de ce nom des Mufes:car Eu- 
febe dit{au 2.chap.du fecod liure de la pre- 
paration Euancelique)qw'il vient du‘verbe 
pviv lequel fignifie enfeigner & inftruire 
quelcun en vne bône & honefte difcipline. 
Et Orphée en ces hymnes penfe que par vn 
retranchement de lectres(qui fe fait ne plus. 
ne moins que quand nous difons ennoftre 
langue fçau'ous,au lieu de {çauez sous }el- 
les ayent efté appellées #wras au leu de ze 
Adeas, à raifon de leur chant: accord & re- 
fonnance douce. Mais Plutarque au traicté 
de l'amitié fraternelle dit qu'elles ont efté 

ellées puous au lieu de ééuox , pour 
ce qu'elles font toufiours enfemble, à caufe 
de l'amour & bien-veilläce fraternelle que 
elles fe portétl'vne à l'autre: ou comme di- 
fent quelques vns au lieu de Susisous,à rai- 
fon de la refembläce & accord qui eft entre 
les difciplines &carts liberaux, lefquels font 
fibien enchefnez, liez & côiointz enfemble 
qu'il n'eft pas poffble d'auoir vne cognoif- 
use entiere de l'vn d'iceux, fans auair la 
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.cognoiffance des autres , & paller par cefte 
Ç cui circulaire que les anciés ont ap- 
Pélléci;suxrememdtsiur Comme qui diroitle rod 
‘des fciences.Or comme tu vois que ce n'eft 
» pas malàpropos qu'on a mis en auant neuf 
Mufes ,& qu'on lesa ainfi nommées, aufli 
peux-tu penfer que cen'eft pas fans raifon 
-qu'on les a faites filles de Jupiter & de Mne- 
smofyne,c'efta dire de Ja Memoire ,ou du 
-Ciel & de la Terre, fclon l'opinion de quel- 
ques anciens: car les vns & les autres nous 
ont voulu par làmonftrer que les bonnes 
lettres & honneftes difciplines font des 
dons & bien-faitz que la liberale bonté de 
Dieu depart aux hommes,qui les reçoiuen ! 
-& gardent dansles cabinetz de leur me-. 
moire, Cenceft pasaufh fans raifon qu'on 
les a faites vierges: czr le fexe demonftrela 
fertilité des {ciences & l'abondance des vti- 
Jitez & profitz quien prouiennent : & la 
sirginité denote la naïfue, gentille ,ag- 
reable floriffante,deleétable &non fardée 
ie des bônes lettres, Ce n'cft pas enco- 
res as caufe qu’elles font dites fœurs & que 
elles fentretiennent toutes en rond,ballant 
& däfanttoufiours enfemble:car c'eft à rai- 
fon du lien qui coniointles {ciences , & de 
cefte inftitution circulaire de laquelle nous 
auons parlécy deflus, D'auantage ce n'eft 
pas fans raifon qu'on a faint ee Mufes 
cftoicnt atrentiues PHAEEAN aux 
| E 


- 
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chofes diuines & celeftes, & a chanterles 
louanges des dieux: car l'honneur &la gloi 
re de Dieu doiteftre le fondemet& la fin de 
. toute erudition & eftude, & doit onauoir 
toufiours les yeux fichez & arreftez furies 
chofes fainétes vertueufes& honneftes afin 
_de les imiter. Leurs boys, leurs deferts,leuts 
montagnes, monftrent affez que les fciéces 
demandent vne vie folitaire & paifible&vn 
_efprit tranquille & libre des paflions defot- 
données.Leurs courônes de palme &delau 
rier,demonftrent limmortalité, la douceur, 
le prix & l'excellence du fruit dés boneslet- 
tres. Et les feftes &fommetz d'Helico &Par 
naffe, où elles habitérenfeignér,queles h6. 
neftes difciplines & la vertu font bien haut 
efleuées fur la terre, &voiïfines duciel habi- 
tant vn lieu pierreux,afpre,plein de haliers, 
&dificile à grimper. Mais c'eft aflez parlé 
des Mufes&rde ce que les Poetes ont voulu 
fignifier par tant &tant de chofes qu'ils en 
ont dites: tu pourras à mon aduis enténdre 
_& interpreter maintenant de toymefme la 
meilleure partie du refte des fables par le 
moyé de cé que no? auôs dit touchätles di. 
uerfes fignificatiôs efquelles les Poetes ont 
accouftumé de prédre les nôs de cefte mul- 
titude & pluralité des dieux qu'ils ontintro 
duits,Car tout ainfi 4 parle moyé des naïf- 
ues defcriptiôs,onparuiét bié fouuét à la co 
gnoiffance de ce quele Poctc veutfignifier 
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-paricelles,côme par le moyen de ce que les 
-Poetes racomptent d'yne Circe, on peut 

aifément cognoiftre qu'ils entendent vne 
femme defbordee, & Bayf l'a interpreté 
ainfi en Ode quarantiefme de ce liure: 
aufline faut ilparfois,qu'vn feul mot, pour 
efclarcit beaucoup de defcriprions particu- 
lieres qui femblerontobfcures & malaifees 
-deprime face, fi on ignore la chofe à la- 
quelle le Poete les “DUC de laquelle 11 
entend parler. . Et bien que tu puifles ve- 
rifier cefte mienne fentenceés fables defia. 
inuentées par les Poeres , lefquelles tuin- 
terpreteras.fans grande difficulté, fçachant 
qu'eft-cequ'ils entendent par le principal 
fuiet d'icelles, qui cft ordinairement quel- 
qu'vn des Dieux, ce neantmoins ie tele 
veux faire voir a l'œil, & toucher au doigt 
(comme on dit)en deux Sonnets quim'ont 
femblé dignes de teftre communiquez 
encelieu. Età ces fins. ieles ay extraits & 
tirez d'ynhure intitulé la fcience de l'hom- 
me Chreftien,non encores mis en lumiere: 
_œuure qui tefmoignera pour jamais à noz 
nepueux la dexterité d'efprit de celuy qui 
le compofe,& le zele auec lequel il pourfuit 
Ja vertu, & ce qui appartient à ja pieté 
Chreftiéne, Car a la verité c'eft vn homme 
non feulement bien verféen toutes fortes. 
de bonnesdifciplines & fciences, & princi-. 
pallement en celles que pos appcllens: 
FR | ii) 
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Mathematiques, efquelles il excelle fur 
tous les hommes de noftretemps; mais en- 
cores aorné d'vn infinité de rares vertus & 
d'yneintegrité de vie requife, principalle- 
ment en ceux qui font appellez au gouuer- 
nement de la chofe publique, & qui onten 
main,commeil a, l'equitable’ balance de la 
Tuftice, pour rendre à vn chacun ce qui luy 
appartient. Le premier defdits Sonnets. 
cft tel. SL Le ! 

SONNET I. 


Levis vn rond brarxier par deffus tous les ciesse. 
Dardant en maints endrouts fes viues eflincelles, : 
Elles ne brufloient point,tout s'anioit par elles, 
ÆEttout s'entretenoit par leur feu gracieux. 

Vne fille ess nafquit ayant la taye aux yeux, 
Sur Le front un triangle, & deffus les aiffelles 
Deux liures adoffex luy feruosent de deux ailes, 
L'un fembloit eftre neuf,c> l'autrefembloit vieux... 

Vn vent éparpilloit Les fucillets de ces liures: 
Ellerex, de la terre ,ouurant fes bras delinres 
Sans crainte ny frayeur voloit en chacun lieu. 

O merucille ! à l'inftant trois chofès m'eftonnerés- 
Ses linres confommex : festayes qui tomberent:. 
Elle qui fe perdit en la boule defen, 


SO NNET à, 


Je vers vne pucelle à la taille legere 


lu manteas parfemé d'une infinité d'yeus, 
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ÆAuregard amiable G fiché dans les cieux, 
Enbeauté nomparelle,a [on port eftrangere 
Dans le fentrer eftroit d'uneroche afpre & frere, 

Céinte des deux coftex d'abifines perilleux, 

Ælle preffoit les flancs d'un courfier orgueilleux, 
Reiglant d'une main fage une alleure guerriere, 
+ pie 4 ce fuperbe chewal 

ui meprifant Le frein alloit tomber aual, 
Quid lan me ra & d'un hauff:r de bride 
ILferedreffe en pieds: pu aw haut du chemin 

Zeus ouurirle ciel, @ d'une heureufe fin 

Se perdre dedans lury le cheual € fa guide. 

Ces deux Sonnetsal'auenture te femblerot 

malaifez & difficiles à entendre les lifant 

de primeabordee, mais quäd ie t'auray de- 
claré quel eft le fubiet & la matiere qu'ils 
traittét, & quädie r'auraydir que däs le pre- 
mueril parle de la foy, l'vne des trois vertuz 
‘Theologalles, & que dans le deuxiefime il 
defcritla Prudéce ou la Raifon parle moyé 
de laquelle le pecheur eftreleué,tu cognoi- 

ftras que cela te feruira grandement pour 
l'intelligence de ce.qui eft paruculierement 
“dit & traittéen chacun d'iceux: de maniere 
“Qquetwpourrasiuger par là combieneft- ce 
“que la cognoiffance de ce que les Poeres 

entendent par vn Mars, Saturne, Vulcan, & 
le refte des Dieux t'apportera de lumiere à 
Tinterpretation des fables entieres.qu'ilsen 
ant faces, Or ces deux Sonnerts nous {erui- 
| ri d iij 
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ront encores a quelque autre chofe,& n'au- 
ront pas efté mis, ce me femble, mal à pro- 

pos au commencement de ce Recueil, veu 
mefme que nous luy auons donnéle nom 
de Mufe Chreftienne: car le premier qui 
parle de la Foy, t'afleureraqueiene ae 
auoir mis aucun Poeme en ce liure qui 

puifle offenfer les oreilles d'vn Chreftien, 

& qui ne foit conforme à la foy de l'Eglife 
Catholique, Apoftolique & Romaine: & 
le deuxiefme qui traite de la Raïfon, t'ad- 
monnefkera de refifter courageufement 
aux voluptez & defirs fenfuels: & rinuitera 
par confeéquent à receuoir humainement. 
ce liure quir'ouure des moyés que tu pout- 
rastenir pour dompter tes appetitz defrei- 


glez, & faire quela Raïfon demeure mai- 


ffreffe de la fenfualité:. | 
Car tu trouueras icy dedans des inftru- 
étions falutaires, qui t'aduertiront de ce 
“qu'il faut faire , & fiexciteront en ton ame 
“vn defirdes chofes honneftes, vertueufes, . 
& louables . Ceux qui font par fois tour- 
mentez de connoitife,ambition,enuie,aua- 
rice, ou vices pareils, y: trouueront des an’ 
tidotes:& contrepoilons-propresà repouf- 
fer telles peftes loing de leur cœur. Les 
ieunes hommes qui font tranfportez‘ de 
l'amour des folles femmes, y pourrontlire 
des aducrtiflemens qui allegeront leur 
(44,200 palion: 


nb - 
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paflion & feront cognoiftre leur folie. Les 
dames.honneftes &les filles vertueufes 
n'y troutierontrien qui puifle offenfer leur 
pudicité, ainsau contraire beaucoup de 
fentences quileur ferontaymer d'auanta- 
€ la vertu & les enflammeront de plus en 
- plus a n'eftre pas fifoignceufes de la beauté 
» du corps& de l'ornement exterieur d’iceluy 
ie de la beauté de l'ame & embellifflemét 
€ leur efprit,comme Ouide leur confeille 
en certains versque du Bellay a traduits 
ainfi J 
Lepremicr foing vousle deuex donner 
À la beauté delefprit façonner: 
Par la beauté de l'efprit on s'enflamme 
Facilement de l'amour d'une femme: 
L'amour bafty deffus tel fondement 
: Commecertain dure eternellement 
L'autre beauté auec le temps s'efface 
- Et eff fujet aux rides de la face. 
- Letemps viendra que regret vous aurex, 
- Quand vous mirant fi laides vous voirex, 
Et ce regret fera que le vifage 
S'enlaidra encore d'anantage 
Mars la vertu fe conferue tofiours: 
Tel amour faitheurenfiment fon cours. 
Brefceuxquiaimerontla vertu & qui fe- 
tont foigneux de la rechercher,trouucront 
en ce recucilaflez de moyens pour ÿ parue- 
nirs'ils veulentfuiurelaraifon pour leur 
guide & ne fe laïffer poinremporter aux ap 
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petits fenfuels du corps. 

Car certes il ne faut 
Penfer grausr legerement en haut 
On la verts en fon templerepofe,  *. 
Sans defcharger fn coeur de toute chofe 
Qui fois mondaine. + | 
comme dit Ronfard en l'Hymne de la Phi- 
lofophie:& comme dit Bufenl'Ode62.de 
celiure, 1 


> 


Qui veut courageux entreprendre : 13.1: 
Au port de la vertufe rendre: 1 5 


Comme fon \taque cherchant, 

Fwye les voluptex mondaines "1 

Comme les chanfons des Syrenes, 

Qui les vont an mal allechant. 
Etpour ce il faut que celuy qui veut com- 
mencer à proffter veritablement &abon 
efcient en l'exercice de la vertu, hayfle les 
voluptez defreiglees, euite les occafôns 
quily peuuentattirer, & fe laïle gouuer- 
ner à la raifon,me plus ne moins quele che- 
ual fe manie auec la bride & la nauire a- 
ucc letymon : autrementil fe perdra luy 
mefmes à credit & fe plongera dedans 
vne abyfmc de tenebres profondes d'oùil 
ne fepourra pas retirer quandil youdra, 

Car la vaine plasfance 

De volupté finit toufiours en repentance 1 
Et fi par les plaifirs plus grands qielle promet. 
Des beftes fans raifon au rang elle vousmet, 
dicla vertu parlant aux voluptueux au fucil 
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let198 de-ce liure. Si cu aimes donc la vertt 
& les chofes qui font aimables d'elles mef- 
mes, ly fogneufement celiure, & fay ton 
profit des {entences que tu y trouueras à la 
recommandation dela pieté,de la tempe- 
rance,de la Iuftice,dela Chafteté & des 
autres vertus,ne t'atachant point pluftoft à 
Ja beauté des mots& füuitte des paroles 
bien coulantes qu'a la fentence,ny à la vai- 
ne& oticufe deleétarion des fables plu- 
ftoft qu'à ce qui elt vtile profitable & char 
| nu. Mais comme l'abeille hante les fleurs 
| pour en tirer le miel,là oùles autres en ai- 
| mentfeulementla couleur & la fenteur, & 
n’en veulentnyn en prennent autre chofe: 
| aufilà oules autres s'addonnentà la le. 
| çon des poetes pour le feulplaifir & dele- 
| Æation,il faut que tu les lifes non pas pour 
y remerquer ce qu'il ya de fubtilement & 
ingenieufement inuenté, ou ce qu'il y a de 
defcrit purement & artificiellement , ains 
pour faire vn recueil des chofes que tu trou 
ueras dignes d'eftre nottees, ne laïiffanc 
point der negligemment &fans fruit 
aucune fentence bien ditte pour reformer 
les mœurs ou alleger quelque paflion. Car 
fi tulis les œuures des poetes pour la 
beauté du ftyle feulement, fansy chercher 
autre chofe que la pureté delangage,eft-ce 
pas tout autant que fi tuallois recucillant 
ce peu de rofce & debourre qui vient def 
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fs les fleurs fans faire conte d'elles, où fi tu! 
aimois la belle couleur dés drogues medi- 

- cinalles & leur douce fénteur, fanste fou. 
ciér de la proprieté qu'elles ont de purger! 
lé corps:ou ve. on vne douleurNe prén 
pas doncquesfeulement les poetes es main 
par maniere de ieu & d'efbattement pour: 
pafler ton temps,mais pouren tirer quel- 

que vtile inftruion: & ne r'arrefte point | 
aux chofes artificiellement & ingenieufe- " 
ment efcrites par oftentation, ains pale. : 
iufques aux morales & à celles qui couchée 

aù viftes affections :car afeure toy quefai 

fant ainfi tu t'auanceras gtandeméren l'e- 

xercice de la vertu & cognoiïftra en fin 

que l'vtilité qui ven reuiendta ne fera pas’ 
petite. Adieu. 


FIN. 
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LES ODES ET VERS 
LYRIQUES DE LA MVSE 
CHRESTIENNE. 


LA LYTRE CHRESTIENNE. 


‘BE DE, & 
Faite par Ioachim du Bellay. 
SOMMAIRE. 


Il dit qu'il ne veut plus chanter quelelos, 
& la gloire immortelle de Dieu , pource 
quvn Chreftien ne fe doit point amufer 
aux vanitez des payens : puis il refpond à 
quelques obieétions, &.dit que ceux-là font 
fols,qui pouflez d'vne vaine gloire s'amufent 
à celebrer les faux Dieux,ou à farder le los 
des Princes & feigneurs,pour quelque efpoir 
qu'ils ont d'eftre recompenfez, lequel en fin 
les deçoit & abufe : mais que ceux qui mettét 
leurefperanceen Dieu ne font pas tromper, 
ains viuent contents & bienheureux. 


Oy ceftuy-là qui tant de fois 

À chanté la niufe charnelle, 
RES Masntenant te hanf]e ma voix 

Pour former la mufe cternelle 
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De ceux-la,qui n'ont part en elle 
L'aplaudiffement ien attens, 
Ladis ma folie efoit telle, 
“ Ma toutes chofes ont leur temps. 
S les vieux Grecs & les Romains 
Des faux Dieux ont chanté la gloire 
Seron nous plus qu'eux inbumains, 
l'aifant du vray Dieu la memoire? , 
D'Helicon la fable notoire 
Ne nous enfeigne a le vanter: 
De l'onde vive il nous faut boire, 
Qui feule infpire à bien chanter. 
Chaffe toute diwinité 
(Dit le Seigneur)denant lamienne: 
Et nous chantons La vanité 
Del'idolatrieancienne! 
Par toy, terre Egyptienne, 
Mere detous ces petits Dieux, 
Les vers de la Lyre Chreftienne 
Nous femblent peu melodieux. 
Iadys le fameux inventeur 
De la doftrine Academique 
Chaffoitle Poëtementewr 
Par les boix de fa republique. 
Où eff doncq l'efprit tant Cynique, 
Qu: ofe donner quelque lieu 
Aux chanfons de la Lyre Ethnique, 
En la republique de Dieu? 
Si noftreMufe n'eftoit poiné 
Detant de vanitex coeffee, 
La faintle voix:qu les cœurs poingt, 








MYSE CHRESTIENNE, 
Neféroit par nous eftouffce: 
Ainfi la grand troppe echaufèe 
Auec fon vineux Euoë 
; Efirarigloit Les chanfèns d'Orphee 
Aujôn du cornet enroiié, 
Ceffuy-là,qui dit que ces vers 
Gaftent lenaïf de mon ftyle, 
Il a l'effomac de trauers, 
Preferant le doux à l'utile: 
La flaine heurewfement fert ile, 
Bien qu'elle foit veufue de fleurs, , 
Vaut mieux que le champ inutile 
Emaillé de mille couleurs. 
St nous voulons emmieller 
Nos chanfons de fleurs Poëtiques, 
Qui nous gardera de mefler 
Telles douceurs en nos cantiques? 
Conmertiffant a nox pratiques 
Les biens trop long semps occupex, 
Par les faux poffeffeurs antiques, 
Qui fur nous Les ont vfwrpex. 
D'Ifrael le peuple ancien 
Affranchi du cruel férwice, 
Durichemeuble Eg yptien 
Fit à Dieu plaifant facrifice: 
Etpour embellir l'edifice- 
Que Dieu [e farfoit eriger, 
Salomon n'eftima par vice 
De mendier L'or eftranoer. 
Nous donques faifons tout ajnfi, 
Et comme bien rufex, gendarmes, 7 


; 
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Des Grecs > des Romains assffi 

Prenons les boucliers € guyfarmes: 
L'ennemy baillera les armes 

Dont lwy-mefine fera batu, 

Telle frande an fai£t des alarmes 

Merite lenom devertw. 

O fol qui chante les honneurs | 
Deces faux Dieux ! ou qui Samufè : 
A farder Le los des S eignenrs 
Plus aimex qw amis dela Mufe! 
C’eftpourquey la mienne refufè 
De manier le Luc vanteur. 
 L'efpoir des Princes nous abufe, 
réMaïs noftreDien n'eft point méteur. 

Celuy(Seignewr) à qui ta vois | 

Vinement touche les oreilles, 

Bien qu'il fommeille quelqwefois, 
Finablement tu le reuerlles: é 
Lors entes œuwres nompareilles 
Fichant fon efprit €x fées yeux, 

IL fe rid des vaines meruéilles 

Du miferableambicieux, 

Qui dfloigné ds droit fésstier 
Suit la tortweufe carriere, 
Owcely que efEplus entrer 
Plus fonuent demeure en arriere, 
Humant la faueur iowrnaliere 
Compagne des Joucis cuifans, 

Et la vanité fanuliere , 
A la tourbe des courtifans. 
Ma nef euitex ce danger, 


De pe PE gone Ê D 
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Etn'attendex pas que l'orage 
Parforce vous faceranger 
Awport apres voftrenaufrage. 
€ L'hommerufe par long vfage 
“ N'eft folement auentureux: 
“€ Mais qui par fon peril eff fage, 
€ Celuy eftfage mal-heureux. 
“€ Bien heureux ‘donques ft celsy 

“ Qui a fondé fon affeurance 
“ Aux chofès dont le ferme appwy 
“ Ne dement point fon efperance. 
C'eft luy ,que nulle violence 
Peut esbranler tant feulement, 
Si bien il fe contrebalance 
Entous fes faits également. 

Celwy encor necherche pas 
La gloire que letemps confomme, 
Sçachant querien n'efticy bas 
Immortel, que l'efprit de l'homme. 
Et purs le Poëte fe nomme | 
Ores cygne melodieux, 
Or immortel ç> dinin,comme 
S'il eftoit compagnon des Dieux. 

Quand ÿ'oy les mufes cacqueter 
Enflant leurs mots d'unvain langage, 
Il me femble owir cacqueter 
Vn perroquet dedans [a ca ge: 
Mass ces fols qui lewr font hommage 
ÆAmorcex, de vaines douceurs, 
Ne peuuent fentir le dommage 
Que trainent ces mignardes fœurs. 

A iÿ 











| «F'ODir SCDÆNE 0) 
Sile fin Grec euft efogté 4 

La mufique Sicilienne NE ses rs) 
Pew cautement, S'il euft goufté, 
A la coupe Circeienne, | 
De fa doulce terre ancienne 
Il n'euft regoufté les plaifirs: 
Et Die chaffera de la fienne 
Les eftlaues de leurs defirs. 

O fol, qui fe laiffe ennseillix 
En la vaine Philofophie, 
Dont l'homme ne peut recneilln 
L'efprit qui l'ame viuifie! * 
Le Seigneur qus me fortifie 
Ah labeur de ces vers plaïfuns, 
Veut qu'a luy fèul ie facrifie® 
L'offrande demes ieunes' ans." 

Puis quelque delicatceruears 
D'une smpudence merueillenfe, 
Dit que pour vn efbritnounents 
La matiere eff trop fosrcilleufe. 
Pendant la vicilleffe, bonteufe 
D'amoir pris la fleur por le fruit. 
Haÿte en vain [a cowrfè boiteufe ; «0 a Wa 
Apres La vert qui la fuit. | | hreone 

Celuy qui prenait doublepris set tu Qu 
Deceux, qui fous vnautremaifhre. ne 
L'art de la Lyre anoient appris, rs! 
M'enfèigne ce que se dois effre. 
Sus donques oubliex ma dextre que 
Decefte Lyre les vieux fons, » CHE ST 4 
Affin que vous foyex:adextre 0 s r. 
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A fonner plus hautes chanfons. 
Mañ © ( Seigneur) Ji tune tens 
Les nerfs de ma harpe nouuelle, . 
C'eft bien en vain queiepretens 
D'accorder ton los deffus elle. 
Que fi tu veux lwy prefter l'aifle, 
A lors d'un vol audacieux, 
Cryant ta louange immortelle, 
Le voleray infques aux cieux. 
Leluciene demandepas, 
Dont les filles de la memoire 
Apres les Phlegreans combats 
Sonnerent des Dieux La victoires: 
Deformass fr Les bords de Loyre, 
Imitant le fain£F poulce Hebriew, 
Mes doigts fredonneront La gloire 
De celuy qui eft trou fois Drew. 


PLAINTE CHRES- 
TIENNE. 
ODE z, 
Faite par Philippes des Portes, 


SOMMAIRE, 


Sc fentät tourmenté d'vne griefue maladie, & 
cônoiffant que c'eftoit pour fes pechez qu'il 
eftoit ainf affligé , apres auoir racompté la 
peine & ia douleur qu'il foufre :l prie Dieu 
A 4 : 








à 
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d'auoir pitié de luy, & qu'il Juy plaifele de- 


liurer du tourment qu'ilendure,n ayant point 
efgard à fes fautes. | | 


SES abyfies d'ennuis es Chorreur plus 
\ extreme» | 
F Sans confeil, fans confort d'antruy , ny de 
9} moy-mefme, 
( Car belus ma douleur n'en feauroit receuoir) 
Outré d'ame € de corps d'incurables atteintes, 
Mon cœur qui n'en peut plus Sonwre en ces triftes 
plaintes, ARE 
Puis que ma voix, Seigneur,n'en à pas le pouvoir. 
Ton ire en [a fureur fi durement metouche 
Dsse pour ne crier point tw m eftoupes la bouche, 
Et ne puis ennoyer mes querelles aux cieux: 
Mon chef tout à la jois a tars fesfontaines, 
Yenay pas feulement du fang dedans les vernes 
Los refbandré à boïillons par la bouche @> les yeux. 
Tun'as pofé pour butte auxançaiffes ameres, 





Aux mal-heurs,aux regrets,aux fureurs,aux miferes,. 


Ton mal n'efttoutesfois fr grand que mon erreur: 

Maïs fi pourray-te direen ma peine effroyable, 

Bien que ie tereclame > doux > pitoyable,! 

Tw me fais trop fentir Les traits de ta fureur. 
Defoibleffe &d'ennuis mon ame eff efgaree, 

Lesos percent ma peau,ma langue eft vleeree, 

Comme flots conrroucex mes maux fe vont fuyuans: 

Pour tout nourrifJement 'engloutis ma faline, 

Et croy queta rigueur ne permet quete vime 


Que pour [erwir d'exemple, de crainte aux viuans,. 
ti | Dep. 
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Depuis quatorxe ivwrs,fe ay clos les paupieres, 
Es le fomme enchanteur des pernes iowrnalieres 
Defa liqueur charmee en vain meva mowillant:. 
ILejt vray que l'effort du mal queie fupporte, 
Red ma tefte afjommee,é> m'affoupit deforte 
Qu'on me iugeroit mort,ou toufiours fommeillant. 
Ernceft eftonmement millefigures vaines : 


… Toufiours d'effroy,de meurtre, d'horreur toutes plei- 


Reueillent comp fwr coup,mon efprit agité: Ques 
Le refie inceffanrment, > ma vague pence. 
Puis deça,puis dela fans arreft eft pouffee, 
Comme un vaiffeau rompu par les vents emporte. . 
Helas fois moy propice 0 non Dieu, mon refuge, . 
Puny moy comme pere, non pas comme tige, © 
Et modere vn petit le martyre où 1e fins: 
Tune veux point La mort du pechewr plein de vice, ; 
Mass qu'il change device &> qu'il fe conuertife: 
Las !'ie le veux affex,, mais fans toy iene puis. 
Zereffemble en mes maux au paf]ant miferable, . 
Que des brigans peruers La troupe impitoyable 
Au val de Lericho pour mort auoit Laiffe: 
Il ne pouuoit s'aider, fa fin eftoit certaine, 
Si le Samaritain d'un ame toute humaine 
N'eufteftanchéfx playe &> ne l'euft redreffe. 
Ainfi fans toy,Seigneur , vainement 1e m'effayez 
Donnem'en donc la force, > refèrre ma playe, 
Purge @ guary mon cœur que ton ire a touché: 
Et queta faite voix qui forca la nature, 
Arrachant le Laxare hors de La fepulture, 
Arrache non efprit du tombeau de peche. 
Fay rentrer dans le parc ta brebis efguree, . 
Au: 
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Done de l'eau vinantea malanguealteree, 
Chaffe l'ombre de mort qui volle autour de moy, 
Tu me vois nw du towt,finon de vitupere, 
Lefius l'enfant prodigue, embraffemoy mon pere, 
Tele confeffehelas !r4y peché denant toys: 
Pourquoy fe fut offert foy mefine en facrifice: 
Ton enfant bienaimé, © HR 1S:T mafeuleiu- 
“ tfHoeS tal 5 +5 08n etes S roue E 
Powrquoy par tant d'endroits on fang euft il verfé 
Sinon pour nos pecheurs, @ pour te fatisfrire? 
Les infbes,0 Seigneur,n en'euffent ew que faire, 
Erpoir eux fonfaintt corps w'apaselté percé. à 
Par le frninde fa mortiattens wie cternelle, | 
Lauee en fon purfang mon ame fera belle... 
Arriere 0 deféfpoirsqui m'auextranfporté, s »: 
Qaetoute deffance hors demoy feretire, 
L'œt bening du Seigneur pour: moy commence à 
luyre; ÿ 
Me foufpirs à la fin ont efmew [x bonté. | 
O D'ientoufiours vimant, v'ay fermeconfiance, : + © 
Qu'en l'extreme desiowrs par ta toute puiffance ab 
Ce corps couwert de terre à ta voix fedreffant; 
Prendre noumelle vie, @* parte pure grace 
L'auray lheur de tevoirde mes yeux face à face 
Aec les bien-hewreux ton faint nom beniffant. 
CH A NT: CRISE PEN sure 
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Voyant que Dieu pourfuiuoit fesiniquitez, 
& (e crouuant à raifon de ce tout confus £t 
troublé, il {e.prefentea luy pour appailer ia 
fureur de fonire ( connoiffant bien qu'il ne 
la fçauroit euirer, quelque part qu'il peut fuir 
& le fupplie, tout poureux & tremblant, de is 
deliurer du tourment quil fouffre,ne le cha- 
ftiant pas comme ila merité pour fes fautes, 
mais fe contentant de la punition & vengean- 
ce qu’il en auoit deja prife.. 


As que feray-1e?oferay-1e baufer. 
3 Les yeux aw ciel pour mon cry t'ad - 
nk dreffer d 
Durant la peur qui mon ame enui - 
2. ronne? 
Le fus confus tout le fèns me defaut, 
Mon œil fe trouble, mon: cœur qui treffaut 
Me fait trembler fant mon forfait m'eftonne. 
lerveux fuir, re veux fuir deuant 
L'ardent cowrrowx de ce grand Dieu vimant, 
Qui tient en main lorage € la tempefte: 
Car mon peché qui le rend cowrrouce, 
Merite bien que fon foudre elance 
En mulle eftlats me partiffe la tefte. 
Cachons nous donc : mais où pourray-1e aller, 
Au ciel, exlonde,en la terre,ow en lair, 
O Seigrewr Dieu,pour euiter ta face? 
Siie me oache en l'obfcur dela nuit, 
AÆ 
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Ton œil diwin par lesombresveluir,. 
Et tout fondain remerquera ma trace. 

D'aller as ciel té es la prefidant: 
Ivant donc mieux fuiren defcendant, 
Et m2 muffer au plus creux de laterre. 
Mais 1e feroit redowbler mon tourment: : 
Car awx Enfers tw ascommandement, 
Et infques là twme feras la guerre. 

Soit que ie veille,on que ie fois couché, 
Rien que se face,helas ! ne t’eft caché, 
Tu me defouwre > cognoïs ma penfée.. 
Veux-1e fuir ? time viens attraper: 
Et pour courir rene puis efchapper … 
Deuant ta main suftement conrroucee. = 

Nepousant donc ta fivrewr euiter, 
Tofe,o mon Diewfofemeprefenter = .. 
Palle ££/ tremblant,àta Maïefté fain£te,. 
La venëen bas,millepleurs degouttant,. 
L'ame debile €Z/ le cœwr tout battant 
Dans ma poitrine borriblement attainte. 

Darde fivr may la fureur de ton bras, 
Saccare may, fay ce quetw songe 
Lance du Cielta flamme efbinctlante, . 
lefray,Scigneur,queie l'ay merité,. 
Et plus encor pour monimiquité 
Qu fans repos denant moy feprefente:. 
Tu penx,helas ! t peux me foudroyer:- 

Mas quete fert de ta main defployer 
Encontre moy qui ne fîtis rien que poudre? 
Tu es tosst grand, tout iujte, EÈ/ tout priffant: | 
Le se fiuis rier:<p er me punillauts 


fs: 
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Twpers, Sesgnewr, 6? ta perne, EÀ/ ton fondre. 
Me chaftiant tute rends pourfuiuans 
Contre un feftu qui eft pouf$é du vent: 
Twveyx monftrer ta force à vn ombrage, ‘ 
A.vn corps mort, à vn bois deffeiché, 
Ævn bouton qui lançguift tout panché, 
Et au bouillon enflé fur le rinage. 
_Æÿcs pitié,ayes pitié de mo, 
Tes man tout mon Se gneur, @° mon Roy, 
Seulie Pinuoque en ma plainte ordinaire: 
. Sowwienne toy que tunvas façonné, 
D'os & de nerfs tu nas enuironné: 
Doro mon Dieu,ne me vueilles deffaire. 
Ssiene fins qw'un bourbier amaffé, 
Tes mains powrtanttes mains m'ont compaffé, 
Tu mas couuert de charnure € de veines: 
Quand tw voudras tu me feras dechoir 
Comme la fleur qui fleftrit fur le for, 
Et decouler comme l’eaw des fontaines. 
Defia Seigneur,defia ? ay bien fenti 
Sur moy;chetifton bras appefants 
Ie n'en puis plus,tantta rigueur me preffe: 
Ton voile obfeur meva bandant les yeux, 
Mille remors me rendent furieux, 
Et.ma vigueur d'heure en heure fabaiffe. 
Soit que leiowr fe monftre en relnifant, 
Soit que la nuiét toutechofe appaifant. 
Cowurela terre,<> guide lefilence, 
Las ie nepwis,sene puis repofer! 
Et ma douleur quine veut fappaifer, 
Redowble en force <> croiff a violence. 
A % 
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Ton trait vengeur contre mwy decoché 
Defon venin ma cuit & deffeiché, 

Il boit mon fançg,il bruflemes entrailles: 
Ze fuss preffé par ton dur igement 
D'une frayeur € d'un eflonnement, 
Et fens aw cœur mille rouges tenailles. 

Si quelquefou ie fouhaite la nwiék 

Penfant chaffer le fouci qui me fuit, 

Et La fureur de mes peines terribles, 

Las ien’ay clos les yeux pour fommeller, 
Que tout tremblant il me faut reueiller, 
Efpouuenté de vifions horribles. 

Ms triftes sowrs coulent legerement, 
Zen’attens rien qu'un obfeurmonument, 
Ze ne vay rien qui ne foit effroyable: 
Tout me defplaift,et fuis fr plein d'efinoy, 
Que mefme helas!ie me fafthe de moy, 
Me cognoiffant fs pauure &* miferable. 

O Sergneur Dieu qui vois ma paf$on, 
Ne me delaiffe en cefte affhéhion, 

Chaffe ton ire,adonci ton courage, 

” Vueille en doucewrta colere changer, 

Tens moy La main, fausemoy du danger, 
Qui mr eff prochain par cecruel orage. 


PRIERE.EN FORME 
DE CONFESSION. 
Q:D-Et4. 
Faite par Philippes des Portes. 
SOMMAIRE. 
Apres auoirefpreuué le fecours & fa bont< 
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de Dicu, fe voyät efclairé des rayGs de fa gra- 
ce,il contéple & recônoift fes graces,faueuts 
& bienfaits:mais fe treuuät tout plein de l'or- 
dure des fautes qu'il auoit commifes contre 
fa maiefté, ikfe dit ingrat de tant de bienfaits, 
& confeflant librement l'auoit offencée en 
tous fes fens, fe repent de fes pechez, les pleu- 
re.luy en demande pardon,& implore fon ai- 
de,affin de n'y retomber, 


«Prant tant de grands flots coup fr 
coup s'efleuans, 
Tant de feux, tant d'efclairs , tan de 
pluye EË/ de vents 
TÉ Rabatans à l'enui manacelle brifee, 
Refte la nwiét fans guideentre mille deftours, 
Seignewr ie tereclame,c voic: ton fecours 
Qui rend de monefprit la tourmente appaifèe. 
2 Lebrousllas quidonz temps m'a le sowr defrobé 
Percé de tes rayons en peu d'heure efttombé, 
Mon ame aucugle un temps la veu a recouwnerte: 
Mass prefque elle a regret d'un bien fi précieux, 
Car quand deffus foy-mefme elle tourne les yewx, 
D'harrèurs @* depechex fe voit toute coumerte. 
Las'prefquerien d'entier ne sy peur aduifer: 
Queluy fert fe clairté finon pour l'accnfer, 
Et la rendreconfufeen voyant tant de vices ? 
Plaife toy donc encor les deux yewx me cowrir: | 
Non Seigneur, mais plaftaft vuerlle les meHx OHWrIY 
Powr contempler ta grace Gr tes grands bervefices, 
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Or quetout dedans moy ieme fuis retiré, … 
Des rayons deton œil en ma nuict efilairé, 
Queievoy dethrefors donttwnves fanorable!. 
Neftant tu m'as fait eftre, co m'as rendu vivant; 
Tu mas powryem des fens, €2/:plus haut nefleiant : : 
Me depars le difcowrs & me fais raifonnable. 
Ta main d'ame @> de corps a mon tot façonné, 
Decorps forble & mortel à laterre addonné, 
Qui retourne à la terre aw foir dé fa'iornee: 
D'ameimmortelle & vine à iamais demeurant, . 
Toufiowrs comme à fon bien,vers le Ciel afpirant, 
Sile monde abufèur ne l'envend deftôwrnee. : 
Oifèaux,beftes,poiffons,eaux,bots;plantes, > fruits, . 
Nuit, Lonr, Lune, Soleil.powr moy furent produits: 
Et pour rendre ta grace en tout point} accomplie, 
Apres n'auorr lasffé quelques iowrs fauourer 
Detes fruiéts icy bas, f'il te plaift m'en tirer, 
Ty me gardes au Ciel vne eternellevie. 
Tant de biens, 0 Seigneur,que departent tes mains : 
Pargrace @ franchement font dônex aux humains, . 
Tun’en efberes rien,tww’as derien affaire, 
: TlPa pleu, tul'as fait de libre volonté: 
Voyla ce qu'en Pefprit ievoy de ta bonté 
Lors que ton œil diuin mes tenebres efclarre. 
Mais quand ie meregarde au miroir de ta loy, 
Que pren <> dehors transformé ieme-voy! 
Que ietrouneen mon ame @* de craffe, €2/ d'ordres 
Que mes fens corrompus font denenus infets! 
Queie n'appelle ingrat des biens que tu m'as faits! : 
Et que monpremier eftre a changé de figure! 
Cat efprit que diuin tw nv'auois fait awoir 
Pons 
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— Poarl'efleueraw Ciel,pour entendre € fçawoir, 
Et pour te recounoiftreawx traits de ton onsrage, 
Efguré du [entier de fa felicité 
A choifi pour Le vray l'ombre € la vanité, 
Et luy mefme à fon fils f'eft fermé le paf]age.s 

Cecæœur des chauds defirs La fowrce € l'aliment 
Que tu m'auois donné pour t'ainrer ardemment, 
Et pour feruir de lwreà ta loy trefparfaiéte, 
NeParienreféruédefts affections: 
Mass en f'abandonnant aux folles pafsions 
A toutes les fureurs a ferui deretraitte. 

Il a founent boïiills derage de defdain, 

1la fents douleur du bien de fon prochain, 
Ila long pr 4 couné mainte haine smmortelle, 
if efenfléd'argueibilfef deffperé, 
La chaude ambition l’a fouuent alteré, 
Iln'a point efté fimple,ains double € peu fidelle. 

Ces yeux, Rois de mes fèns,qui me deoyent guider 
- Atouteheure en mon bien & du malme garder, 
Ne laiffans nulle entree aux amours infenftes, 
Charmex d'un vain plaifir lafches fe font rendus: 
Par eux mes autres fens onttous efté perdus, 
Et de mon foible cœur les defenfes forcees. 

Eux qui toufiowrs en haut deuoyent eftredreffex, 

Ont tenu leurs regards vers La terre abaiffex, 
Eux qui deuoyent pleurer iour & nwiét mon offenfe, 
Ont pleuré lus lré qua ? quelque vaine rigueur, 
Quelque oubly,quelque chäge,ou telle autre langueur. 
Dont le maudit Amour fès féruans recompenfe. 

Mon oreille o4 ta voix deuoit toufiours fonner, 
Toute aux contes menteurs, feft voulue adonner, 
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Quucrte aux faux rapports, fermee aux veritables, 
Elle a founent owy ton [aint nom blafphemer, 
Miführe,iniwrier, fon prochain diffamer, 
Et s'eftpleuë aux diftowrs des amonreufts fables. 

Las,helas que ma bouche a failli contre toy, 

Te l'auots,o Seignewr, pour enfeigner ta loy, 
Et du bruit deton nom rendre la terre pleine, 
Pour aider les mortels,ow bien les appeller, 
Les retirer du mal,reprendre & confèler, 
Sans iamais La fouiller d'une parolle vaine. 

Mais au lieu d'en cueillir un fruit tant defiré, 
Jen'ay fait quementir,ieme fuis pariuré, 

L'ay defpité le Ciel,ta gloire &> tesmerueilles, 
l'en ay flatté les grands, leurs maux deguifex, 
L'ay fémé la diftorde,c de propos rufex, 

L'ay fonuent enchanté les credules oreilles. 

Brefchacun de mes fens, tant dedans quedehors, 
Et chacune des parts de l'efprit €Z/ . du corps 
IN'ont plus rien qui reffemble à leur forme premiere: 
Vn feul trait de ta main n'eft for moy demeuré, 

Ze füis vn monftre horrible, @> fi defiguré 
Que de peur deme voir iéfuy toute lumiere. 

Helas i'ay bien raifon d'éftre palle > tremblant, 
Ma confufion croift,mon mal va redoublant: : + 
Qui du roc de mon cœur fortira des fonteines? 

Qui groffira mon chef detorrens furieux? 
Qui de larges ruiffeaux n'enflera les deux yenx 
Powr noyer mes pechex,mon anzoïffe @* mes peines? 

Mes chants foyent consertis en longs gemiffemens,. 

Entenebres mes fours,mes plaifirs en tourmens: 


Que jefeme mon chef de pofier + de cendre, 
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Quedes bois comme ingrat ie fo abandonné, 
La crainte cola tremewr m'ont tout enuironné, 
Etla bouche d'Enfer s'ouvre à fin de me prendre. 
Que d'un feul en mon dueil ie ne [oss confole, 
Car du liwre de dueil mon nom eft cancelé. 
Monts, bois, fleuues rochers pleurex mon aduenture, 
Le portrait du Seigner say moymefme effacé, 
L'ay delaiffé mon pere € fon bien defpenfe, 
Pas auec les pourceaux1 ay pris ma nourriture. 
Maïs pourtant à mon Dieuie me veux prefenter, 
Jeveux bas à fès pieds tout en pleurs mesetter 
Pouffant du fonds du cœur cefte voix lamentable: 
L'ay peché denant toy Pere doux & clement, 
Zem appelle ton fils,mass ceft indignement, 
Mon malbeurnemerite vi nom fr fanorable, 
Delabyfmeose fuis a toy 1e vay priant, 
Pardonne à ton enfant contrit € fuppliant. 
 Jete demande grace, fa toutesuffice, 
IVe vueilles droitement mes erreurs balancer: 
Ta inftice,o Seigitewr,ne fe doit exercer 
Que contre le mefchant qui s'obftine en fon vice. 
Plaifetoy.de tout porn£f mes pechex, pardonner: 
Maïs ceneft pas af[ex, ie crains d'y retourner, 
Ma for bleffe,o Seigneur,m ef? trop C7 trop cogrreHË: 
Æide doncs ilte plaiftà ma fragilité, 
Et puis que de la mort tu m'as reffuftité, 
Que mon ame autombean ne foit plus detenue: 
Efclauemon efprit, € le conduis à toy, . 
Rempli mon cœur d'amour, de conftance € de fo, 
Detous obiets trompeurs mes yeux vueilles difiraire, 
Mon oreille à samass Joit ta vosx eftoutant, 
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Ma bouche incelfsmment ta gloire aillechantans, | 
Et que dame &> de corps fans fin ete reuere.. | 
© D'E: 5: 
Faite par Philippes des Portes. 


SOMMAIRE. 





Se trouuant enflammé de l'amour de Dieu, 
il fadreffe à luy,inuoque fa clemence & mife- 
ricorde: & fe repentant d'auoir perdu folle- 
ment vne partie de fa ieuneffe à faire l'amour, 
dit qu'il ne veut d’oresenauant chanter que fa 
gloire & les hautes merueilles de fes faits,im- 
plorant à ces fins fa grace, 


A 


PSE 


uit. 


Rriere,0 fureur infénfee 
Iadis fi forte en ma penfee> 
À | Quand d'amour 'eftois allume, 
ê \] Rempl d'une flamme plus faintte 
Lefens maintenant toute eflaintes ets 
L'ardeur qui m'a tant confumé. 
C'efttrop,c'eft trop verfé de Larmes, 
C'eft trop chanté d'amours & d'armes, 
C'ef trop femé [és cris au vent, 
C'eft trop plein deieuneffe folle» 
Perdu temps labeurs & parolle, 
Pour Le corps l'ombragefuinant, 
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Seigneur,change @* monte ma Lyre, 
A fin qu'au lien du vain martyre, 
Qui fe paift des cœurs ocieux, 
Elle rauif]e Les oreilles 
Refonnant tes haultes merweilles 
Quand derien tu formasles Cieux, 
O Pere à toy feul iem'adreffe, 
Pecheur qui prens La bardie]]e 
D'éfleuer leregard en haut: 
Ette defonwrant mon offenfe 
l'innoque,en pleurant,ta clemence, 
Pour mepurger de tout defaut. 
Szie fus tout noirci device, 
Tw peux m'appliquer ta iuftice 
Comme i'en ay parfaite foy: 
Stsenefurs quepourriture 
Pourtant 1e [uw ta creature 
Quine veux n'adreffer qu'à toy. 
Fay moy voir ton œil pitoyable, 
Et bien que ie fois miférable, 
Monftre toy gracieux © doux: 
Neme chafhie en ta colere, 
Car helas fi tn le veux faire 
Qu pourra porter ton courroux? 
Le Ciel qui toutechofe embraf]e, 
Fuiroit tremblant dewant ta face 
S'il te cognoiffoit rrité: | 
Et des Anges La troupe fsin£le 
AN'oféroit paroiftreen la crainte 
De ta iufte feuerité. 
C'eft toy qui d'une main pu:ffante 


IE 
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Dardes la foudrepuniffänte, 
Et qui d'un clin d'œil feblement 
Fas tourner cefte Maffe ronde, 
La flamme, l'air, la terre, l'onde» 
Sont ferfs de ton commandement. 
C'eft toy qui n'as point de naiffance, 
Toy quies tripleen vneeffence, 
Tout fuint,tout bon,tout droiturier: 
Ton doigt ce grand Vniuers range: 
Et bien que toute chofe change 
T4 demeures fans varier. 
Ta parole eft feile affewree, 
Et quand plus n'awra de duree, 
Du Ciel l'affidu mouwement, 
Elle encor demeurera ferme, 
Comme n'ayant ny fin ny terme 
Non plus que de commencement. 
Seigneur, c'eft fur cefte parolle” + 
Que 1e m'affeure @* me confole 
Quand mon cœur fe pafine d'effroy: 
C'eft elle qui me fortifie, 
Et qui fait qu'ainfiiemefe 
En CHRIST mon fauneur > mon Roy 
Fondé far chofe fi certaine "0. 
Aurow-tevne efperance vaine 
N'aurois-ie ce qu'ay defiré? 
Mon attente eft en ta clemence, 
Ta parolle eft mon affewrance, 
Sçaurois-1e mieux eftre affeuré? 
C'eft pourquoy defia r'ofe dire 


Querien n'a pouuoir de menwires 
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Le peché l'enfer,ny la mort:: 

Ta bonté me donne courage, 

Qui peut m'affeurer d'anantage 
Qu'un Dieu fi puiffant @ fi fort ? 

Continue,o Dieu continue 
A fin que ta force cogneuë 
Soit toufiours mon feulargument, 
Delaiffant les faulfès louanges 
De nulle & mille Dieux etranges 
Que ray chanteXtrop follement. 

Qu'en mes vers deformass s'efface 
Tant de traits d'ardewrs &> de glace: 
Qu'on nem entende plus vanter 
Les yeux d'une beauté martelle, 
Qui par quelque douce cautelle 
Æwroient feu mes fens enchanter. 

lem'en repens rouge de honte, 
Quand iemets quelquefois en conte 
Tant de propos que # ay perdus, 
Tant denuits vainement pajfees, 
Tant > tant d'errantes penfees 
Et de crn fimal entendus. 

Ores troublé de saloufie, 
Ore,ayant dans la fantaifie x 
Quelque autre élancement nouueau, 
Selon que les vagues fondaines 
De mille tempeltes mondaines 
A gitoient mon foible cerveau. 

La Mer qui gronde & fe cowrrouffe 
Quand maimt vent la pouffe € repouffe,\ 
N'écumepoint en tant de flots, 
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Comme 1e portois dans La tefte 
Durant l'amoureufe tempefte ÿ 
D'orageux towrbillons enclos. À 

Soit qu'on veift la belle lumiere, 
Ow foit que la nuit couftwmiere 
A Jon tour fe vint prefenter, 

ZTamaus cefte rage inhumaine 
Ne donnoit relafthe à ma peine, 
Obffinee à me tourmenter. 

Mas quoy ? veux-te faire vewiwre 
Tant de morts dont tn me deliure? 
Veux-ie meplaindrevne autrefois? 
Et par mes accens lamentables 
Tafther à rendre pitoyables 
Les monts,les rochers, les bois? 

Las non! mais plein de repentance 
T'en veux perdre la fonwenance 
Et l'anoir toufiowrs en horrewr. 

O Seigneur à qui ie m adreffe, 
Ne fouffre lrelas que mia ieuneffe 
Retombe plus en cefterreur. 

Vi cœwr net en moy renôurelle,- 
Afin que plus iene chancelle 
Suynant mon infin£F vicieux: 

Et quelquechofe que 1e face, 
Baille moy pour guide ta grace 
Qui m'adreffe au chemin des cieux, 

Fay quemo Luttoufiowrs te fonne, 
F4y que mon doigt rien neftedonnes 
Quetes œuvres grands € parfaits, 
Que ma bouche fetienne clofes 

Site 
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Siie veux parler d'autre chofe 
Quedeta gloire & de tes faits. 


ODE € 
Faite par Remy Belleau. 


|. SOMMAIRE. | | 
Ces neuf Odes enfuiuantes ne font qu'yne 

traduction où paraphrafe des neuf Leçons 

qu'on lit à l'office des Morts, prinfes des La- 

-mentations & complaintes de Iob. 

ParREMY BELLEAV. | 
> Ebureimoy de peine @ de langueur, 
à Mes 1owrs font courts. ce n'eft rien. de 
ma VIe: VER 

Qw’eft ce de l'homme ? >: d'où te vient 

| l'ame. 

D en faire cas @ de l'aimer, Seioneur? 

Pour l'efprouer de moment ex moment 





À Tous les matins tu luy fais voir ta face, 


Levifitant des fauewrs de ta grace, 
Et prens foucy mefine de fon tourment. 
Mass quand fera-ce,0 mo vrayRedépteur, 

Que t'auray trfne, gr que de ma faliue 
Ie pourray [ain arroufer ma gencine, 
Et l'analant refrefchir ma douleur? 

Diew gardien,'ay peché: mais pourquoÿ 
Mas tu creé fi contraire à toy, Sire, 
Que ce malheurme charge @* merend pire 
ÆEncombatant moymefne contre moy? 


O‘D'E SIDE TE À M 
Offe,ofte donc de ce pawwre perclus 
L'imquité,baftetoy de n'abfondre. 
Car auffs tof que feray mis en poudre 
En me cherchant ne nretrounera plws. 


ODE. 7. 


Il. E vinreplus ma paunreames'ennuye 
Et fe deplaift du malheur de fa vie: 

Donques, Seignewr, librement ie diray 

Ce qui la tient de fi pres affiegee! 

Et en l'aigreur demon ame affligee 

A toy, Sesgneur,ainfi teparleray. 

Nemecondanme:il n’eft pas equitable 

On me declare en quoy ie fus coulpable, 

Pour me inger, Héveux-tu reprouuer 
Etruiner ta pauwre creature, 
Detes faints doigts l'ouvrage @la fatture, 
Et desmefthans le confeil approuver? 

As-tu les yeux dechair comme nous, Sire? 
Vos-ts ainfi quel homme? 7 ton Empire, 
T'es iours,tes ans,comme ceux des bumains, 
S’efcoulent-ils ? Er quoy ? as-tu enuie 
Dercchercher Jr afprement ma vie 


V'eu que ne puis Jchapper detes mains? 
ODE 8. 


111, Es mains n'ont fait > repeftri dechair,. 


Comme vn potter qui de grace gentille 
Tourneen vaiffeaux vnemalfe d'argile: 


> CPE ES const HE e 


MVSE CHRESTIENNE,. 
Puis tout fondain tu me fais trebucher, 
Souenne tey auant que me damner, 
Que de limon,é> de bourbe fangeufe 
Tu m'as formé, qu'en terre poudreufe 
Apres ma mort me ferasretowrner. 


Tu n'as coulé comme le Lait nouveau, 


Quis'efhaifsit € fe caille en prefure, 
Denerfs & d'os affembléma figure, 
Puis reueftu & de chair EË/ de peau: 
Tu m'as donné € la vie £Ë/ les ans, 
Me conduifant au [entier de ta grace, 
Et aux rayons de ta dimine face, 
Gyidé mes passmon efprit @ mes fers. 


Ayo O DEA 
HIL, Ombien ay-ie de forfaiclures, 


D'offenfés iniques & dures? 
Monftre moy en quoy ray meffait, 


ÆEtme declare mon forfait. 


Powrquoy me caches-tuta face, 

Et mebanniflant de ta grace 

D eflournes ton vifageamy, 
Metenant pourton ennsmy?. 
Veux-tu efprouuer ta puiffanée 
Contre La fuerlle qui balance, 

Qui chancelle G-branle à tous vents? 
Ruoÿime veux-tu lrer bataille, 
Pourfiisant le chawme &: la paille 
Qui n'a plus d'humeur au dedans 
ÆTal tu metiens trop de rudeffe, 


Rise AR LL 














OPBES DE LA 

Seigneur, €?) fous ta main maiftreffe Ac 
Zefonffre trop depafions, | ist “ 
Trop de maux TOP d'affiétions, 
Et rigoureux de chaine dure 
Tutends mes pieds SD res 20 
Et aux ceps,que font imprimer LR. ne 
Deffus mes talons décharnèx: 
Et comme le bois mort Jémine," ” | 
Pourry €?) mangé deverinine, La 
Tout ainfi ie vis en languenr © 
Ou comme le drap H'Ohepdbes "0 Ne 
Ou la tigne ronge € defrobe | 
Le fil,la grace eÿ/ La couleur RPPEUNRE. a à 

VS BOUT OR ANS tot mit RU ARR SEE 

ODE 10 


» 


Li 
5 4 {3 


v.Y ‘Hommena) de la femme,en viwat pes de reps 
À Eftplen demillemaux, € demille tourmenst 
Il eft comme La fleur qni naiffant eft coupes, 
Etfuit ainfi que L ombre, & n'apoint de durée: 
Tu nelaiffes pourtant de Lay porter faueur, sex 
Le tirant awec toy en sugenent Seigneur. ni 
Éléqui peut (Jon res Îne chofe pure, 
Qw denature ef? fall,@ de femence pare 
Son âge eft limité, € tiens. par demers toy 
Le nombre de fes mois, dont borné la loy 
Tamais ne s'ourrepal]e. Eflongne toy donc, Sire, Sr 
Et le laiffeen repos infqu'awionr qu'il defiré 
Autant qu'un credits apres le long feiour | 


De beau iour quon la) doit, foshaiïte le retour: pre 
RANCE LOUE ADS . 


[ANSE À je 
(us | RS. 
te tit in is à ta a : ñ 1% [a + 
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O0 D E II, 


VLC Era-cetoy,qui fous la terre baffe, 
Et au pluscreux d Enfer me cachers, 
Iufques à tant queta fureur fe pale, 
Et ta rigueur, Seigneur s appaiféra? 
Dy moy le our que tu auras memoire 
De moy,Seignewr,& que Verray ta gloire. 
Flépenfestw qu'homme fans ton fupport 
Puiffe reuiure apres quil fèra morte 
L'attendray donc toute la viémienne, 
Iufques à tant que mon e Change vienne, 
Puis m'appellant refpondray à ta vois: 
Car biente plaift l'œuwre de tes Jaints doigts. 
Ie nefay pas dont ne fçaches le nombre, 
Sans toutefois me tirer del'encombre 
Decepeché qui m'oppreffe E/ me nuit, 
INe donnant trefue au nalhewr qui me fuit. 


O.D E:-12, 


VIT. On haleine eft deuenye 

IV AS courte & fi corromphe 
Et la fin mepreffe tant 
Que ienevoy plus que l'ombre 
Et la foffenoire €2/ [ombre 
D'un fépulchre qui m'attend. 
Les voifins qui m'accompagnent 
Ce fünt ceux qui me defdasgnent 
Ettous [e mocquent de moy: 
Mon æil tout honteux s'abaiffe, 

B 14 
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Et demeure en la detreffe, 
Ses Lghenr, que d'eux Le  ECAY. 
Sanue moy donc ie t'en prie, 
Et defen ma pauvre vie: 
Loge moy c dedans ton fort, 
Puis vienne qui me combatte 
Main à main € qui m abatte 
Toufiours [eray le plus fort 
Ms emprifts font paffees, 
Mis iours,mes vœux,mes penfees,. 
Ettous mes deffeins rompus:. 
Le our nv ft nuict, @.m ff claire, 
La nuicf au lin ‘de : F1 lumiere, 
Tant mes fes font corTomPus. de. 
Lay for moi LEE. en tenebres, 
Er fous | les tomb: s fun -b res, à. 
Iemen VA tenir pri] on. LAN 
La pourriture et mon peres. ON SE 
Lis. vers MAG TE LE NO ET PEINE 
Ut le torbeauw ma maifon. ke 
Ow ejt donc mon cfRtance (j. Q 


Et qui a la cognoiffance,. SM is cntala dia AR Te 


Sargneur de ce qu: r'attens,. 

Sinon toy,qui feul embrajfes, M cu S 
$ Quitranches,é qui  compal]es Lima ot NC 
| Le ciel, les ioursér le temps£, AA Ne den Sttér dd à 


ODE 13. Eh 7 sé pr ter 


È 


1: 105 
axes 


VE LI. Es os font pris tait Hs lag ‘de ? #0 di 
Contrema peas, Gma chair vleree 
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En y collant $'eft du tout retire, 
Etne fus plus qua ordonnance dos, 
Sauf efhappédes freres deftinees, | 
Monftrant La peau de mes dents deftharnees, 
Prenex pitié prenex pitié de moy 
Vous mes amis iu{qw à tant queiemeure: 
La mainde Diewma touché à cefte heure 
En [a fureur,ie le fen € le vay: 
Laffex moy donc puis que Dies me tourmente 
Nerongex plus ma charongne puante, 
Que mon propos fut efcrit en papiers 
Et ma douleur en pierre bien tailles, 
Ou d'in burin granee @> crxelee, | 
Survne table ou de plomb ow d'acier, 
À celle fin qu'elle fuft eternelle 
Et à amas on euft memoire d'elle, 
Le fçay que Dremuit eternellement, 
Et f£ay awfsi apres que la vermine 
Æurarongé la chair de ma poitrine, 
Que de mes yeux le verray pleinemens 
Et fe tiendra le dernier fur la terre 
Haut cfleué pour nospechex enquerre. 
Lors ie verray Là haut dedans les cieux 
Sa Maielté,& conteniplant fa face | 
Me cacheray fous l'aile de fa grace, 
Etrien que lwy ne verray de mes yeux: 
Pauure pecheur ayarit mis l'efperance 
Demon falut en fa grande clemence, 
to! T.e00 DEs! 14 
“P Ourquoy m'as-tu tiré du fond.de la maticre 
Moy qui ne fus qu'erdure &rque fage@ q vice 
| Bi 








î ‘ 6éDES DÉ L° À : 
Mort-né ie file mort iamais veilnem di des 

de betif comrne re fins,» ferois auffi pes” Ha sr A, 

Que reftoy auant que deffre, Vas) 

Car fi toft que ie vins naiftre 

L'on m'euft du ventre antombeas 

Porté comme en vn berceau. 

Leno:mbre de mes iowrs eft bien petit, 6 Sire,. 
Laiffe moy donc parler, permets que ie fopire, 
Et quete meconfole as parauant qw'aller 
Aux lieux fombres € noërs o% me ne Deer 
Sous La terretencbreufe, 

Au lieu de la nuitombreufe, 
En ce lieu où eft le fort * 
Quetient l'ombre dela mort. 

Ai liess où fans retour il nous conuient deftendre, 
£a proye du tonbéas, des-vers €2/ dela cendre: 
An lien,ow le DRAES €?) la fédition 
Exercent pefle-melle uneconfufior 
Entre les nwi£s eternelles, 

Loing de nos Limieres belles, 
Defjeubs l'Empire d'horreur, 
D ‘ombres,de plainte E/ depeur. 


PARAPHRASE, SVR LE LIBE- 
ra me Domine;de morteæterna, 3 3Ÿ4 


-O D E ven | ad | | 
. Faite par Philigpét su AE 
SAME 23 SM APRES 


x Tr prie: Dieu qu'ille vucille detust de à 
MmOIC 
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morteternelle lors qu'il viendra iuger les vifs 
& les morts, & lé cacher fous les aifles defa 
miféricorde en vn iour fi efpouuentable & 
terrible que fera celuy-la. 

g an à K Eliuremo), Sesgneur, dé la mort e- 

+ ON NE fernelle, | | 

| VEr regarde en pitié mon ame cris 

:/ À) DT Va 7 | 
à Languillatite eflonnee, trem 

TX <e) HAS d'effroy® 
Cache-la fous tèn aile ay our efponnentable, 

Quand La terre EZ/ lescieux s'enfuiront deuant toy 
En tevoyant fi grand. fifaim.ffredontable. 

Aw iour que tu viendras en ta maieftéfainte 
Pour iuger ce grand Tout,qui fremira de cainte, 

Le reduifant en rien par tes feux allumer. 
© iowr,iour plein d'horreur, plein d’ire &> demiferes, 
De cris, d'ennuis,de plaints,de foupirs enflammex,, 
De grincemens de dents € de larmes ameres! 

Las d'en tréble en moymefme, @ la crainte affcblee 
Qui fe campe en mon cœur,rend mon ametroublee, 
Ma force efianouye, mon [ang tout gelé: 

Le poil deffus mon chef horriblement fe dreffe, 
Et mon efprit de crainte eft fi fort defolé 
Queie n’ofe crier au fort de ma trifteffe. 
Les Anges fremiront ay regard de ta face: 
Helas où pourront donc les mefthans trouser place® 
Ov fe pourront cacher ceux qui font reprounex? 
Onfaudra-til,Seigneur,que lors ie me retire, 
Si les inftes feront à grand’ peinefauuex,, 
Miférable pecheur,pour äppaifer ton ire 
B © 
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Que diray-ie,6 chetif? queme faudra-til fairez. 
le ne trouseray rien qui ne me fait contraire, 
Ie verray mon peché s’efleuer contre moy: re 
Mon inge eft iufte Gr faint,ie fus plein d'ininftice. 
Hélas ie frs rebelle! & ie verray mon Roy, 
Mon Roy clair € lusfant,& moy noirci de vice. 

Vne bruyante voix tout partout bande 
Eft du plus haut des cienx en la terre entendue: 
Ovons Morts qui gifex nourriture de vers, 
Laiffex les monuments,rcprenex la lumiere, 
Noftre grand Dieu fe fied pouriuger LVniners, 
Accourex ©: oyex la fentence derniere. 

O Seigneur;dont la nain tosstes chafès enferre 
Pere eternel de tout,qui mes formé deterre: 
Quirens par ton pur fang nos pechex nettoyex,, 
Et qui feras lener mon corps de pourriture, 
Entends mes triftes cris ifqw'am ciel enuoyex à 
Er prens pitié de may,qui fais ta creature, | 

Exanceexauce,Q Dieu,nra priere enflammiee, 
Déftourne loin de moy ta colere allume, 
Fay porter mon efprit par un doux imgement 
Das le fein d Abraham awec tous Les fidelles, 
A fin que ton faint nom. ie chante incef[amment,. 
ZouifJant bien-heureyx des clairtex eternelles. 
CRUE 3 
Paraphrafe de Te Deum landamus,. 
A MONSIEVR DE VALENCE: 
Pour chanter en fon Eglife. 
Faite par Pierre de Ronfard. : 
SOMMAIRE, 


| Etteconféffecternel pere. 
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Cecyn'eft qu'vne traduétion ou paraphrafe 
d'vn hymne fait par deux Docteurs del'E- 

life, Saint Ambroife &: Sainét Auguftin, 
F" lequel ils chantent les louanges de Dieu, 
& implorent fon fecours& fa mifericorde, : 

TN Seigneur Dieu nous te louons, 

_J' Et pour Seigneurnous t aWoWonss 
Toute la terre tereuere, 


Toutes les pusffances des Cieux, 
Tous les Archanges glorieux, 
Cherubins,Seraphins,te prient, 

Et fans cefer d'une voix crient, 

LeSeigneur des armes eff faint, 
Le Seigneur des armes eft craint: 
Leciel £2/ la terre eft remplie 
Dw lox de fa gloire accomplie, 

Les faints Apoftres honorex, 
Les martyrs de blanc decorex, 

La troupe de tant de Prophetes 
Chantent tes louanges parfaites. 

L'Eglife par tout confef]ant 
Toypere grand Dien tout-pwfant, . 
Dequla maïcfté immenfe pt à 
N'eft que vertu, gloire, @ puilfance : 

Et ton fils de gloire tout plein, 
Venerable vnique & Certain: 
Et le faint Efprit quiconfole 7 
Les cœurs bumains deta parole. * 

Chrift «ft Roy de glorre entout lien, 
Chrift eff L'eternel flsde Die, 


B 1 
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Qui pour offer l'henime de pane” 
A pris chair d'une Vierge Pumaine . 
© Ila vaincy par Jon, effort | 
L'ecuillon de la fiere Mort, 
Onurant la masfon cternelle 


A tonte ame qui idee, 


… ILeSf a La dextremonté 
De Dieu pres de fa maiefteté, T° 
Erla Ja ferme place fonde À 
TIufqu'a tant qu'il mge be nes "1 ‘ 

O Chrift eternel € tout bon, sa 
Fay à tes feruiteurs pardon, 
Que tw as par ta mort amere , 
Racheté de rançon fi chere. 

Fay noms enroller,s'ilte plais. 
As nombre du fropeass qu.eft 
De tes efleus, pour auoir place. 

En Parads denant ta face. 

Las fase ton peuple, à Séigueur, à 
Er le beynss de tom bonheur, 

Regis € Jouflien en tout age 
Ceux qui font deton heritage. 

Nous te beniffons tous Les 10 i0WTS, a 

Et de frecle en fiecle toufiours 


(Pour mieux celebrer ta memoire) * du | 


Nous chantons ton nom Gta gloire: | 
O Seigneur Diew, fans Foffencer à 

Ceiour 1e puiffe pale, "+ 

Et 0 ta fainte grace accorde . 
A uox pechex mifericorde, | 
, Se gnenr EOHf | benin € tot ne 





HT RTE, CHREST, 19. 
Réfpans ta pitié de fur nous 
Ainfi qu’en ta douce clemence 
Ayons toufiours noftre ejperance. 
" En to” Sergneur nous efperons, 
Pa T'aimons, prions, € adorons: 
Car ceux en qui ta grace abonde, 

N'rront confus en l'autre monde. 


LAMONOMACHIE DE 
Dauid & de Goliath, 


OD E 17. 
Faicte parIoach. du Bellay. 
| SOMMAIRE, 


J1 defcritie duel (queles Grecs appellent 
Monomachie,c'eft à dire cobat finguher , ou 
d'homme à homme)du bergerot Dauid & du 
 geant Goliath, ceftuy cy combant pour les 
 Philiftins, & l'autre pour les Ifraelires. 


Eclwy en vain fe vante d'effre fort, 
ur aneuglé d'énéire otrecuidee 

‘Nevoît cobien peu férton gräd effort, 

Quand'deraifon La force n eff çuidee. 

RL humble fosbleffe et rvolotiers aydee 

Deceftuylà qui donne la victoire: 

Mas du hautain la fureur debridee 

_ Perdenvn comp > la force € la gloire. s 

Ny le canon,nyleglametrenchant, 
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IV le rempart, ny La fof]e muree, | 
Ont Le pouoir de faune le mefc bant, 
Dont le Seigneur la vengencea inree: 
Les fiers torrens n’ont pas longue duree, 
Et du Sapin, vmbrage des MOntaigRes, 
La hauteur n'eft fi ferme € affeuree, 
Que l'arbriffean, qui croift par les campagnes. 

O Dieu guerrier, Diéw queie veux chanter, | 
lete fupplystensles nerfs de malyre: , 
14 Non pour le Grec, ou le Troyen vanter, 
Maïs le Berger,que tu voulus eflire: 
à Cejut celuy,que s’oppofant.a Lire. 
Ds Philiftin mefprifant ta hauteffe, 
Mon/?ra combienpuiffante fepeur dire: 
Déffous ta main vne humble petiteffe. 
Toy qui armé ds San £Fpouuoir des ceux, 

Devant lbonneur, Gr les yeux de la. France, 
Düntas isdul orguail ambitieux, 
Qui [a fureur perdit aw camp d'outrance, 
US -quetn as de ce Dies cognoiffance, 


Qus des plus grands à la clore touffes,. 
Efionte moy, q#i béaile 4 priffance ea 
Teuiens ivy'eriger vatrophee si x, à 2 
Le Philftin,@: lepeuple: deDie | ë | 
S'eftoicnt campex {era deux: Eroppes. taire 
Ze eftoit af$x le camp. . Heb re Va 
La fe monfhroient les tentes PAR 
En Un guerrier flambant d'armes “ho ue sé 
Sorty du camp du barbare exercite,| ; 
Vint def, Cr par voix. ter fie ges 
Tosss Les plass forts à du peuple. fra: Hs 


RE dE Ge 2e NCERE R— i 
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MYSE CHRESTIENNE, 
Vingt > vingt fois ce braue Philiflin 
| Efloiten vain forty hors de fa tente, 
Etnuln'afprre,a fi riche butin: 
Dont Saul pleure,<y crie fe tormente, 
… Oùeft celuy(difoit 1l)qui fe vante 
: Desoppofera ft mo vitubere? 
| Aceftwy-là ma fille 1eprifinte, 
Et affranchis la maifon de fon pere. 
| O Ifraël,tadis peuple indonté, 
| O# éfloit lors cefle grande vaillance, 
| Dont twauois tant de fois furmonté, 
| Lesplus gaillards par le fer de ta lance? 
| Las il fault bien,que qu lqwe tienne offence 
| En/f pronoqué la vangence diuine, ” 
| Puis que ton cœur eut fi foible defence 
| Contrevne audace > gloire Philftine. 
| On voit,ainfi de peur Je tapiffant 
| Par Les busffons les humbles colombelles, 
| Qui ont de Loing veu l'aigle rawiffant 
| Tirer à mont,€ fondre deffus elles: 
| À lors ce fier awec fifflantes ailes, 

Ores le hault,ores le bas air tranche, 
Et cragwetant de fes ongles crwelles, 
Grande alentour de l fpimeufe branche, 

| Tel fe monftroit ce guerrier animé. 

| Et qui euft ven la grandeur de fa taille, 
| I euft iugéow vn Coloffe armé, 

| Owvne tour defmarcher en bataille. 
Son corps efhoit tout beriffé d'eftaille, 
D'airan eftoit lerefte de fes armes. 
 Lefér a donq &> l'acier @ la maille 
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N'efhoient beanconp ufitex aux alarmes. 
Son heawme fut corme vn brillant efcler, 
Surqui flotoit vn menaçant pennache: 
Nembroth efhoit protrait en fon boucler: En 
Sa main bräfloit l'horreur d'üne grand hache" 
Ainfi armé par cent moyens il tache" 
Son ennemy à la campaigneattraire Di 
Mass Ifraël en fes tantes [e cache." "A 
Efpouuanté d'un fi fier aduerfaire. 
O (difoit 10) fuyarde nation, 
Nourrie au creux des antres plus fausages 
Qui as laiffe ton habitation 
Pour labourer nos fertiles rinages, Y 
Os ff ce Dieu,où font ces grands courages, 
Dont tw marchots fi Anne, bante? 
Voicy le bras vengeur de tant d'outrages, 
Qu te fera recognoiftre ta faute. | 
Ze fuis celuy,qui auec ces deux mains 
Me feray voye aw celefte habitacle. 
Lequel des Dieux ,ou lequel des humains 
Oftra donc s'oppofer pour obftacle? ER 
O fotte gent,qui pour un faux miracle," "| 
Tevas pail[ant deces vaines merueilles "7 
Cen’eft pas moy,que la voix d'un oracle 
Si doucement tire par Les oreilles. 
Où eft celwy, qui batailloit pour toÿ, 
Zedy celuy, qu'Ifraël tant honnore? 
Que ne vient il s'oppofer contremoy. 
Qu autre Diew que ma force n'adore? 
Pauurefoldat,qm fur toy verras ore 1 7 
D'vn rouge lac cefte plaire arroufee, "= 7 
| Micux 
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Mieux te valuft en tes defèrs encore | 
Viuoter d'eau, > de blanche roufte. 
O gaillard peuple? o bardy belliquewr 
Parmy les bois,on fur quelque montaigne! 
Eft-ce ton Dieu,ou bien faute de cœur, 
Quite defend deftendre à La campaigne? 
Va cœur vaillant que la force accompagne 
En vn rampart volontiers nefe fie: 
Si quelqu'un donq en la vertu fe baigne, 
Voicy au camp celuy qui Le deffe. 
Comme en vn parc,qui eft enuironné 
Du peuple oyfif à quelque tour defefte, 
Le fier taurean au combat ordonné 
Degà de là va contournant fa tefte: 
Ce Philiffin,qui am combat s'apprefte 
Brauant ainfi de menaces terribles, 
| Faifüit flotter Les plumes de [a crefte, 
| Rempliffant l'air de blafphemes horribles, 
Lecamp Hebrieuw tremblant à cefte fois 
D'un taint de mort alla peindre faface,: 
Criant au ciel d'une publique vois, | 
Venge, Seigneur, la facrilege audace 
Dece cruel,qui ton peuple menace. 
Lors le Sergneur esbrälant [a main dexire, 
Donnoit aux fiens vn figne de fa race, 
Heureufement tonnant à la feneftre. 
Et fur le champ appariftre l'on vois 
Vn SE OM | 
Sa panetiere en efchatpe il auoit, 
Et a fon bras [a fonde entortillee, 
Lors des deux camps la taurbe efinerueilles 
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D'un œil fiché en beant leregarde, " 
Quand d'une grace au danger aneuglee +. © 
Legay Berger aw combat fe pt À ai | 

Maïs quand cefrer vint & le regarder, 406 
Sibrauement marchant parmy la plaine, 
D'un ris amer fe prit à l'æillader, 

Et de le voir plasgnoit quaft la peine. 
Pis tout foudain d'une audace hautaine 
Se renfrongnant ex horrible furie, 
Hauffa la teftè,c> d'unevoss longtaine 
Le fwruenant par tels mots ilefiie: 

D mo chetif,de ta vie ennwye, | 
Petit bont d'homme,e honte de nature, 
Quel tien hayneux Fa 1cy emuoyé, 

Pour eftre fait des corbeaux La paftwres 
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Ha grand mafhn (repond le ber ge). RL 


Car Dies qui veult tes blafphemes venger, a 
Eff le bouclier de ma ferme efberance, 
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Des-ia fa main fwr ton cheffe ballance, 
| Pourton grd corps accabler fous Ja foudre: 
| Efmevorcy, quefa infte vengeance 
| Poxffe vers toy, pour te ruer en poudre. 
Ce Diable adonq tonnant horriblemét, 
| Et tout baueux d'ecumeufe fumiiere 
| Gringça les dents efpoumentablement, 
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La la crainte d'infamie, . 
La l'Efperance çr la Foy. 
Latenoit rang la Pitié 
De fon guide la plus proche, 











MYSE CHREST. 


La s'anarçoit l'amitié 4 5" 


Quechacun doit à fon proche: 
La les contemplations 
ecques Les paffions 
| £. Lame sr 
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* Abatant le monde mort 
A premier heurt de [a lance, 
Du bond en terre donné 
Ses armewres ont fonne. 
Apres l'orgueilil renuerfe, 
Qui trepignant des pieds, se»êe 
Vn lac ronge de fon flanc, 
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Preferue moy d'infamie,… 
Detoute langue ennenue 
| Teinte en venin odieux: 
Et fay que desant mon Prince 
Deformais plus neme pince. 
Le caquet des enuieux. 


De l'Innocence, & den'attenter contre 
la Maiefté diuine. | 


OD E 19. 
Faite parIoachim du Bellay. 
SOMMAIRE. 


Ilracomptelheur duquel les bons iomyf- 
fent icy,& la peinequeles mefchans fouffrét, : 
prouvant parexemples que ceux quiatten- 
tent contre la Maiefté diuine fonten fin pu- 
nis de leur audace.. 


| Vi vers le Ciel les mains *enterfera, 
L'œil > lecœnr;&> la doncefaconde: 
Des bien-heureux le plus heureux fera 











ti BLEUES à À 


El fureur de l'airne blefera. oc "3 Sat) 1 


Ses bleds ioyeux,ny fa vigne feconde. ee 
Il ne craindra lebras du fier ie 2e Npt S) + 
Qui Ja vert porte enclofe en [a tr D D 


Befoingç n'aura du fidele Car quoi née DIRE : 
Plein L ces trasts,que founent l'are Target * nb 
Enneminex contre l'ennemypoñifes "#01 
D'un mur d'airain fon cœur ennirènné ar 
La froide peur nepeindra c dans Ja] Re RE EN 
Soit que lepere ait en fureur tonnié, ‘ Ve 
Ow que lervent fous la terrè entonné * 
Les fèndemens du monde trembler face” 
Celwy qui a engraué bien anant 

Dédans fon cœur La png lie@ 
Son peché palle il voit courir 
Les pieds ailex de la peine finyuant, 
Qu ia des-5a les demx Pub Lo prelfe.. 
Il fent encor les furieux, ferpens, 
Anecq, l'oifeau quiteronge € molefte. 
Toy,dont Le corps coussre bien neuf ie 
Et toy auf$r qui en vain te repens. - 
Du larrecin de la flamme celefte. - 
Cefutantemps que ce langéiffant corps: mr10%81 | 
Sentit premier Les fieures tantcruelles. ss BA BIT HT 
Mile malhewrs,mile fortes de mms 157 36 A UON 
. Leciel vangeur fet deféendre,érià lors "51032 
La mort boiteufe à [es pieds mit desailes,, 211 
Que n'ont oxé les hommes attenter 
Contre les Dieux? €. ‘eflañdarieux res "y ss 
A l'air jadis levwideoxa tenterens ns À. 


Mais bien Parfotie feed anbpéersni 2 
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MAPETERNESTP 34 
Que fon obftur memes on ne defiœuure. 
Celwy vrayment contre Dieu s'eflena, 
Quifit premier letonnerre imitable: 
Cefut celuy qui lécanon trous, er 
Et Salmonee envores efpronttæ NT RC HEL | 
De Tupiter La foudre véritables: is 
A fèn dommage Orion quelquefois CI 
Tenta la Vierge aux foreffs tantcogneuë. 
Froiscens liens enchainent Pirithow: - | 
En mefmeerreur Ixion tw efboïs, 
Quandiw aymas la tromperef]e nuë: 
Et qui ne fçait comment le Roy des Dieux, 
Dont le fowrcil fait trembler ciel & terre, ! 
Brifa radis le fcadron furieux "TV 
Qui pour monter au ciel viéforieux, sn 4 A 


Oxa dreffer la facrilege guerre? 21:70 


. A mes Dames, defquelles l'vne fut Madame 
la Ducheffe de Lorraine , l'autre fut 
Royne d'Efpaigne, l'autre eft la 
Royne de Nauarre, 5 


ODE 20. 
Faite par P. de Ronfard. 
SOMMATRE. 


Il'exhorte ces ieunes Princefles à s'addon- 
ner à la vertu, & à l'eftude des bonnes lettres: 
qui peuuent feruir à formerlçurs mœurs. 





ODES:DE ELA: ,; 
A Nourrice Calope, 
Qm du Lutb Muficien… 
Deffus la iumelle crope * 
D'H elicon guides la érape. {in sa 
Du Saint chœur Parnafsien: 

Et vous [ès Sœurs quurecrues . 
D'anoir trop mené lebal, . 
Tontenuitt vous baignexnues | 
Deffousles rives herbues . 

Dela Fontaine au cheual: : 

Puis treffans dans quelque pree 
Vox cheueux délicieux : 

Chantex d'une voix facree,, 
Vnechanfon quirecree 
Et les Hommes € les Dieux: - 

LaïifJexvox antres fauyages, | 
(Doux feiour de vox ef bas) 

Vox forefis, @ VOX IMAGES; | 
Voxroches, € vox bocages 
ÆEtvenex fuiuremespas. 
Vous fjanex pucellescheres,… 
Que hbreonques ten’ appris. 
De vous faire mercenaires, 
Ny chetiues prifonnieres, 
Vous vendant pour quelque pris: 

Mais fans éftre marchandes, 

Vous [çauex que librement : 

Je vous ay toufiours guides 

Aux maifons recommandees * : 

Pour leur vertus feulement:: | | 
Comme ores mymphes treshelles 
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MY SEC MARS ST: 4 © 33- 
À Ze vousmeine awecques m0y 
En cesmasfons immortelles, 
À Porcelebrertross pucelles 
Comme vous, fille de Roy: 
À Qui defous leur merecroiffent 

Ainfi que trois arbriffeaux, | 
Et:a grandes apparoiffent 
| Comme trois beaux Lx quinaiffens 
A la frefcheur des ruiffeaux, + 

Quand quelque futuréefpoufe 
Aimant leur chefnomuelet : 
Soir & matin les arrowfe, : . 
À Et a ces nopces propoufe 
Des'en farre un chapelet. 

| Mais dequelversplen de grace 
Vous iray-1e decorant? Lu 
Chanteray-ie voftre race, 
Oulhonnewr devoftreface 
D'un teint brun fe colorant2 
| Diuin eft voftre lignage, :. 
À Etlebrunquevous voyex,. 
| Rougir en voftre vifage, 
En rienne vous endommage ; 
À Quetresbelles nefoyex.  : 4 + 
Û Les Charites fontbrumett, Lt 
bruns Les iuyes ont Les jeux, r 
Toutefois belles > nettes . 
Reluifant comme planettes . 
Parm la troupe des Dieux. 
Ù Mais quefert d'éftre les filles 
À D'un grand Roy,fi vous tenex! 


#) 
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© DES D E L " . 
Les Mujes comme inutiles," 1S MTS 
Et leurs fctences gentiles 2% mit \ 
Dés le berceau apprenez ju aope 1 
Ne CTAIÇREX, pour mienx “iniure) |. ne 
D'affémbler d'egal compas: toi 
Les aiguilles, € le liure, 
Et de doublement enfuiure : 
Les deux meftiers de Pallas, : © LEE 
»  Pemdetemps la Paper s' 
4 Et le fang qui des Ro fort, seu ® bus 
> SE de l'efprit on n 4 CHUTES e al AS À 
 Antant vaut quelquepaintes * 
» Quinetvinequ'en foy mort: 
»  Cesricheffes orgucillenfes, 
., Ces gros diamants luifanss * 
» Ces robes voluptueufes, 
,, Ces dorures fomptueufes 4°" s 
» Periront auec les ans. SEA SNS Smsanoc da 
» Maïs le fçauoir de la: Me ati do 
>» Plus que la richeffe ft fort‘: : uni CE 
» Cariamans roüillé ne s'ufé, Dam oU 
» Et maugré les ans refufe °° \ 
» De donner place à le mort." ur e 
Si toftque férex apprifes REC en Ù 
A la danfe des neuf Séurss 40 28 Ver Du 
EL que VOUS AUTEX, me pre 
Les doétrines plus exquifes * 5 0x 
A former vox, teunes mœurs" si avide | 4 
Tout auffi toft la Dee «x 1 RME FA (R 
Qui trompette les renoms LUE 
Defa bouche parlereffe +" 


tés +» 








MMSE!CHREST. ne: 
Par tout efpandra fans ceffe 
Les louanges devox noms. * 
Lors sun Roy pour fa defenfe. 
_AÆuox, frerésrepoufex, 7 
fa terre auec fa lance: 

efroidiffant la vaillance : 
Defs penplescourroufex. | 
# Au bisit dela rénommes i 
Epris de voftre framoin: © 0e 0. 
ZAnrafon ame enflamee, 7 1) 
Eten quittant fon armee. 
Powr mary vo#s viendra voir. | 

Voyla comment en deux fortes 
Tous Roïs feront combatus, 
Soit qw'ils féntent les mains fortes j 
Denox Françoifes cohortes, dut 
Soit qu'ils aiment vos vertus. h 4 
La donc Princeffes dinines, . EN | 
Race ancienne des Dieux, 
Armex vox tendres poitrines - 
Deverius & de doétrines: 

C'eff Le vray chemin des Cieux: 

Parce chemin Polixene - : 

Les aus € latumbe afuy:- 
Par cechemin la Romaiñe 
De chaftetétonte pleines Dot 
EE La Pi da 
| Qui de fa mauaife efpee 
Sa vie aux ombres rtf tl 527 2 
Et par foymefine frappee, cHIMe 

Æyant la honte trompee,. Lingexat 
Va beau reuom s'acheta. 





© DES DIFIE AN 
ODE. er A HR vb 11 
Faite par Piece de ont we" 


SOMMAIRE. 


Qu'il vaut mieux ‘addonnerà! 'eftude: lee 
lettres, que s'amufer à entafler.de l'or &.des 
biens qui ne nous BaxaRtIEeN pas dela 
mort. INF & (4 

A, fi l'or pounit allonger + dépiitr mort 1} 
La vn quart d'heure la vie aux xbime, 

De foin on deureit feronger 

| Pour l'entaffèr à à graudes femmes: 
AÆ fin quil  peuft Jeruir de se Li 
Ft derançon à à nofbre vie FUN à 
Et quela mort en l'ayant pris, 0 au tx 
Denous tuer neuf plus 627777 ANEESSS tt hi 

Mas puis quon ne. La peut tarder | 
Par don,ny pour or qu'on luy offres. 

Que me féruiroit degarder 
Va threfor moif dans mon coffre? 

Il vaut mieux, Tamin,s'addonner 
À fucilleter ut Lors vn liure, 


Qui pluftoft que l'or pr donner: 





Enr T- _ Lun uma POSE EE 
A Iean Dorat.. 
O D'E eu | 
Faite par L.Antôine de os : 








MYSE <CHREST: ; 35 


SOMMAIRE. 
Qu'il a mieux aimé rechercher dés {à icu- 
nelle les chrefors non perifflables des Mufes, 
& la cognoiflance des bonnes lettres, que no 
pas les vaines richeffeside ce monde, . | 






Orat, d'une certaine main, | 


5 RSS ant emprifes mal-aifees, 
R(92 À Dans le pré Gregeois &? Romain, 
v. 







7 Tu triras.les fleurs mieux prifees 
7 TE Powr t'en lier ns chapeau rond, 
Ornement à ton doétéfront, … 
Moy quel Apollon eftranger 
Autant que toy ne fauorife, 
Mechargeant d'un faix plus legier 
Ze fviuray ma baffeentreprife, 
Sans mes nerfs lsfthes employer, 
_Æ ce qui les face ployer. 
| Péut eftre qw'anec l'age vn iour 
Les neuf Sœurs me feront la grace, 
Que de me donner à montour, 
DoRAT,n0n la derniere place 
Entre vous qui d'un ofèr beaw, 


Vous ceignex d'eftranger chapeau. 
Tan ns force coynoiffant, 

Non le dernier de nos Poëtes 

Aïns de pres les premiers preffane, 

Les chanfons que ieune Lay faites 

Pax les François ie chanteray, 








2 O D'S'E° D°x ÎL AN 
Ettes honneurs ienetairay, 
A peine etant hors dubércean 
Tenetairay qu'en mon enfance, 
AÆubord du cheualin ruiffeau 
L'allay voir des Mufes la darice, 2180 1 
Par toy leur faint Preftre conduit Ce C3 SL 
Pour eftre à-leurs fefbes inftruits 2 1210 2 
Là tour-à-tour Les faintes Sœurs, 
Qw'ainfi conime Apollon leur guide, à 
Sous tes rauiffantes donceurs, ‘ 
Du long de l'onde qui fe ride, 
Ty conduis,cueillans des rameaux 
En leurs lauriers tonfrotirs nouneaux, 
En vindrent aplanir mon chef, 
Déflors m'auouant pour leur Preftre, 
Que gnaranti detout méchef, 
Fait grand depuis te deuots eftre: 
Car pus Le temps que re les vy 
Antremeflier ne na ray. 
Toufiours franc depuis ay vefcw 
De l'ambition populaire, * ; 
Et dans moy s'ef? tapy vairich à 
Tout ce qui domte le vulgaires DATA NE 
i 
‘ 








Et conftant,aupres de les bien 
Zen’ay depms eftimé rien. à 

Pres de leurs dons ?ay mefprifé 2 | 
Tout ce que le commun honore, WE 1 
L'honneur € Le bien tant prife , > 
Et tout ce que le monde adore: R | 
Pauure E/ibre ray mieux vouls 
Pourfsinre ler meftier eflu. 





_ MYSE CHREST, 

Volant par le Gaulois païs, 
leunede ma louable emprife 
Lay mieux voulu rendre ébabis 
Ceuxc-la dont la voix n'autorife, 
Défquels fi gloireserecoy, 

La plus part, Dorat,eft a toy. 

Et que fert monceaux amaffer 
D'or € d'argent, quand noftre vie 
Frefle vaine à fe caler 
IN'en permet iowyr? quelle enuie, 
Aneugles auaricieux, 

Vous ronge vox cœurs vicieux? 
Ah chetif} ne fentex-vous pas 
pale mort trifle-riante 
Qu vous talonnepas à pas, 
LEt de tous vox bie::s vous abfente? 
Æt que port rex-vous au cercueil 
Fors-vn miferable lincueil? 
À Seul inceul que Le fofiyeur 
We lairra pas pourrir enfémble 
| Quant-G vous ! fur qui,0 douleur! 
Vntas de vers defia s'ajlemble: 
Mais qu'auons as monde acquefté 
| Qui témoigne qW'ayex efté ? 
| O quel'homme eff bien plus heureux, 
| Qui tient à mépris vor richef]es: 
Ê Et iowyt du bien doncereux 
À Qw'élargiffent les neuf Deeffes. 
Tandis que du iour 104yf]ex, 
| Semblables à l'orpaliffex. | 
Maïs nous pendant que nous aurons 


| 
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ODES DE É M d ; 
| Rai ele Parque chutes 0m) 1 AM nest 
“Vaincueurs malgré les ans HET RÉ GEMAT 25 9 Hs 
Nous nous tordrons VHECOMrON IE, % “fi14 
Dont le fuellage verdiffant | té WO 4 


Pour l'age PSS RETIRE ES 
S ALES À Ai TE , 

ODE 13. “En Dialogue. ge: r. "TRS | 

Faite par Pierre de Ron ? NS A 


SOMMAIRE... 


11 dit qu'il veuttoufours fuiure les ‘Mufes 
& l'eftude, nonobftant la ; peine & le trauail : 
qu'il ya. | Sgyu (; ei] 

Rônfatd. SCANNER MAD SES 22 


) (4 $ En Ÿ+ 


G} Our auorr trop aimé Svoffre Éd | 
1) Mufès qui desfiex (ce dites vous )le temps, 
FE  l'ayles yeux tout battus, la facetontépalle, 
(Es Le chef grifèn & chante, € fiway que 
Mules. 1: (trénée po 
Æw Nocher qui fens ceffe erre fior La marine | 
Le teint noir appartient:le efoldat n° efF point. be 
Sans ef?re tout pondre: qui do Ms SR p IA 
Surnoxliures, eft laid s'il apalle la pean. $ 
Ronfard. LR \on F4 
Mars quelle recompenfe aur#) “ie detant févr 
Vox danfes nuit @ our un laurier fr le front 
Et ce pendant les ans anfquels ie deuffeviure Mau 
En Es tiférs Gen ieux,commepoudres éh dom? 
Mufes. 


i SE , 
Jai k ‘15 [As à PU 












MYSE CHREST, 
Mufes. 

Voss aurex en vinant vne famenfe gloire, 
Puss quand vous ferex mort, votre nom fleuriras 
L'âge de fiecle en fiecle awra de vous memoire, 
Seulement voftre corps au tombeau pourrira. 

s Ronfard. 

O Le gentilloyer! que fert au vieil Eomere 
… Ores qwilw’eft plus rien fous la tombe la bus, 
Et qw'ilia plus ny chef, ny bras,ny sambe enticre, 
Si fon renom fleurift,ou s'il ne fleurift pas? 

Mules. 

Vous eftes abufe: le corps deffous la lime 
Pourry ne fent plus rien, auffi ne lwy en chaut: 
Mass vn tel accident n'arrine point à l'ame, 
Qui fans matiere vit immortelle la haut. 

Ronfard. 

Bienievous faiwray donc d’une face riante, 
Deuffé-ietrefpalfer de l'eftude verncu, 

À fin qu'apres ma mort à la race fuiuante 

 Jene fois diffaméqu'en porc r'awray vefw. - 
Mufes. 

#» Voila fagement dit:.ceux dont la fantafie 

>» Sera religienfe, € deuoteenuers Diew 

» Toufiours maugré les ans viufa leur poëfie, 

» Et deffus leur renom La Parque n'aura lien, 


"| 


7) 


A Charles de Piffeleu, 
O D E 24. 


Faite par Pierre de Ronfard, 
D 





S DES DE LA 
_SOMMAIRF, 
Que les vns fe plaïfenten vné chofe, les au- 
rres en vne autre, & que quant à luy il plaift: 
feulement à faire des vers. R 


Mie OË vient cela (Piffelen)que les bômes 
Vea BND e leur nature aiment Le changemée, 
> 1 fin, Et géon ne voit en cemonde 04 nous 
AVS mms 
PRE Vin feul qui n'ait vr diners ingement? 

L'un éloigné. des fraudes de la guerre 
Peut par les champs [on fe confumer 
A bien poitrir les mottes de [a terre 
Pour de Cerés Les prefens y femer. 

L'antre a contraire ardant aime les armes, 
Si qu'en fa peau ne [cauroit feiourner 
Sans branement attaquer les alarmes, 
Bien qu'au logis n'en pue retourner. 

si Le palass de langue mife en vente 

Fait eftlatèr denant vn Prefident, 
Et qu piqué d'auarice fuinante 
Franchit la mer de l'Inde à l'Occident. 

L'un de l'amour adore l'inconftance, 
L'antreplus [ain ne mer l'efprit, finon> 
An bién public,aux chofes d'importance, 
Cerchant par peine un perdurable nom. 

L'un fuit la Cour @ fs grands Dieux enfamble, 
Si que fa tefte aw Ciel femble toucher. x, 
L'autreles fuit, <> éft mort célwy femble, 
S'il vois le Roy de fon toiét approcher. 

Le Pelerin a l'ombrefedelaffe, 


Ti 









MS EH.€CHREST, 
On d'un fommeil letranail adoucit, 
Onréfuaillé,auec lapleine taffe 
Désiours d'Effé la longueur accourcit. | 
Qui denant l'anbeaccourt trifle à la porte 
Ds confeiller,@ Là faifant maint tour | 
Lefacan fe ct que niotfieur forte LUS 


+ 
ce 


| Pour luy donner humblement le bon-ionr. 
le Leyctyyde lafage Nature 
Les fait divers remafèhre en ÿ pénfant, | 
Er ceftuy-là par la ineatures | 
Des mains predit le malheur menaffunt. à 
e L'usallumant fes vains fourneaux; fe fonde 
4 Deffns la pierre incertaine: <> combien 
À -Quel'inuoqué Mercure ne refponde, . 
| Soufleen deux mois le meilleur de fon bien. | 
1 L'ongrañeen bronxe, dans le marbre à force 
Veut le libewr de Nature imiter: DT 
Des corps errans LÆftrologue s'efforce: 
Ofer par art le chemin limiter. 
Maïstels eflats les piliers de la vie. «: 
Nem'ont point pleu,& me fais tellement 
ÆEfloigné d'eux, quelc n'es onc cnrmre 
D'abaiffer l'œil pour les voir fenlement. 
B L'honneur fans plus du-verd laurier o'agree, 
Par luy 1e haylevulgaire odieux: 
r se br Enterpela facree. 
M'2 dermortel fait compagnon des Dieux. 
La belle m'aime,@> par fesbois m'amufe, 
Metient,m'embrafle,€> quand. icueux [oner, 
De raccorder fes fluses ne refufe, 
Ne dem’apprardre a bien Les entonner. | 


| DY 


CA 








O. D'E S D: E: L'A" 
Dé mon enfance en l'eaw de fes fonteines 
Pour Preftre fien me plongea de fa main, 
Me faifant part du haut honneur d Athenes, 
Et du frauoir del'antique Romain. 


Faite par Pierre de Ronfard. 
SOMMAIRE. | 
Qu'on s’abufe d'efcrire & compofer des 
vers pour eftre louengé, & que l'efperance 


qu'on a de s’acquerir par ce moyen VR F6 
nom immortel, eft vaine &c trompeufe. 







Se OA Pis que tof} ie doy repofer 
l'Outre l'infernale rilere, 
Hé que me fer de compofer 
_AÆutant de vers qu'a fait Flomere? 
Les vers ne me fauweront pas | 
ombre poudreufe ie ne fente 
La main Rbadamantelà bas 
* S'elléeftbien legere 04 pefantes | 
Ie pofe Le cas que mes vers 
Demon labewren contrefchange, 
Dix 0% vingt ans par l'Vniwers 
M'apportent un pet de louange: 
Que fast-ilpour La confumer, 
Er pour m7 Lure ofter deterre, 
Qn'vn feu qui le vi nie alluraer, 
{ 


, 





_ MWSE CHREST, 39 
Onqu'un efclandre de la guerre? 
Suis-ie meilleur qw Anacreon, 
uëStefichore,ow Simonide, 
Ouqu Antimache,ow que Bon, 
Que Philete,uu que B achilide C 
Toutefois bien qw'ils fuffent Grecs, 
Que leur feruit ce beau langage, 
Puis que les ans venus apres 
Ont mis en poudre leur ouvrage? 
Donque moy qui fus né François, 
Faifeur de rimes maternelles, 
Héldoy-ie efperer que ma vois 
Surmonte des fiecles Les ailes? 
Non non,il vaut mieux Rubampré, 
Son âge en trafiques defpendre, 
On denant vn Senat pourpré 
Pour de l'argent [a langue vendre, 
Qus de fuure l'ocieux tra 
Decefte pauvre Calliope, 
: Qui toufiours fait mourir de faim 
Les meilleurs chantres de [a trope, 


A Remy Belleau, 


ODE 26. 


SOMMAIRE. 


Illouangele 04 amy, & blafmant le feine 
monftre qu'en cefte aage ferree & vicieufe, 
| D iÿ 





o B'#é D'É La’ 
on n'en trouue que pu La vas; & Er des. 







autres. put 
Vel antre bien 7 pre 
{ YU Confole noftre vie, 
EE ; j Que la roÿe qu on prend 
es D'uneamitié qui lie, 
NN = Belleau,les mefines cœts 


D'un nœw de mefines mœurs 

Parmy tant detravaus ai PISTES 
lui troublent moftrevace, QE AS 
Le feul confort des maus 

ye le malheur nous braffe; 

 C'éflamy qui fegret | 
Entend noftre regret. 

Mais, YATE ?0)4W, | 
Joyasprefqn anffi rare NL LUN sh 
Qweft rare cef} onfeam NN ES D aude 
Qui au pais Barbare 0 RE EN 
Defa cendre renaift, nu 
L'oyfeaw qui plus donna, ÉNNA 

;Maint defeinte amitié | 
Trompe l'humaine vie, (FAT am. f À 
Defauffe maunaifhié. 

Et detraitrefe emuie,s CT 0 
Et d'obfêure rancænr, 
Ayant enceint le cœur. 
Maint par mainte moiffoss. 

D'vye apparence belle, 
Fsyant toutetançons dE | 
Tefera du fidelle, | de done | 
P2 à ji 


b EFEA 
# À } 








MVSE CHREST.. 
Tirant fous bonne foy 
Tout le fécret detoy. ; 

Mass fitoft qu'il [care 
Lefond de ta pen fee, 
| Etqueprefteil aura 
| + Sa traï fon pour penfee 
| Traiftre(fi le peut bien) 

* T'ofhera deton bien. 

L'antre durant ton heur. 
Suiuira ta fortune: 

Si toft quele malbewr. 
Menacera ta bune, 
Deharqué de ta nef 
Fnira de ton méchef.. 

Et comme le Daufin, 
Qu fuit la nef qu nage 
L'abandonne la fin 
Où l'eau faut au rimage, 
AÆinfi l'amy flatewr 

Delaiffe où ceffe l'heur, 
| Pnantrece pendant 
Que des biens la balance. 
Egalement pendant, 
Plus à l'un ne s'elance 
Qu'à l'autre,tefuiura 
Etton amy viura. 

Mais fi toft que le bien 
Haufera fa richeffe, 
Adieu le beau lien 
Qui pareils vous emprelfe 
D'un faut anecfon hewr 

D y 
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Zlelene fon cœur: 

Et dy tout oublieux 
Defa fortune baffe, 
IVe dai one glorieux, 
Baiffer [a fiere face 
Vers fon compagnon bas 
Qu'ilue recognoift pas. 


Maïs depuss qu'en argonk 


Finit l'a ge doree, 
Et l'argent fe changeant 
En airein,la ferree 
Retient apres l'aireir 
L'empire founerain: 
Depen pis deflors. 
Toutes chofes s’'empirent, 
Tous Les vices dehors 
Des noirs Enfers failbirents 
Les rages,les rancæuwrs 
ÆEmporfonnent les cœurs, 
Des hommes vicieux 


fire dedaignee 


S’ennola dans les cieux, 


Des fœurs accompaignee 
Qui fuyoient des humains 
Les violentes mains. 
Vertus dés ce temps cy 
Fwyent l'humaine ace: 
Et s'elles ont foucy 
De quelcun de leur grace, 
Leurs pre[ens precieux 
Coulent en nous des cieux. 


L A 


Mais 





| MVSE CHREST. 4 
Mais des Cieux féroit peint 
Noffre amitie venue, 
Qwi nox deux ames ioint,. 
Bélleau, d'une foy nuë, 
Auec telle douceur 
Glffant dans noftre cœur? 


A Melin de S, Gelais. 
CD E ‘27, 


Faite par Pierre de Ronfard, 


SOMMAIRE. 


Qu'il ne fault pas garder l'ire & la colere 
qu'on a conceuë contre quelcun, veu les maux 
ê&z dommages qui s’en enfuiuroient : Et qu'à 
raifon de ce, il veut quitter celle que pour 
quelque faux rapport ï auoit conceué à l’en- 
contre de faint G clais,& drefler auecques luy 
Yneamitié perdurable. 


Oufiours retempefte enragee 
Contrefes bords la mer Egee, 
Et toufrours l'orage cruel 
Des vents, comme un foudre ne gronde, 
* Elochant la voñte du monde 
D'’vn fouflement continuel. 
Toufiours l'hyuer de neiges blanches 
Des pius w'enfarine les branches, 
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ODES DE fiat 
Et + du haut Apennin ouf ous 
La grefle le dox ne martelle, 
Et toufiours la glace eternelle- S 
Des fleunes ne bride le cours. 5" * 
Touliours ne durent orguerlenfes 
Les Pyramides fourcilleufes ” 
Contre la faux du temps Hanqueure : 
Ayf$i ne doit l'ivefelonne, 2 0100 à 
Qui de fon fiel nous empoifonne,. 
Durer toufiours dedans un cœur. 
Rien fous le ciel ferme ne dure: 


Telle loi là fage Native IL AR QNART 


Arrefta dans cemonde alors 

Que Pyrrhe efpandoit [as la terre 
Nox «yeux. concewx d' wnepierre.. 
S'amolliffant € a HOHHEAUS CONPS. | 

Maintenant vne trifre pluye 
D'un air larmoyant nous ennse, 
Maintenant les Affres iumeaux 
D'efinail cufleuriffent les plaines, 
Marnténant l'Éfté voit les veines. va 
D'Ide gaxouillante en riffeate, 

Nous auffi Mélin, qui ne fonmes 
Immor relais. fragiles hommes, 
Suiwant céft ordre ER nefaut pas 
Que noftre ire foit #mmartelle, 
Balançant Jagement contre A “ar ENS 
La raifonpar “iufe compas. nb 


N'as-tu point VE aux Vers d Home we 


ARRET 


Lors que plus l ardt celere h 
Achille crfloit confre fa 07 Roÿ, "2 
Que Pallas la fageguerrie 
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Liy happant Les cheuenx derriere 
Tout grommelant l'arrefta coye 
Ia fa dagueil auoit tire 
Pour tirer Lheritiæ d'Atree, . 
Tant le courroux l'aiguilonnoit, 
| Sans elle qui dans fon nauire 
L'enuoya digererfonire. 
 Donttout le fiel luy bouillonnois. . 
Combien de fois ce Peleide 
© Refifa les prefens d'Atride 
Pour appomnéter? combien encore - 
Deprifonnieres Lesbiennes, . 
Et decitex Myceniennes, … 
Et combien de chenaux &> d'or2 
Tandis Heétor àrmoit lavage, 
* L'horreur € le Troyeu orage 
Contre les Grecs, d'une part 
. D'un grand caillou froiffa la porte, 
Del'antre part,du few qu'il porte 
Darda le foudre en leur rampart.… 
De quelque cofté qu'il fe tourne, 
Bellone aw tour de lwy fèrowrne, 
Faifant couler Xante tout roux 
Du fang des Grecs, qui par La plaine 
Enduroent,innocens, la peine 
Dece dommageablecourroux. 
O monde heureux, fi Promethes 
D'argile en fes doigts retantee 
Le cœur ne nous auoit formé, 
Letrempant en l'eau Stygienne, . | 
Eten la rage Lybienne. )D'vncruel Lion affané 
Certainement La-vierge Afree … 7 











ODES DE ÉX 
N'euft point quitté noftre contres, 
Et les foudres tombex du ciel 
N'euffent accablé les montagnes: 
Toufiours fuffent par les campagnes 
Gliffex les doux ruiffeaux de muel. 

Le chenal aw milieu des guerres 
N'éut point ronflé,ny les tonnerres 
Des canons n’euffent point fonné, 
N fur Les bornes des prouinces - 

Le choc arméde deux grans Princes 
N'euff point le pafteur eftonné. 

On n'euft point emmuré les villes 
Pour crainte des guerres ciiles 
N des eftranges legions, à 
NN le coutre £ Pharfalie 
N'euftheurtétant d'ox d'Italie, 
NN) tant devuides morions. 

Lire caufe que les batailles 
Tufqu'au fond rafent les murailles 
De maints palais amdacieux, 

Et que les buiffons > les herbes 
Séfgayent fur les tours fuperbes 
us foulosent vorfiner les creux. 

Lire caufe des Tragedies 
Les voix chetinement bardies 
Des Rois tremblans fous le danger 
Et que les execrables meres 


di Prefentent les fils à leurs peres 


Swr la table pour les manger. 
L'ire qui trouble le courage, 


Ne differe point de la rage 
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Des views Cwretes forcenex, 
Ny des chaftrex de Dindymene, 
Quand en burlant elles Les meine 
Aufon du buis efpoinçonnex. 
“ Lire qui les hommes manie, 
“° Changeant La raïfon en manie, 
“ Rien qu un remors ne fait fentir: 
* Et pour tout fruit nenous aporte, 
“Apres que fon ardeur eft morte 
*< Sinon vn trifte repentir. 
| Las! cemonftre, cemonftred'Ire 
| Contretoy meforga d'eférire, 
| Et mélança tout irrité, 
| Quand d'un vers enfielé d'Iambes. 
| revomiffors les age fiambes 
Demon courage defpité: 
| Powrce qu'a tort on me fift croire 

Qu'en fraudant Le prix de ma gloire 
Tw auois mal parlé de moy, 
| Etque d'une lonquerifee 
Mon œuwrepar toy meprifee, 
Neferuit que de farce aw Roy. 

Mas ore, Mclin,que tu nes 
Entant d'honneftes compagnies 
N'amir mefdit de mon labeur, 
Et que ta bouche le confeffe 
Deuant moymefme,ie delaiffe 
Ce defpit qui n'ardoit le cœwr: 

Chatouillé vrayment d'un gradaife 
De voir morte du tout la braife 
Quimeconfumait,& de voir 
: 
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O:D'ES DE L'&," 
Crewer ceux,qus par vne enie 
Troublant le repos demauie, 5 
Souloient ma fimpleffeefmousoir 
Dreffante à noftre amitié neune - 

Va autel,r'attefte le fleuve 
Qui des pariures # a pitié, y! 
Que ny l'oubly,ny letemps mefine, 
Ny la rancæwr,ny la‘ mort blefme. 
- Ne defnou'ront noftre amitié. 
… Car d'un amowr diffimulee 

Ma foy nefera point voilee, . 
(Defaux vifage artixan) 1 
Croyant fewrement que twn'vfes : 
Wers tes amis, des doubles rufes 

Dont fe defeuife vn courtixan. 
 Nepenfe donc quele temps brife 

L'accord de noftre foy promife,.. 

Bien qu'un courroux l'ayeparfait.… 
“€ Souvent vnemaunaife caufe . 

“ Contraire à fa nature, cafe. 

€ Secrettement un bon effait.… ri 

Les Lx naiffent d'herbes puantes, | 

Les rofes d'efpineufés plantes, . 

Et neantmoins la France peint 
Del'un fes armes, encore 

De l'autre la vermeille Aurore 
Ermnprunte le fard de fonteint. 
+ Bien quel'un des fils d'Iocafte 
La nuit fous le portaild' Adrafte. 

PE Tydé,enflex de CONTIOUXs à 
D'une main borriblement dure, - 








MMSE CHREST. 44: 
| Pourdnpetit deconuerture. fl 
Se fuffent martelex de coups: | 
Toutefois apres ces alarmes … \ | \ 
| Ans ivrex prindrent les armes, 
Æt l'un pour l'autre s'employa , 
Quand desant Thebes le Prophete 
Vif englouty dans fa charrete 
Tout armé Pluton effroya. 


+A MONSE.IGNEVR L 
GRAND. PRÈENR, 


O D E | 28. 
Faite par I. A. de Baif, 
SOMMAIR > 6 


dit que c'eft l'gnorance outrecuidee & 
|. non pas le fçauoir qui engendre l'herefie:puis 

| louengeant l'eftude des bônesiettres,1lexor- 
te la noblefle à y exercer fon efprit,& fe pleind 
de ce qu’elles font meintenant receues fi mal 
&c à fimauuaife fin. 


Enry 0 de Royale plante: 
Amowreufe & genereufe ante 
Sion dés. Princes auoué,. 
Si deffrex qu'on vous ronnoiffe 
Ê  D'vnrenom qui a samais craiffe 

Des fiecles à venir lané: | 








(A NE ; LAS € APORCUN EOURT PÉPRROENR POTE SE 


o0D£S DE LA 
C'eft à vous qui dés. vofhre enfance. 
Des lettres auex connoiffance 
As giron des Mufes inftruit, 
D'elles le protecteur vous rendre, 
Leur auancement entreprendre 
Contre qui leur honewr détruit, 
N'eft cepasvne grand vergogne 
Qui noftre age peruers témongne, 
Qubommefetrounetantofé, 
Que def le fzauoir remettre - 
Les forfaits que voyons commettre, 
En Confal l'ayant propofé? 
Et pour cevent quon S achemine. 
Par tous moyens à fa ruine, 
En lwy densant tout fupport: 
ÆEts'eft mis en [a fantalie, 
Que de là fourdoit l'herefie 
Detous les autres maux l'aport. 
Maïs ie dy moy que FRE 
S'acompayne d'outrecui ane 
Pour faire ce monftre d'erreur: 
Et non pas du fçauoir l'ufage, 
Qui l'homme rend modeftegr fage, 
Nonenclin a telle fureur. 
L'homme bien iuftruit de la Me, 
Gaffant fon efprit ne l'amufe 
Contre les fècrets de la foy. 
Car non rebelle en tonte humblef]e 
Lechemin des peresnelaiffe, 
Sous un Diew,vn Roy, une loÿ.. 
Ce fui Dieu,letrefacmirable, 








| MYSE CHREST. 4$ 
| Quitresbenin € fecowrable 
La parolle aux hommes donne: 
Ils fe font tous diuins par elle: 
Sans elle La race mortelle 
Gwiere plus que la befte n'a. 
Par la parolle la penfee 

Entre les hommes drfpenfee 
6e communique de leur voix. 
Delà les citex s'établirent: 
Delä les Princes ils élirent: 
De là s'arretterent les loix. 

"Dieu depuis pour rédre affèuree 
| .Æuecquéplus longue duree 

De la parole le beaw fait, 

Afin qu'au loin fe peut träfmettre 
| Donna lige de La letre, 
| Marque dece qwon dit ow fait. 
| Par elleles chofes facrees 
| Enleurentier font demowrees: 
| Par elle Les losx fetiendront.’ 
Etpar elle aux âges qui vinent 
Les faits des non vinans reuinent 
| Powr le bie de ceux qui viedront. 
| Par elleles arts necefJaires, 
| Aux humains @ diuins afairæ 
| Confiruex,, ornent La cité: 
| Parelle les belles emprifes, 
| Et les inuentions exquifès, 
| Viennent à la pofterité. 
Par elle le cours de l'annee; 
À rfi qu'elle eft bien ordonne. 





eDES D'EAU S 
Par beuves par jours & par mois, à | 
Va reglé pour marquer les âges: 
Pour t'afsigner tes labourages 
© A faire tout comme tm dois. 
D e Dieu le prefent admirable, 
Par l'homme, fans lwy miferable, 
Ne fe sette pas méprifé: 
Mar vive fous la main Royale, 
M aintins defaueur liberalle,. 
Plus que iamais autorife... d 
. Alexemple de vox bons Princes, 
Vous les nobles de leurs prouinces, 
Les bonnes lettres careffex, 
Et comme trop foigneux vous etbes 
D'exercer le corps, aff fetes, 
Que vos efprit foyent exercex. 
N'eff ce pas à nous grandehonte,. CE 
Quenous faifons tant pew.de conte: 
De ce qu'auons depluidiuin?. 
De ce parquoy nous pawres hommes, | 
Hommes, non beftes brutes fommes? 
Dequoy Dieunousfutfibemin£?. = 
Du corps nous auonstant de crée. 
Pour le netir detoute ordure, 
Pour le vetir pompenfement,. 
Pour l'endurcir à millepeines,. 
De combas € dechaffes vaine, 
Pour lerepofér richemente à » 
Maïs nous wi moifir nosames, 
Qui des cors doinent eftre dames. 1 1." 
Mis des cors à l'abandon: 








_ 
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Sans les polir de leur rudeffe:. 

Sans les façonner d'une adreffe | 

j Les conforme à la raifon, 

Dé bonnes lettres la doétrine 
L'efprit defriche,&> déracine 

Lesvices mawass arrachex. 

Et le prepare 4 la femance | 
Qw'il refoit,qui porte abondance. 

De fruits en leur tempsrecherchex, 
Maïs, 0 bonne filofcfie, - 
Tant s'en faut que l'ons'etudie 

Pour tes bienfaits de t'honorer. 
Mefine la plus part te méprifent: 
Beaucoup detoy malins médifent 

O Sans mal heureux t'aborrer. 
Tunes qu'un non de moqueries. 
L'exerace deianglerie, 

Entre ceux qui s'enflent fous tay. : 
Nulte fuit pour eftre plus fage: ; 
Mais te tourne à fon anantage:. 

… Pour mieux faire fraude à la Lo 
De l'ignoraicela manie, T7 
Ou la beftifète manie, 
Pours'en targuer en fon erreur. 

Si l'un dans rnenwitobfcure: :; 

Enulope la verité pure 

L'antres'esavine enfa furent 
Et qui te fuit pour bonne efcorte 
De fà vie? ow pour rendré accord 
Son ame am chois de la vertu? 


# Nylnefçaitle mailleur élire, 
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m0 \6 DES DE 14 
“ Nulne fçait editer le pire, 
“€ Qui fuit le grandchemin batu 


FrUDE l'ignorance:qui méprife 


2 L'honewrle forfait autorife, 


€ Meftognoift La dininité: 
* La picté vraye renuerfe: 
€ Loix €» droiture bouleuerfez 
< _Abarbarift l'humanité. 
La terreonques ne fut counerte 
Deplus demonftres,à la perte Aie. 
De noftre chetif genre humains x m4 
Tamass ne fut plus fouhetable 
Vn bon Hercules indomptable, 
Qui deployaft fa forte main. | 
_ Entreprenex, 0 Sang de France, 
La guerre contre l'ignorance 
La grande pefte des mortels. 
Plantex d'honeur les exercices: : 
Extirpex la race des vices: 
Ainft meritex des autels. 


A MONSEIGNEVR DE S. 
SYPLICEN" | 
O D'EX din ss 
. Faite par Ian Antoine de Baif 
SO MMALRE \. 


tv pue 
Il louë e Seigneur de S. Supplise, &prin-. | 
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MYSE CHREST. 47 
| cipalement pource qu'il fair inftruire fes fil 
aux bonnes lettres : & montre par exemples 
que’ la nobleffe Françoile fe fair tort de ne 
les embrafiler. 


DA 


L 


Ain£ Suplice la bonténette, 
Et des meurs La grace parfaite 
T'amis pres du Duc d'Alençon: 
Comme pour exemplaire addreffe, 
; Ow fa genereufe iewiref]e 
Pnift vne cortoife façon. 
# Bien heureux iete vante d'eftre 
Pres d'un Prince que voyons croiftre 
Tous les iours en dignes vertus, 
Bien-heureux,quand ie te voy Pere 
D'vne jouwence qui profpere, 
D’enfans de valeur reuetus. 
O combien vault la biennai[]ince 
Qui prend fa facile acroiffance, 
Au bien 0% l'efprit coule enclin. 
“6 Car une mauuaifenature 
“A pane par la nourriture 
 Redreffe un courage malin. 
Maïs du plant deta bonnerace 
Les uns croiffinten toute grace 
Pres du fang Royal faworis: 
D'autres au giron desneuwf Mufes, 
Reçoiwent leurs douceurs infufes 
D'efius leurs ombrages nourris: 
Pour feruir un iowr à nos Princes, 
Dans les étrangeres prownces, 








0 DES DE) XL A 
O4 dans le Ro amme employex: 
Qui en guerre de leur vaillance, 
Qui en confeil de leur prudence 
Montreront Les dons déployex. 
Ainfi ta vertu toufiours vine 
En leur gentileffenaïne 
Reluira nes'etergmant pas: | 
Et fi vay quelque faneur bonne 
Del Mufe,;vn don iete donne 
Qui faune ton nom du trepas. 
| De Soleil la douce lumiere 
C'eft une plaifance trefchere: 
La mer calme eft riante à voir, 
Et la faifon refloriffante: 
Chofe n'eft tant refiouiffante: 
Que des fils qui peut en anoïr: 
Les filles en leur alliance 
Donnent quelqueréioniffance, 
Mas fouwent eteignent le nor. 
Les enfans mafles qui en fortent, à 
Et qui lenom gardent @* portent, 
Sont Les piliers d'unemaifon, # ve 
= Zetelon [age Saint-Suplice, 
Qui par ce temps plein de malice, k 
Quand les Mufes ont moins d'honeur, | 
Fay tes fils aux lettres infhruire, 7 
Afin qwils [cachent fe conduire 
Par les malheurs au vray bon her 
Vrayment la Françoife nobleffe 
Faittort à [a belle ieuneffe 
D'aborrer des Mufes le fruit: °° 








| MYSE €HREST, 48 
Croyant à fa honte @ doma 19e, 
 Qw'elles abatent le courage, 
Acowbsrdiffant qui les fuit. 
- Effoit ce un poltron qw' Alexandre, 
Pour qui Filippe deg prendre 
Arifhote pour preccpteur? 
Ce grand guerrier qui fouloit farre 
Son oreiller du bon Homere 4 
Pour eftre meilleur combateur | | 
Cefar fondateur de l'Empire, 
Qui [fauoit auffi bien écrire 
Comme de la milice L'art: 
Qui renuerfà tant de murailles: 
Qui vainquit en tant de batailles 
| Letienton powr homme couhard? 
| Luwy vaillantmaifhrede la guerre | 
Par foudars nex en votre terre, | 
Vainquit vos-vainqueurs fes Romains: 
Sage fçauant par fa prudance 
Rien conduifant voftre vaillance, 
Rançea tout le monde en [ès mains. 
Il montra que fi la fagelfe 
Ornoit des déte chefs idee, 
Entre les François Lerereux, 
Nos fonderions l'Empire ftable 
Sur toute La terre abitable, 
Non moins fçamans que valeureux. 


LA MYSAGNOEOMACHIE 
ODE,. 30 | 
Faiéte par Ioachimdu bellay. 
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@DES DE LA: | 
SOMMAIRE, : ec 


Cefte Mufagnoëmachie n’eft autre chofe 
qu'vn combat des Mufes & de l'ignorance; le- 
quelil defcriticy, &nomme ceux quiontde 
noftre rempsen France fuiuyleparty des Mu. 
fes , & bataillé pourelles contre l'ignorance: 
Sur la fin venant à parler. des Geants ,ilde- M 


fcrit en paflantla guerre qu'ils eurent contre 
les Dieux. | 


Ou l'œil palle de la nuiét 
RE Jay fait ma courfe premiere, 
(GN VS Frifant lamer;quireluit 
EXÆS Sous la tramblantelumicre: 
Ores l'efpeffe fumiere : 
DelOcean monteaux ceux". 

Ievoy lAftre pluuieux, 
* Et la monftrueufe crouppe 
Del grand marie troupe: 
Sus matelots en auant, 
A la prouë € à la poupe, 
Armex vous contre le vent... 

Scylle en fon ventreabboyant 

Engouffre le coftédexrre, 
Et Carybde tournoÿant 
Occupe le flanc feneftres he sabot 
… Vous que Iupiter fit naïfire. } 
Flarmbeaux, amis de la nds: “4 
Deconrex n:0y voftre chef. 
D offus les plus hautes Cynus |: 





| MYSE CHXEST. » 
| Zevoyfortir desabyfines bol :S Ne 
| WneOrque,pour m'abifiner re 
En fèn ventre plein de crimes, 
Qubcoune toute La mer. 
= Æomerepremerfonna 
Et les rats, les grenouilles, 

| ag horribleilertonna 7 1, 

Les Pbrygiennes defpouilles. >. : YAar a 
Diew,qui en mon Loyre mouille is 4. 14 
L'or de tes crefpes cheuéux, 
Regoy doucement les vœux 

Decefte auant-tragedie: 

A fin qu'apres ie dedies sn... 

ÆEtaux Myfs,@ atoy, 

D'enctrompette hardies 

Les vicloires demon Roy. 

: Au milieu d'un val ombreux, 

Sous vne voñte ancienne 

Gift un Antretenebreux, | 
Ou la nuit Cimerienne . | 

Garde que Phæbus ne vsenne 
Le percer iufqw'au dedans 
Des traits defes yeux ardens. 
Lethe delà prent [a fource,. 
Qui d'une endormante courfe… 


Sért du cœur d’un rocher vieux, …. 


> Feutrant d'unehumide moaffe 
Les pauox oblinieux. ua à; 

Lechant ducog reueillant,\s Six £ ions 
Ds chien la foigneufe cure oran 
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N'habite aulien fommeillant,.…. 
E 





Que Le long fflence emmure Un oh ro do rt 
A cn bn na enenQ 66 


Tient l’'Ignorance embraffee se haute 
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N'effen ce clos obfeureys 5 me hi plu 


La le Sommeil endurcy, 


Que la Terrecourronffee TP EE (D 
D se 9 14 Sabots ei etos 
Auec Encelade € Cee, 700 enntE 1 


Vomit encontre le Ciél SR De LE 
Commeun Lyon s 'élançcant, 9 if Lt fai SE ets 
Elle a deux léures tortues, © \ AE t 


Comme vn afne balançant : 
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Situmen crois prets y. deuant bien fe 48 
Fi: Lerepentir efb une chafetardes % à. 5 


CHANSON... 
Pourrefpondre à celle. de Ronfard;qui cèmen- | 
ce. Ie fuis amourle srédimaiftre. des. PES à 








MMSE CHREST." 53 
O.DE,. à 32: | sé | 
dtmcdticilr) sim Îaà à 
Faite par Eftienne Iodcle, 
* SOMMAIRE. 


 Difcourant dela nature de l'amour, ilre- 
rend ceux qui.ont dit. que. ce fut luy qui-de- 
Érouillane le Chaos forma lemonde , & que . 
c'eft vn Dieu quigouuernel'vniuers, maitri- 
fant,les Dieux,les hommes &lés beftes. 
A Aowr nefé point ce grand Dieu, qui. 
Trent l'uniuers gouuernépar fa boy, 
Et qui enfant anime;agite, e flame, 
Ainfi qu'un: corps,taut le. ciel qui noms 


ie duit, 
Que par accords difcordans il conduit: 
Ve corps fe grand w autroit ff petite ame. … 
Cerf celyyqui premier né rendit …. 
Ordre &lumiereww Chaos quil fendits x 
Et qui depuis lommescoi Dieux miuftrifés ss cest 
Vis autre Diewce grand'gunreñbafi,. 52120 
Et à for vuesl à fout affaiet y AR AS A0 " : 
Tout ame an ic emiterre comprifes. 
Premiegee Diew: (pus quil faittont par- 
L'obfeur Chaos € frs n'auroitfait (fait 
Pour en tirer @l'ordre-c.la luntiere: 
SH pouroit tout defès formes orner, 


Le 0 








ODES DE LA) 
pl peut à tout les matieres donner, 
Efhant des deux feulé canfepremiere. 
Pour tel omnrage,il Lu fallit awoir 
Non l'amour feul, mais l'infini featoir, 
La pournoyance, @ puiffance infinie, 
De tout l ‘Idee,@ auffi prompt l'éffet 
Que la voix mefine: Amour donc en ce fait 
N'eft qu'un feulnæs de fi grande harmonie,» 
Encores Ceft le prendre improprement, à 
Pour l'accordance € fans commiencement, 1". 
Faimeroismieux faire cternel lemonde, 
Que faire un Dieu d'un Rte dau 2 CE 
Tant qu'un principe € fupreme & Jans fn 
On effabliR d'une cafe fecoñde. 
Amour pourroit ((5 c'efhoit quelque Die. 
N'aiffant es nos, prenant aw cœur fou Liu, 


Et de nos [ens tirant fa mourriture, 4 He + 


Eftre un \archer dont nousniemiterions 

Le plaifant trait, & nerefiftenions: 

As feu, qui prend de noftreuueil pafbure. 
Doncques tout nu fes guerresel feroit, 

Car fans nos fens forceaucunerl n'auroit, 

Encor nous feuls fes dignes fiviets Jommesi 

Tous animaux qu'on voit voleren l'air, 

Marcher fur terre, €3/ nagerdans la me: 

Ne féntent point ceft amour propre aux hommes, 
Sinos defirs,dont fortent nos amours, 1: 

Sont toufiowrs ioints aux Jens &* aux diféours, 

Cenaturelqu'on voit aux beftes eftre, 

Nepeut (encor quilles vienreenflammer) 

Ce mefie amowr encontre elles armer,. 





MYSE: CHRES#T, 
ui par raifons denosraifons effmaiftre.… 
| Sapaix,fa guerre, @> fa treuefe fent, 

Selon qu'il eft, Eè/ felon qu'on confènt, : 
Ow qw'on refilte à fes forces couvertes. 
Son feu caché dedans le fond ducœur, 


Farfant monter at cerueaw fa vapeur, 
_ Il femble bienfans lavie épargner, 


Mais ceft fouuet La haine fon contraire, 
Qui f'acouplant âce mutin petit: 
Soule de fang fon meurtrier appetit: 
S'il eft dôc Dieu, Deeffeil La faut faire, 
Parle dehorsonne pareles coups 
De ce guerrier,qui combat dedans sous 
Que ferniroit ow rondache ow cuiraffe ? 
Noftreennemy, denos armes armans, 
| Flatans la playe, &* mefme nous charmans, 
| Enflons encor de la honte l'audace. 
| Bienquece malait fait dinerfement 
Mainte ruine, maint grand changement, 
| lnefaut pus en faire vn Roy fupreme, 
Les Rois n’iroyent deffousfon Log captifs,. 
Au moins gefnex,palles, tranfis,chetifs, 
S'éls fe pounoyent faire Rois deféymefine. 
On pourroit bien un trophée dreffer, 
| Del'are, des traits, dont il vient nous bleffer, 
Et de la trouffe, @ de la torche fienne: 
Ma ilne fant queluy fenl denos cœurs 
(Qui pour luy font de foymefine vainqueurs) 
Approprier le trophée 1 fe vienne. hf 





Tient de nos pleurs Les fontaines owwertes.. Liufr 
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Dans noftre fang fes deux aifles baigaer: l'in à Eu 








Quandils feroyent leurs ‘amours féroyent Paint. 
 Treshauts,trefpurs;de nul effore contrainétxs 


… Qui fnlement commeaux beftes ne nafliosa\ 0 


5 Denoftre efprit La propre geniture: 


ê oD E 47 FD E L'A% 


Outre que ceft une fable, des Dress ax ac 


Qu'on fent en mer, en terre Caux cieux, | 


Et imfqu'an fond de l'enfer implacable: , 


CE 


€ Tout Dicuferenid ronfonrs à foy femblable RTE 
 Laifons Lupin; Pluton, Neptune anfsi, l me Y'T 
Mars & Phæbusicomimecer amour ©: 
N a pas le vol fi bantain Gr froide) =: LA: x zu CT 
Qu'il aille an ciel, ilne deféend'en mer, 1 en 
Pour Les Thtinse poiffons faire aimer? 
T'élle amour eft trop fnpide <> trop froide. 
Et plus jtupide encor l'homme feroit, 

Vray boys,uray roc, Gwi point nefentirotnds at 
Cet amour propre à fa bantenature, 0x ut M 


Du fens du corps, mais qui dadamrnous 3 AV 
ken que l'efprit defa flamealumé ner 


En fort comrtoss. >hardi,prompt ahimé A TE LT ES 
Ie faut pas fi grand maïftre lefeindres + st 
Car plus founent. que mofhretfpritme doit, Aux Aou 4 4 
Par noftre efprit maiftrifér on Le voit, porn xà Aux À 
Mefine quec 2 ra ae ms À 5, ou a. 


AO LUST x gas set Xe & 4 


CONTRE LAMOYR! 


AUS EN ETES 
re) » Fa te a. Ste Vi sta 


CE PRE …6) 
RS sat ar Philo pebds: Portes. :orti| 


4 MUR 








* 


MWSE 2CHREST.: 60 

4: ses 0M M ATR:E,. ben: Ve ou 
Ayant efté deliuré des- flammes amoureu- 
fes, parle moyen dela raifon qui luy deban- 
-dät les yeux;luy fitcônoiftre. fa faute,& fe re- 
pentant d'auoñr fi follement employé fa ieu- 
nelle, il detefte & blafime l'Amour, & defcrit 
l'erreur, la mifere:& la folie de ceux, qui s'aban 
donnent à le füyure.s 4 | 


à dé ,-1 


SES rt TRE EU 2 9 te etats 1 tt tel 
a E malheureux amour,ce tyr plein derage 
Qui S'efft fait fi long teps, Seigneur de mon 
cowrage, | 
mx 40 Quim a froubléles fens,qui m'a fait égarer 
Qui à baigné faplume aux ruifjeaux de meslarmes 
Ejt contrasnt,tout confus, deme quitter les armes, 
Et.chercher autre liew:propre à feretirer. - “ 
Ma raïfon s eSkrendue la fin la marStreffe, : : 
Et pour me faire voir ma faute & la fineffe ‘© 
DecetraiSfre emchantewr,na débande les yeux: 
Ce qui fait qu'à prefent ie rowgiffe de honte, 
L'oyant un petit main, dont à ay tant fait de conte, 
Et ques ay reueré.commen à plus grands Dieux. 
Le cognoy mon crreur,tecognoy La folie, * | 
Qui long temps atenwmon-amecnfeuelie, 
Le cognoy les flambeauëx donc ie fus embraxé, 
Ze cogne le venin qui troubla ma penfee, 
Et regrette en plewrant maicun-ffe pafee, 
Maudiffant lepipeur qui ni a tant abufk. 
Que mon cœur,quema voix;que mo efprit fe chage 






Qi à. 


| Anliemdetantd'eférits fucrex af louange, 
Cœpendant qu'un chasd mal merendoit nfenfe: 


d 


PT | O:D’S EF DIE, LIA M 
Quemes vers deformas deteStaet fa puiffance, 
À fin quepour le moins chacun aït:cognoiffanee :! 

_ Queien àÿpas grand peur qu'ilen fois offenfe 
"Amour tyran crudl,moarque de martyre, : 
La feulle occafion qui fait que l'on foupwre, 29:01 
Oracle de meifonge;ennémidepitié 1 li lux 


Large chemin d'erreur barque malaffewés to: 31 | 


Temple detrahifon,foy denullédurée, >! : una 

Bref en tous tes effects contraire à l'amitié. 
Amour, Roy des fnglotr;prifèn crucllé @rdure.. 

Meurtrier detout repos, monftre dela Nature, Xe 


Breuvage empoifènné, ferpent couuert deflents, "© 1 


LAffronteur, cowriifan,baftand fongeim AR AS 
Béfirale faveur, exemple detostruice, Later à at 


Capitaine des cris, des regress kgvdes pleurs. fo 


Amour,que dis-ie Amour mais imimitié forte, 1 | 


Appetit dertiglé,quiles bommes tranfporte, 1 
Racine de malheur, fource de defplsifér, si ME 
Labyrinthefubtil paffion furieuse, vs 
Nid de deception,pefteconsagieufe,s 4 © 
Entretenw d'efpoir, de crainte code defir, : ne dl 


Si tof quenoftreefprisf abandonneñtefuiures 
Helas pre[queuufss Loft nous delaïffonsdeviure;! 
Nous mourons fans mourir;nonsperdons la raifèrs © 
Nous chañgeons a l'infhant noftreformepremiere,, : 
Nos yeux chargex d'erreur font prinex de lumiere, \ 
Et n'auons pour logis quuneobfçure prifon, : + 
Toufiours noftrevoyage anecmilletrauerfes, 

Tu rechanges:nes cœwrs detcent fortes dinerfés, 


. Boulars € refroidis,craintifs > generenxs |) 


Or nous vollons awciel fans partir dels terre," 


O7 nous | 
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Or nous auons La paix,or nous auons La guerre, 
Et »’auons rio de feur que d'eftre malheureux. 
S'iladuient quelquefois que parmi rr0s detre]és, 
Tu mefles finement quelques faulfes lreffes, 
Cenejt pus quetu vueille alors nous contenter, x 
Cen’eft pas que nos pleurs plus doux #'ayet pew redre: 
Mais à fin que la peineen nous venant reprendre 
Nous fot plus difficile &r forte à fmpporter. 
Toutce qu’on peut apprendreen tes vaines eftoles 
Cefont des trabifons,des feintes,des paroles, 
Efcrire deffus l'on le,errer fans iugement, 
Suyure celle qui fit d'une courfe haftine, 
Faire guerre à fon ame @la rendre captiue, 
_ Et pour fe retrowuer fe perdre follement. 
Les fruits qu'on en reçoit pour toute recompenfe 
C'oft d'un long temps perdu la vaine-repentance, 
Vn regret deuvrant,vn ennuyeux mefpris: 
Helas! ven puis parler,ie [ray comme on s’en treuse, 
l'en ay fait à ma honte vnetrop longue éprouue, 
Fente,le feul loyer destranaux ques ay pris. 
Zeneme puis tenir de remettre en memoire 
Letemps,que ceftaueugle, mnemy dema gloire, 
Poffedoit mon efprit yure de fon erreur: 
Et penfant à mes faits > à ma frenaifie 
Prefqs'il se peut entrer dedans ma fantaifie 
Que raye cftéconduit d'une telle fureur. 
Ores seftoy cratntifiores plein d'affeurance, 
Ores j'eftoy conflant,ores plein d'inconftance, 
Ores s'efboy contant,or plein de paffions: 
Or'ie deffperoy d'une chofe affeuree, 


Puisienetenois fewr d'une defefperee, 
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| ODES DE LA 4 
Peignant en mon cerucaw mille conceptions. : 
Suantesfois par les prex,, les bois €> les rinagess 
Ay-ie compté ma perne aux animaux fausages, 
Comme s ils eufJent peu mes douleurs fecourir? 
Les antres pleins d’effroy,les rochers folitaires, | 
Les deferts feparex efloyent mes fecrctaires, 
Et leur comptatñt mon mal ie penfoy me guarir. 
Quantes-fos plus 1oyeux aÿ-1e allegé ma peine 
4 Me laifjant enchanter d'une efperance vaine, 
se Qui s'enuolant en fonge augmentoit mon tourment? 
| Combien de mes deux yeux ay-ie verfé de pluye? 
LS Et combien de bon cœur ay-ie maudit ma vie, 
: Meforgeant fansraifon un mefcontentemente 
Celwy qui veut compter les douloureufes peines, 
Les regrets, les foucus,les fwreurs inhumaines, 
Les remors,les fra yeurs qW'on fapporte en aimant, 
Qu'il compte dw Printemps la richeffe amaffee, 
Les vagues dela Mer quand elle eft conrroufee, 
Et les flambeaux qu'on voit la nuit au frmam ent. 
Le forçat enchaifné quelquefass Je repofe, 
Le pauwre prifènnier dedans fa prifon clofe 
Cloft quelque fois les yeux € foularefes maux: 
Au foir le Labowreur met fes bœufs.en l'eftable, 
_ Et doucement forcé d'ur fommeil agreable 
Remet inf ques aw iour [a peine > [es tranaux, 
Seulement lechetif;qui porteen la penfee 
Le poignant aiguillon d'unerageinfenfee 
© Ne fent point de relafthe entre tant de malheurs: À 
Si Le sowr le fafchoit,la frayeur folitaire 4? 
Et lefilence coy rentament fa mifère, 


2 Reruemiment faplaye @ croiffent fes douleurs: 
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S'il eft dedans Le lit,les pen férs qui l'affaillent, 
Mutins €> furieux, fans repos Letranaillent, 
L'un ça l'antre dela, chacun à qui mieux mieux: 
Defés cuifansregrets le Ciel 1limportune, 
Ilrefue,il fe defpite,:l maudit [a fortune 
Noyant toutéefberance aw torrent de fes yeux. 

S'il s'endort quelquefois, a LOTAUÉ de trifteffe, 
Helas! par le den fa douleur neprend ceffe, 
Mais plus fort que deuant il fe fent tranailler. 
|. Carawpremier fommeil Les fonçes l'efpousantent, 
Etmille vifions à fes yeux fe prefentent, 

Qui le font en furfant rudement efuerller. 

Ou file corps vaincu du trauail € du fomme, 
INeferéueille point, qu'un dormir l'affomme, 
Le cœur quina repos ne fait que foufbirer, 

"L'efprit tremble € fremit de La frayeur horrible, 
L'amecrie@ fe plaint pour fa douleur terrible, 
Eï les yeux tous baignex ne ceffent de pleuter. 

Le iour eft-il venu : fa douleur recommence, 
Il detefte le bruit il cherche Le filence, 
La clartéluy déplaift,@ la voñte des cieux, 
Le murmure des eaux; la fraifthewr des ombrages, 

Herbes,rimes, > fleurs ; foreffs, prex, @* bocages, 

Et ne fçawroit rien voir qui contente fès yeux. 

Amour quiconque fut qui te mit de la race 

Dececombat confus, lourde € pefante malle, 
Il parloit fagement,&> difoit werité : 
Car las! qui veit iamais confufion ft grande 
Qu'aux mifèäables lieux où ta dextrecommande: 
Toufiowrs teinte de Jang, dire decruanté 
C cftpitié que d'onir les eftranges merueilles, 
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_Seplaignent vainement de leurs peines cruelles, 


Mais belas!c'eft Le pis qu'un chacun le detefte, 


 depren congé de vous naits vainement palfess, 


où 6 DES. DE. LA. 
Les miracles confus, les douleurs nompareilles, | 
Et les cris differens des malheureux amans. 
L'un par vn doux propos aura l'ame bleffee, 
L'autre gemift d'auoir la poitrine percee 
Par letrait d'un bel œil cafe de fes towrmens. 
L'un fera captiné. par vne larme feinte, 
Et à l'autren beau teint donne mortelle atteintes. 
L'un tranfira de froid l'autre mourra de chaud: 
L'un compare aux rochers celle qui letourmente, 
L'autre aux Vens plus legers fa maiftreffe inconftante: 
L'un [plaint d'aimer bas, l'autre d'aimer trop ant. 
AÆinfi daus les Enfers les Ombres criminelles 





Et les tourmens diwers qu'il leur faut fupporter: 
Mas Las! iecroy qu Amour plus de towrmens affe ble 
Dans un cœur amowreux,qu'on ne voit tout enfemb le 
Au plus creux des Enfers Les efprits tourmente. 

le n'auray tamais fait Ji ie veux entreprendre 
De ce bourreaw cruel les rigueurs faire entendre, 
Riguewrs qui chacun iour fe font aflex fentir: 


H eft affex cogns, fa rage eft manifefte, 


Etnepeut,owne veut, de luy fe garantir. 

Or de moy qui le puis, quime delibere 
D'eftrefranc potr samais d'une telle mifere, 
Tepren congé d'A mour,@ de fes feux cuifans. 
_Adien Amour, Adieu enfant plein de malice, 
Adieu l'Onyfiuctésta mere o ta nourrice, 

A dieutousces eftrits, où ay perdu mes ans 

Ie pren congé devons amourenfes penfees, 
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| Piféowrs, propos, farmens l'un für l'autre amalfex: 

Et vous trifles fanglots de ma poitrine cuitte, 

Plasates pleurs, regrets,1e vous donne La fuitte 

| Bien marry que plufhoftiene vous ay laiffex, 
Bien-hewreufe Raïifon, guide de mon courage, 

Pour m'auoir deliwré de l'amoureux nawfrage, 

Lors que i'eftoy priné detout humain fecours: 

| Ie t'appensen celiewma robe defpouillee 

Des flots de la tempefte encor toute moïällce,. 

Ayant à l'adwenir demers toy mon recours. 


Contre lAmour. : 
ODE 34. 
Faite par Remy Belleau.. 


SOMMAIRE. 
Hdetefte l'Amour, & dir qu'il n'eft poisr 
| Dicu, ains vne furieufe erreur qui glille em 
| nous, venant de nous mefmes, & n6 pas d'vm. 
| Dicu, 
. L me defplaift d'auoir jamais tenté 
Delowanger ta pmffance cruelle, 
Cruel Amour, l'affeurant immortelle 
Et que du Ciel venoit ta parenté. 
| Ile déplaift,car cen'eft qu'un errene 
| Qu gliffe en nons:c> comme parle fonge. 6 
à Naift un plaifir qui s'efcoule en menfènge, 
| Arnfi nous plaift & trouble ta fureur. 
Tunes point Dieu, n'as rien fous es cieure 
AU 








Mrs NSP ARE PAUSE Ur NOR 4 TO ON ONRMNNRRIRNE 


» O D'ESSD E L'A" 
Suget à toy,ny deffous la puiffances 2% vus A 
Deta man forteores qu'alinconftance 2 
Detes effets Jecaptinent DOSYEUL ET LD RFA À 2e Ver BAT 
S1 tu reffox amant que cepotier, se rm 
Potier gentil a la mainimagere eu 
Euft détrampé l'andacemenfongere 
Defôn larcin pour former l'homme entier. 
Si tureftois auant qu'en diversicorps.. 1: 
Efparfe fut la femence embromilleess. ion 0 
| Decechaos,tafagetteenrontllees hs 0x 
| Ton arc,ta trouffe,ou eftoyent-ils alors? 
| Lequel des Dieux empenna de furemr 
À Ton dard meurtrier à la pointe doree, 
De quelle main fut la mieux.enferres,. 
Et quelle trampe ëmplomba [a vigueur? 
Cela n'eftrien,car lecharmeinhumain 
Qui nous enchante,€> la forceindoniprable 
Que dis auoir Jur la nature aimable, : 
“Nevient de toi y deta fieremains 14 28 3201 7 
1lvient de noussmaislaéiponmvoilen miens à: 
Deñoftre mal latrop falleentreprife, sans suc 
Nous voulons bien que ce Dieu faworife esié 
Noffre malheur d'untilrre glorieux, =, 
O Ciel €> vous faintes dininitex AE A 
Quiretenex, la cog: oiffance ertiregnts ECM 
Comme moteurs Le caufe premiere, te # L * à 2 
Del'amitié toutes loyantexss. Qu, Fe er 
Ze vous fuppline permettex jamais, à ie it 
Que ma nef tombe en fi craelorage,.. je; ut 
Etierendray le fermice & l'hommage. MA 


… Que ie vous doy de bon cœur defrmai : ut 
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ODE 55. 
Faite par I. Antoine de Baif.. 


SOMMAIRE. 


Ceftechanfon à efté faite en la perfonne 
d'vne femme qui detefte. l'Amour, comme 
caufe de mille maux,& dela perte & deshon- 
neur de plufieuxs femmes. 


x Ete detefte Amour G ta puiffance 

# O fente deité, 

Que des humains l'idolatre ignoranc 
Forge à fa vanité: 

 T'asouftrant d'ailes 

 Peintes € belles 

Te faifant eftre 

Archer adeftre: | 

Aueugle enfant, fans l'anoir merite. 
Tunes point Dieu. Moy qui fus faite fage 
Par la faute d'autrwy: 

Moy qui ay fait proffit de leur dommage, 
Faux amour ete fwy, | 

Sans faire preuue. 

Sur moy ie treuue 

Que ton empire 

N'eft que martyre. 

Mass le mortel t imagine [ur luy. 

Amour ty n'es qu'une pafSion folle 

Fy 








CHES DE LA 
D'uneame de loifir: 
Qu fans raifôn la tranfporte € L .. 
D'vn excef8if defir, 
Qui vient fans peine 
Prom pe & fondainez 
Qui nes appaife 
Qw'a grand mal-aife 
Par mille ennuis pour vs frasfle plaifir. 
Jadis Medee auengle de ta rage 
Oublia tout deuoir: 
D'abandonner les fiens euft le courage, 
Pour effranger auoir: 
Trabit fon pere, 
Tua fon frere, 
De fs fils mefne 
(Fureur extreme) 
_ Sapropremain RARE elle fit voir. 
+ Partoy iadis malheureufement belle 
FHelenefeperdit, 
son trop Her à fon hofte his 
Captineferendit: 
Pour la vengeance 
“À toute outrance, 
Des Grecs plus braues. 
Dans millenaues 
Au fac Troyen la ligne deftendit. 
Denoftretemps une grande Princeffe, 
Des rares en beasté, 
(Qui ne le Jar )4a Jens ta rudeffe> 
En ioutecruauté. | 
| Sa renormmees 
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| _ MVSE CHREST 65 
| Eft diffamee: 
| Fuitiue elle erre 
| Hors de fa terre, 
Detefte hait, mandit [a Royante: 
| Criant par tout, las! que ne fuis-ienee 
Fille d'un D sé 
L'euffe vefcu des grands cowrts éloigne, 
| Etdefi cher Mn éd 
Aife,contante, 
Ferme,conftante,. 
| Ze demeuralfe 
Heureufe &: balle 
| Franche d' efporr,de crainte é> démalhowr. 
 Tumeritois fortune plus heureufe 
| Kowr ta grande bonté, 
| Roine,qui fut des vertus amowrenfe 
| Franche de volonte: 
Mu le Ciel brifes 
Toute entreprife:. 
|» Laraifon vaine 
|, Del'ame humaine, 
|, Æu bien € mala fèuwent méconté. 
| Vierge,vertu,d del'humaine race 
| Leplus digne ornement, | 
| Powr ta valleur €> pour ta bonne grase 
| Zenefwy nul towrment: : 
| Jevenxtefuiure 
| Mourir € viwre, , 
| Autant aimee 
Comme enflamee 
Deton amour,qui ne craint changement. 
Fu. 
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CHANSON... 

REA géibaher aol 

Faite patRemy Belleau : | | 
PEINE EURE PURES 
11 dit qu'il ne fut onques efclaue des beautez 
.periffables du corps, &-qu'il aime "top mieux, 
la vertu, qui eft la beauté de l'efprit : pour. 
ce que ceft Amour cy eft ferme & perdurable,. 
& l’autre eft volage &palacen #4 Vi 


u 
# 


S Noques par traits ow par amorce 

Ü Amonrnemedonna l'entorce, 

Pour efclauer ma loyauté 
SAGE Sous l'empire d'une beauté: 

Ny par treffure blondiffaute, 

Ny par œillade languffante 

D'un œil larron à dem clos 

Sur vne leure coraline;"" 1 

Ny par le lait d'unepoitrine, 

Par les rofes,par les œillets 

Semex, fwr deux monts immelets, 

Par vne face deftournee, 

Ou fanewr de couleur donnee, 

D'un bracelet,o d'un anneas, x 

Ou d'un cordon,o# d'un chapeaw, 

Pris fior la trefle, ow d'une rofe 

Dass la blanchepoitrine éclafe, 









MYSE CHREST. 66 FRE 
Ou d'un doigt preffé doucement | 
On d'un pied mis furtiwement 
Sur le mien,ny d'autre cautelle- \S 
Oncne fus pris en fa cordelle. 
1e ve: à 10m Les yeux, 
Encores qw'ils decouurent mieus . 
Le fécret de noftre penfee, 
Qu'une beauté fi toft paffee: 
Non que ie vueïlle mefprifer - 
La beauté pour awthori[er 
Lavertu quipoint ne defdagne 
La beauté pour humble compagne. 
Cela fied bien quand tous les Deux 
Se peuuent accoupler entre eux:: 
Car l'vn @ l'autrerend aimable 
Son fabict par eux defirable. 
Maïs puis que la fiere beanté 
Plus founent loge cruauté 
Que vertu, qu'en mefme place 
Ne loge la crainte & l audace, 
Pour mieux recwerllir le plasfir 
L'ay voulu la verts choi{ir. 
Le fuis amy des neuf pucelles, 
Amy des Graces immortelles? 
L'efprit me contente trop mieux 
Ny que letent ny que les yeux: 
Iliweft point fuect à la brxe, 
Tant fs vreillfl,tant plus leprife: 
La ride ny le changement 
Del'age,n'ont commandement. 
Sur luy;@ n'ont rien de femblable 
TN 





ODFS DE La-° 
A cet Archet autant muable | 
E Qu'un Protee,aufss pes durant. 
Q#'vne fleur qui nait en mowrans. 
Il tient encor de la nourrice, 
Qui dedans la couchetortice 
Nowrrit fa mere entre les #ents, 
Troubles > mariniers tourmens =. 
Il en retient de l'inconftance . 
De la mer & de la naïiffance 
De fa mere : auffi le bourgeons. 
Retient du greffe,» le furgeon 
Da naturel de la fontaine, 
L'herbe de l'humeur dela plaine, 
*< De bonne femence bon grain 
“% Demere douce enfant humain. 
F Amour eft oifèau de paage : 
Car Las ! auf9i tot que noftre age. 
Serend de l'hyuer compagnon, 
Auf: tofes'ennole mionon | 
Haut à l'effort : car fa nature. 
Nepentendurer la froidwre, 
La vielleffe pornt ne luy plaifé,. 
Auf hors de fon point elle fr. 
Maïs ny l'audace fourcilleufe 
Du temps, ny la Parque orgueilleufe: 
N'ontpuiffance ny d'ontrager | 
Lavertu,ny del'eftranger: 
Et ç'eft pourguoy 1e la veux fuyure 
Et par elle a jamatreuinre. 
ODE,. 37 
Faite pat loach, dy Bellay en la perfonne 





MYSE CHREST. é 
de Madame Diane de Poitiers Ducheffe de 


Yalentinois. 


SOMMAIRE, 


H defcrit l'Amour vertueux, & moftre cora- 
| bienileft excellent &parfait, l'accomparant 
auccquesle vicieux. 


E Dieu qui s'eft fait de men cœur 
Par moy mefinele feul vainqueur, 
Ne me fait point d'outrage: 
“Il eft humain € gracieux, 
| Et comme l'autre vicieux 
N'eft aueugle & vollage, 
| Id di flans 
Et tel en mon affeltion, 
| Qu'anciel on le doit croire: - 
ILeff tout bon, il ef? tout beau, 
Et le feu de fon cler flambeau . 
N'a point la flamme noire. 
IL eft de foy-mefines content 
| Etrien plusquilanepretend,. 
Mau tout en foy abonde: 
IL eft fon accomplif[ement, 
Sa fin @ fon commencement, 
Comme la forme ronde. . 
| Aufiafafuiteiln'a point. 
Cefl defir qui Les cœurs point. 
| Le foupson,ny l'enuie: 
IUn'eft ny doubleny trompeur, 
Et d'vne miferable peur 












% &:D ES DE LA. 
Netourmentemaute, 
Il ne craint la defloyauté, 
Et n'a foucy de la beauté, 
Qui du vice eft amie: : ! 
Letemps ne luy peut fairetort,: 
ÆEncores moins le faux rapport 
D'vne l'angue ennemie. | 
Sidonques mon amour eSt tel, 
Et mon fubiect eft immortel, 
De quime doy-ie craindre? 
La nuë soppofe au Soleil, 
Mais fon luftre ef? toufiowrs pareil, 
Et ne fe peut fteindre. ” | A 
Plufieurs me grondent de bien loing, | 
Mas cely qu 5 tout a foing, 
Fa donné bon ordre: | 
Ils font comme chiens qui de nuicE 
Abboyent la tunequiluit, 
Et ne la peunent mordre. e 


L'EU TR OPERA DELA | 
CH ASS HT ES 
…0/D Et 
Faite par Pierre de Ronfard, 
de NDS | 


I faind quela chafteté, triumphant del'A- 
mour & le menant en pompe deuant fon char, 
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| pris &captifraconte elle mefine comme c'eft 

qu'elle la fait fonefclaue & prifonnier, 
HR à | | 


‘ . 







Pris 7 captif 1emerneceft Enfant 

Qui des mortels a fivrmonté La gloire 

; Le vous diray comme ie l'ay veincs 

Par la verts du merueilleux ef 

| Qui dece Diewm'a donné la viétoire: - 

Amour voyant que fèule entre'les Dieux 

L'auois vn trait du fien viéborieux, 

| Etquedwtoutieneftoisfa fnette,, | 

| Pour medonter prit l'arcenvne main, 

| Fe l'autre, €f/ maffaillant en vain 

| Perditd un coup fa flame € fafagette.. 

|. . Pour refifter a ce Prince animé, 

| D'un fort bouclier l'efomac ie m'armé,. 

| Fait de conftance & de perfenerance, 

| Ox l'amoureux,au trauers fe miroit, 

| Ettellement infqu'en l'ame efclasroit, 

| Qu'il cognoiffoit d'un regard fon offence. 

| Voulantfon arccontremoy deftocher, 

Trowna l'efè auf: dur qu'un rocher 

Tout à l'entour ennironné de glace, 

Qui de fôn arc la puiffance amortit, 

| Etfon ardeur en freidewr conuertit, - 

Et tous fes traits brifa de fur la place. Î 
Lors le voyant fans armes € tout nw, 

Pour prifonnier tel ay de puis tens, 

| En lemenant denant mon char en pompe, 


ù À 





ODES DE L'A 
Et par depiti'ay caffé fon carcois, it 
Effeint [on few,rompnfon arc T'urquois®: 
C'eff bien raifon que le trompeur on trompes. 


DEVISDE VENVS, ET 
D'AMOYVR. 


ODE 39. 
Faitepar [. A. de Baif.. 


SOMMAIRE, 


Venus demande à fon fils Amour, d'où viét- 


cela que Minerue,les Mufes &Diane font vier. 

ges, & ne font pas füubiettes à fes traitz & flam : 

mes ours DIE les autres Dieux: il 

refpond que ceft à caufe de l'aufterité terrib!e 

de la premiere, de l'honnefte & gentille occue- 

Re des autres,& du continuel exercice de 
a derniere, . 


. Venus: 






gloire 

© D'anoir emporté La viéhoire 

fs Encontretous les autres Dieux, 
NA Jupiter qui tourneles cieux, 

CPAS Neptune qui bralfe les ondes, 
ton Roy des ombres Es | £ 
Apolon,Cibele ; Iunon: 
(Et de: 


® Ox vient, Amour, queprens Le. 








ce 
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Et de moÿ-mefme que dit l'on 
Bien que 1e foy ta propre meree 
Tontefoss tu ne peux rien faire 
A cefte Minerneaux yeux vers, 
Etfémble (faux garçon perners) 
Qu'as un fläbeau fans feu ne meches,\ 
Qu'en la trouffe n 46 point de fleches, 
Ny d'arc au poin pour l'entefer, 
Ow quene caches plus vifer. 
Æ.Ma mere,elle ef fi fort terrible, 7 
Elle a le regard fi horrible 
Et fi fier, qu'elle me fait peur: 
Car lors que prenant plus de cœur, 
Sur l'arc bandé la fleche prefte, 
Iel'aproche, branlant [a crefte 
El mepoure:ie tremble > crains: 
Et l'arc m'échape de La main. 
| Ve. Quoy? Mars eftil pas plus terrible 

Et fine t'eft pas inuincible? 
| Braue qu'il eft > bien armé 
Vaincu tu l'as & defarmé. 
A.Mass Cet qu'ilsofre @ me cénie, 
| Aiant d'effre vaincu enuie: 
Minerue toufiours en foupçon 
| Segucte d'une autrefaçon. 
| Vie fors comme à l'anolee 
| Prenoy pres d'elle ma volee 
Tenant ma torche,elle me dim 
Vien t'en n'ataquer un petit, 
| Mais par mon pere iete inre. 
| SFeforces me faireininre, 


és 


D |” e D E$:1D E L # 
à au jete cacheray ce fer ai 
Dans ton corps, 0% au fons d fa 
Par lepiér enuoiray Jur L'heure, 
Ok de ces mains(iet en affcure) 
Er lopins Jeras depecé: 
Elle m a ainfi menaré. 
Puis fa veuë eft fiere creufes 
| Et porte vne face hideufe, 
Vn chefde férpens chenels, 
Denant l'effomac épaulu: 
Et c’eft dequoy à Pay plus decreinte. 
Car encor que ce foit par feinte. 
Qw' elle La pouffe deuant moy, 


rl UE Cr islam dec nn et tt RÉ É ÈSS CSSNESS  : 


| le men fi JF toft que la.voy 
+ Ven. Tu creins Minerne @° fa Gorgones. 
4 Bien que Iupiter ne t'eflone 


VAT | A uecques la foudre q La. 

Maïs parle vn peu:d'où vient celr, | 
| © Que les Mufis ne font J'gettes 

A tes flammes nates fagetes RS 
Ont elles morrions cretes 

Ou des mafques enferpentés? 

A.Ma mere,elles font venerables, 
Et de façon fort bonorables: 

Ie les renere:puis toufiours | 
S'entretiennent debeaux difours- 
Ou chantet des chanfèns noumelles, 
Etfowvent ieme tienspres d'elles, 
Flatéme leffant enchanter. 

De leur plaifant doux chanter: 
| Ven, Leffon ces Vierges honorables, 











| 
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Puis qwelles font tant venerables: 

Et dy qu'elleraifontwas 

Que Diane ne doutes pas? 

A. Iene puis trouuer la maniere 

De l'etesndre: elle eft coutumiere 

Fur par les mons fansfésour: 

Puis elle éme d'une antre amour. 

Ven. Et mon mignon quelle amour efèce 
A. Des cerfs fans, peer] 

Et de vener & de tirer 

Etne l'en vo point retirer. 
Mass quand à l'archer frere delle, 

Bien que loin-tirant ils'apele.. 

Ven. Ie fé bien 1e fcé mon enfant, 
Comme tu l'as fléché founenr. 


DE C:1R.CE, 
O DE. 40. 
Faite par [. Antoine de Baif, 
SOMM ‘b PRE: 


11 explique la fable de Circe qui rase Yl 
moit en beftes brutes ceux qu ‘elle robot de 


BYE ESA VA LAS 417 





% PL Les fables # Homere, 
/ Comme quand 1 conte L fait : 
* Docharmes qw une Circe fait, 


DA: ODES. DE EA: 
, … Affenant, quico nelle happe, 
Sans qu'un fèul de fa verge échapper. .æ ” 
.… Léstransformans depuiffans coups, |. 
» D'ancuns en porcs,d'antres en loups. 
| Circe eSt vne putain méchante, 
| Qui par [es tawrs fi bien enchante 
* Les apprentis de fon métier, 
Qu'elle les rend fur ‘un fumier, 
1% LS dépouillant,par fes fineffes, 
1  Ets'engreffant de leur richefes. 
| Elle fitoSt qu'ils n'ont plus rien, 
Chex foy les nourris dé leur bien, 
Brutallement enfes étables, 
Comme beftes non raifènnables.. 
Vie ef? celuy qus rafsus 
Efchappe fes attraits Lafüfs, 
Ayant pour prompte medecine 
De fa flatereffe houfsine, 
Non point un Moly vigoureuse. 
Contre les apas amoureux: 
Mais bien vne cautefagelfe 
it Qui iamais tromper ne fe las, 
EE : S'emparant pour contreprifors. 
: D'uneferme @: fage raifèn, 


CONTRE LES AVARICIEVX | 
CODE. 42 j 


Faite par loach.du Bellay. 





MVSECHRESTY. 71 
SOMMAIRE, 


|  Aidefcritla miferable vie &infatiable con- . 
| mpitife des auaricieux,& le bonheur de celuy 
qui fe contente de ce qui luy ef ncceflaire. 






Oy de qui la richeffe excede 
ce Celle que l'Afrique poffede, 
C2 Et les gräds threfèrs no toucher, 
Qui font en la terre cachex, 
Combien que déx-1a forent comprifes 
En ce palaïs,çque tant tu prifès 
Plus de deux parts de La cité. 
Si La dure necefité, 
Qui à toute les loys renonce, 
Ses cloux de diament enfonce 
Deffus toy isfqw'as dernier point, 
Ton ferf efprit ne [era point 
De peur deliuré,ny ta tefte 
| Des liens , que la moït t’apprelte. 
| Le Scythea plus granderaifon 
Qui fa vagabonde maifn 
Par tout ow bon luy fémble, meine: 
| Et les Gees durs à la peine 
Nature a trop mieux contenter, 
Que ont leurs champs non arpentex, 
Et 04 La culture annuelle 
À chacuis n'eft perpetusalle. 
Venus € La forte liqueur, 
Qui arrachele Ping du cœwr, 


Les viandes elabowrecs,. 









D. PT IS ROUEN 
* 


Auec faulces bien fanourees,. 
Le fon du luc,@> fur les eaux 
Le doux ramage des oifeaux, 
N'oftent de l'or la faim facree 
Au cœur ambieux ancree, : *- 
Qui samais nefent en fon oeil * 
Couler l'emmiellé fommeil: 
Le doux-fommeil plus toft habite 
La maïfonnette humble &> petite 
Ds berger on du laboureur, 
Que le palais d'un Empereur. 
La mer qui eff tempeftneufe 
Par la deftente impetnenfe. 
Del Aréfare,aw par le lewer 
Du Bouq nefçeurentonq greuer 
Cely qui d'aff?x fe contente. 
La grefle qui deçoit l'attente 
Du vigneron, le champ trompewr, 
L'arbrefans fruit,ne luy fontpeure 
Soit que la terre foit bruflee 
Du chauld,ow par l'hiner.gelee © 
Pourquoy en auroit il ennwyy | 
Puis qu'immortels ainfi queluys © 
Sont les biens où Jon cœur il fiche? 
! 


«“ODES DELA : 


O l'hommebeureux ! 0 lhommeriche!. 


Si les honneurs ambitieux, 
Lé Palais éleuex aux cieux, 
Le doux neëtar © l'ambrofie. 
Necontentent la fantafie (1 
De celyy qui nowrrit le foin 0 Lg 
D'or cœur à foymefine tefmoing, 


4 


Ra à = à 


Des ce. 


den nt ne 2 nt 










MVSE CHREST, 
Powrquoy bauf]eray-1e les voiles 
Deffous la fawewr des eftoiles? 

Par mile € mile dangers 
Suyuant les threfors eftrangers, 

Et la pauwretérenaiflante 

AÆnec la richeffe croiffante. 

: Wole donq aware marchand, 

Des Indes an Soleil couchant, 

Et du Septentrion encore 4 
Iufqu'au bord de la terre More, 

Cerne le tour continuel, : 
Si tm veux de l'aftre annuel, | 
Anecques vn labeur extrême, 
Et te fwy,fi tu peux,toymefme: 
Pourtant fi nefuiras-tu pas 

Le foing quite fuit pas àpas, 

Et la crainte qui tourne &> ve 
Le gounernail de ta nauire, 
| Moyquela Mufeveultaymer 
| Par Les vents ie feray femer 
| Tout le foucy qui me fait guerre 
Deffus l'ennemie Angleterre 
Os regne l'horrible fureur 
D'Erynmis;awecq La terreur 
Des armes @ de l'entreprife 
DeHenry;que Mars fauorife 


LES FRERE EE 


CONTRE LES AVARI- 
CIEVX, £ T CEYVX QYI 
prochains de la mort 


| 

| 

| bafiffent, 
| 

| 

h.: 

| 


SD ES DE (La 
ODE 45 | 
Faite par P. de Ronfard. 
SOMMAIRE, 
Que les auaricieux pe richeffes qu'ils 1 
pofledentne font pas riches , ains milera- | 


bles : & que n'y la multitude & fomptueufe 
magnificence des haftimens, nyles nichefles | 


— nenous garantiront pas de la mort, 


( À 
> Vandtntiedrois des Arabes heureux, | 
Vs Des Indiens lestrefors plantureux, 
Ÿ Voire @ des Rois d'Afiériels pompe 
ke Tunespointriche , € ton argent te 
trompe, 
Zeparle & toy qui erres 
Apres l'or par les terres, 
Puis d'ellet ennwyant, 
La voile au ma$t tu guindes, 
Et voles infqu'aux Indes: 
Ta pauuretéfuyant. 
Lefèin meurtrier pourtant nelaiffepas 
Däcompagner tes miferables pas, | 
Bien que par toy mainte grand wefchargee 
Delingots d'or fende la mer Egee, 
Le foin quitetosrmente, 
Suit lebien qui s'augmente, 
Guidant de-ça dela 
+ Parry les eaux ta peine 






Qsi 
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Qui moins de biens eft pleine 
Quand plus de biens el! 4. 
Les larges ports de Venife > d'Anuer: 
| Detous coftex de tes biens font coumerts, 
| Cherchex par ea,par vent G> par tempelte. 
Dot le Soleil hauffe & baiffe La tefte, 
Ces pierres achetees 
Maintenant [osent tettees 
Dedans les eaux encor’: 
Qu'on remette en fa mine 
Céfte efmeraudefine, 
| Ces paroles € ceft or. 
| ,, Depeu dé bien on vit honneftement. 
|»; L'homme qui peut trouver contentement 
|», N'entrerompt point fon fommeil par la crainte 
| »» Desblex menteurs, nepar la vigneattainte, 
Ton mal eft incurable 
_AÆMuare miferable: 
Car le foin d'acquerir, 
Qui fans repos t’'enflame, 
Engarde queton ame 
Nefepui]e guarir. 
| A iuffe droittw es ainfi traité: 
| Car powr vouloir banir la pauvreté 
Tute bannis de ta maifon,&> changes 
| Ton doux pays aux regions eftranges. 
Maïs lefoin & l'enwie, 
Vruis bourreaux de ta vie, 
Net'abandennent point: 
Jour € nuitils tenuifemt, 
Et fr ton cœur aiguifent 


<pù \ 





we 
] 





© DES DE LA 
L'aiguillon qui te po:uét, | 
Et toy viei [lard du fepulchreonblicux: 
Qui ajqu au Ciel.eflewes en maints Leux 
Palais de marbre, € ia prefque mort,:ach:s 
Fendre les rocs que tu bailles par taches. 
La terre n’eft pas pleine 
Seulement de ta peine, 
Mar les posffons auffi 
Sentent fous tes ouwrages 
AP fur les rinages,, 
Leur fesour retrecy. 
Bien quepar toy vn milier de maçons 
Maint gros rocher animent de façons, | 
Si mourras-tu,o ta maifon certaine 
C'eft de Plyto la muifon palle et vaine. 
Donques awarescef]e, 
Ceffe auare, delaiffe | 
Tant de biens amaf{er: 
Le batelier qui garde D TNT), 
Le port d' Enfer,n'a garde 
Pour l'or te repal]er. 
Lé Rhadamant le iuge audacieux: 
Fait towrmenter les auaricieux 
Et le chetifque douce mort deliure, 
Aife à fon rang la bas il laiffe vinre. 
Si donq La riche pierre, Ch 
Tant foit d'eftrangeterre, | 
Et l'or tant recherché, re 4 
Æoibles n'ont la puif[ance \ “1 
D'offer la doleance | 
Deleurmaiftrefafché 


3 Sen met. PTE 
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Pourquoy l'Egypte iray-ie faccager, x 
Pourquoy iray-1e aux Indes voyager, | 
Changeant mon 4ife aux richeffes lointaines 
DelOrient,quifes à tant de peines? 


A Monfieur Chaillou,Receucur general 
des Finances. 


ODE 43. 


Faite par I. A. de Baif. 
"SOMMAIRE. 


Que l'or &larichefle incite les hommes2à 
comimettre beaucoup de mefchancetez, & 
qu'il ne defire(ayät à raifôn de ce-pris en hor- 
reur les richefles exceffiues)que viure contant : 
de peu àrequoy,& fans LÉ er | 






TT) Edans la tour d'Erein Danaéreferree, 
di Sur les buts renforcex € fur les chiens 
Li getans, 
Autant que l'on euft peu fembloit eftre 

À affeuree 
Des mignons qui perdorent à l'affieger le tas: 

Si dw garde crentif de La pucelle enclofe 
Jupiter & Venus femoquans n'euffent ris, 
Sçachans bien qu'à Pamant la tour ne féroit clofe, 
Aufsr tof? que de l'or La forme il auroit pris. 

Plus roïde que le trait que le foudroyeut darde, 

, G y 








| ODES DE LA 
L'or faufe les rempars reueftus de rocher: 
L'or inwincible pal]e à trauers corps de garde: 
L'or fait des plus puiffans les maifons trebucher. 
Le Prince Macedon ne tromnoit impreuable 
Nul fort o4 les mulets chargex d'or awehoyent, 
Iugeant que contre l'or n'y awoit rien tenable, 
Et que mefme les Rois par prefens fe menoient. 
Maudit foit qui premier fouilla dedans La terre 
Ce metail adoré pere de tañt de maux: 
Et par qui € pour qui,les hommes font La guerre, 
Æcharnex par entre eux plus que nuls animaux. 
O CHAILLOV, Ce méchant troublé de conuoitife, 
Premier ouwrit le pas à la defloyauté: 
La bonté peruertit de fraude &> de feratife, 
ÆEnhardit les mortels à tonte cruauté, 

On corrompt par prefens Le chef dela Iuftice: 
On gaigue du pays le traiftre gouerneur: 
Vaillance € loyantéfont ioug à l'auarice: 

. De noftre âge le gain a l'honneur fs l'honneur. 
L'accroiffement des biens detrawail s'accompagne. 
Plus lon a,plus on eftaffamé d'en auoir: 
A bon droit des Seigneurs Les rentes ie dédaigne, 
Et riche entre Les grands ie ne voudroy me voir. 

Car ? ay pris en horreur La richeffe abondante, 
Et d'eftre recherché pour Les biens ienerveu: 

Maïs que dans ma maifon la fouffretene hante 
Ze defire à recoy viwre content depeu. 


Faite par Pierre de Ronfard. 





MYSE CHREST. 7$ 
SOMMAIRE. | 
I s’eftonne dece que veuta briefucté de 
noftre vie on fe trauaille tant chercher les. 
honneurs & richefles mondaines, 
SZ QI mes vers fémblent doux , s’ilsont em ce 
5 bon-beur 
D'honorer mon pays, ils m'ont rends 
V2 l'honneur 
Que Cltohon m'a filé: & s'ils font an contraire, 
Que me vaydroit, Dyrban,d'anantage d'en fasre? 
Je féross vn grand fol. Si les deftins amss 
Vn double fort devie à l'homme auoient permis 
L'un pour viure en plasfir,< l'autre en defplai fance:: 
Æumoïns en fon tourment l'homme auroit efperance - 
Devinre aife à fon tour apres le mal finé. 
Maïs puis que le Deftin à l'homme n’a donné 
Auw'vne petite viesencore tonte pleine 
(Sur tous les amimaux)de tramail @ de peines 
Refpondex-moy chetifs,@ pourquoy fi fouuent: 
Vous donnex-vowrs en proye à La fureur du vent, 
A fin de rapporter vne barque chargee, 
Le naufrage futur de Carpathe ou d'Egee? 
Erpowrquoy pauures fots, pour gaigner lerempatt 
De quelque froid chafteaumettex-vous an baxarb 
Ss fouuent voftre corps,qui eft fi fable > tendre, 
Qu à peinefe peut-il d'une fiéure defendre, 
Tant s'en faut d'un canon? pourquoy tant de fois 
Allex-vous mendier des Princes &: des Roys 
Vne foible 7 mondaine € chetine largeffe: 
À fin d'amonceler vne breue richeffe, 
Et ne voyex la mort qui talonne vox, pas? 
G iÿ 





a. M 





| ODES DE LA. 

O pauures abufex,, ne frauex-vous pas 
Quevous eftes mortels? ç que la Parquefage. 
Vons a de peu de souts borné voftre voyage? 


LE DESIR. 


ODE 45. 


Faite par Remy Belleau.. 


EN i SOMMAIRE.. “je + 
LL: 1] dit que celuy-la n'eft pas heureux qui de- 

fire toufiours,ainçois celuy qui vit contant de 

,  €c peu mefme quila,ne defirantrien qui foit 
hors de fon pouucir: & monftre de combien 

. + de malheurs, peines & tourmens eft caufe. le 

L defir defordonné des hommes... 
R < DNS Eluy n'cft pasheureux qui n’a ce qu'il defire 

ps C es Mais bien-heureux celwy qui ne deffre pas 

Ca OY 


Le qu'il n'a point: l'un fert de gracieux ap 
Pour lecontentement,& l'autre eftun martyre. . 
Ddfirer eft towrment qui bruflant nous altere 
. Et met en paffson:donc ne defirer rien |. 
Ælurs de noftre pouuorr,viure contant du fier, 
Ores qw'il fuftpetit,c eff fortuae profpere. » 

Le defir d'en anoir pouffe la nefenproye, 
Ds corfaire,des flots, des roches € des vents: - 
Le defir importun aux petits d'eftre grands. 
Alors du commun fentier bien Jounent Le déyoye. 

L'un pouffé del'honseur par flatenfe indufirie 








£ \ 


MVSE CHREST.. 76 
Defireambitieux [a fortune auancer: 
L'autre fe voyant pauure,a fin d'en amalfer 
Trabift fèn-Dicu, fon Roy, fon fang & fa patrie. 
L'un pippé du ddfir, feulement pour l'enuie 
Qu'il a de fe gorger de quelque faux plaifir, 
En fin ne gagne rien qu unfafcheux defplaifir 
Perdant fon heur, fon temps, bien fouuent la vie, 
L'un pour [e faire grand, redorer l'image - 
À fa trifte forturie,c]f ornd de ccfle ardeur 
Soupire apres un vent qmi leplonge en erreur: 
Car Le defir n'eft rien. qu'un perilleux orage. 
L'autre efcläire d'Amour defirant l'anantage 
Qu'on efpere en tirer,n'embraffant que le vent, 
Loyer de fes trawaux,eft payé bien fouvent 
D'un refus, d'un dédain,€> d'un maunass vifà ges. 
L'un plan d'ambition defireux de pareftre 
Fauorit de fon Roy,recherchant fon bon-heur, 
Ayançant [a fortune,auance fon malheur. 
Pour aoïr trop fondé le fecret de fon maiftre. 
Défirer eft vn mal qui vain nous enforcelle: 
C’eft heur que de iowyr,€y non pas d'efperer: 
Embraffer Péedise toufiowrs defirer 
Eft vne paffron qui nous met en ceruelle, 
Bref le defir n°eft rie qw'ombre & quepur me fonge 
_ Quitrauaillenox, [ens d'un charme ambitieux, 
Nous deguifant le faux pour le vray, qui nos yeux 
Fa trompant tout ainfi que l'image d'un fonge. - 


A'lean Poiflon Grifin. 


OD E 46. 
Faite par I. Antoine de Baif, 
G 119 








Que vaut d'autruy eftre vainqueur. 


© BES DE LA 


SOMMAIRE. 


I monftre de combien de maux eft caufe Ja 


conuoitife: & que ceux-la font heureux , qui 
viuent contens, defirant feulement autant 
qu'illeur fufift à viure. 


: On Grifin;non,ny toy ne moy 
N'endurors lerongeard émoy 
Dece qui palift le vulraire: 
7 Car bien autres ivÿanx que ceux 
Qui s'aoupi[fent parelenx, 
ANox libres cœurs peuent attraire. 

De nofère bewr nous tenir contans. 
ÆEtplus rien n'aller fouhaittans, 
A fait que plus riches nous fômmes, 
Que ceux qui tiennent fous leur mains. 
L'Empire G regeoi ou Romain, 
Seigneurs des terres > des bommies.. 

Bien que de foldats cent milliers, 

Bien que vingt mille chémalsérs 
Autour rémparent ta perfonne,. 
© in Empereur, fi n'es-tsé 
Libre nefranc, fe ta vertw 
Æ connoitifes abandonne. 

Elle ef maiftreffe de ton cœur. 





A qui n'eft vainqueur de foy-mefme? 

Des enfers le courroux des Dieux, 

Nepouffa iamass en ces lieux 

Va pire que ce monftre blefine, Œ 
Conuortife,. 





MYSE CHREST. 77 
| Consoitife,o de quels tramaux. 
| © dequels ennuis, de quels maux 
| Twcombles noftre trifte vie 
| Delapaix tu romps les ébas,. 
| Etdetoy naiffent les debats, 
| Lesrancueurs,les guerres, l'ensie. 
Par toy l'ingrat © traiftre file, 
* Hafte denant leiour prefix 
| La mort à fon pere: £è/ lepere 
Meéchamment auaricieux, 
En fon fils mort foule [ès yeux: 
| Etlefrere meurdrit fon frere. 
| Partoyla maraftrefans foy 
| Meflela poifon: € par toy 
L'hofteen fon hofte nes'affeure: 
À Partoy la vefnefon mary, 
La mere de ot meurdry, 
| Latrop haftiue mort dépleure. 
U  Partoyle Soldat inhumain 
Vfant de violente main - 
Hontage la pucelle entiere: - 
Tu fais que l'enfant innocent, 
Hé! l'on va contrevn mur froiffart 
Arraché du-fein de fa mere. 
Tu fais que d'un bras outrageur - 
L'on iette le feu faccageur: 
Dans les Eglifés profanes: 
Et qu'aw ioug letorean penchant: 
Traine le coutre aigy,trenchant. 
Le dox des citexruinees. 
O quhcurenx eft qui netefuit,. 





LE Lee 


“QD ES: DE: LiAx 

Otrifle montre: heureux quifuit. 
Céfte porte-pefte Chimere:. 
Pmjle telle en mes ennemis : 
D'ennie amaigris ee : 
Degorger [a posfon amere 

Mas que fert parmalle gi 
Donteur des peuples. frangers 
Se bobancer en leurs richeffes, 
S'A fant anf$s bien quetout ns . 


-Commetu es au :owr ven, 


An pauure egal, tes biens t laiffs2 
Nous donc, Grifin,pesx conuoiteus - 

Deces grands palais Joenptueux 

Reparex de marbre &de a curure,. 

Beaus ne les admirerans,… : 

Ains fans rien plus defirerons + 

Autant quil nous fufffe à vire: - 
Et fur la riue retirex.… 

Verrons de boing les flats irex, 

S'elener au Ciel par l'orage. 

Les vents tempefter fur la mer,…, 

La mer blanchiffante écumer, 

Nous à feurté de grand.uaufrage. . 


EN A 4 E 
QDE,. Me qe 
FATCTE PAR IA; DE. BAIF 


LA 


11 déferit icy le rifblee pieux eftar. Î 


‘dél'Enuieux, . 





MYSE CHREST. 78 
E venin defechant del'enuie maline 
Deoslémoëllex La force ronge € mine, 
Et tarit tout lefäg des mebres lätoureux 
Celéy qui porte enuie à lheur d'un bien 
ps "= bewreux, - 
A bon droit enragé fe bourrelle foy-mefine: 
Par fa plainte eft témoin de fa douleur extreme, 
Et fanglotte € fremit des machosres gringant, 
Et voyant ce qwil hait fuinte froidifjant, 
Vn noir venin norrcit fa langue dépiteufe, 
Son vifage blefinift d'une paleur bideufe: 0 
Ses os percent la peau:il efkmaigre > deffait: 
| Nepeut fouffrir de sour:pañs-@ viandeil hait: 
| za bacchique liquenrnelwy eff donce;voire 
Que par lupiter mefmeil fuftprié de boire. 
Quand Hebé le fernant la coupe porteroit, 
Ow le bel échançon La lwy prefénteroit. 
| Le fommaeil nele prend,tant il eften martyre 
| Vn bourreau fans pitié fes entrailles dechire: 
La furie Ale£ton au dedans de fon cœur 
| Redowble coup fur coup la rage @° larancæwr:.. 
| Va autour Tityen fans relaches'en prist: 
| Dans l'eftomac dolent un tel vlcere croeft. 
| Quela main de Chiron ne rendroit pas fermé, 
| Febus ny de Febus le fils tant renommé, 





















LA REMI BELLE A V.. 


ODE.! 48. 
Faite par Pierre de Ronfard. 
| | G uw 





GDSE DE LA 
SOMMAIRE. 


Il incite Belleau à bien boire, puis tout à: 
Coup fe corrigeät dit qu'il vault mieux s'abfte- 
air des voluptez charnelles & moderer fes. 
apeuz desordonnez. 14 








. “Pour un tourner d'Anaceom,. 
sq Bellean, > qnoy?cèfte Comete. 


DIE 









\ 
à 
: Qui n'aguiere an ciel reluifoit,. 

Rien que la foif ne predifoit, 
Ouefuis un mauvais Prophete. 

tes. plus chauds Aftres etherez. 
Ramenent les jours alterex, 
Ep ce mois, pour nous faire boirez- 
Boy donques:apres le trefpas,. 
Ombre,ta ne boiras là bas 
Qusiene [ray quelle onde noire. 

Maïs non,ne boy point,mon Bcllesu,. 
Si tu veux monter am troypeas 


. Des Mufes, defur leurmontagnes: 


Il vaut trop mieux eftudier- 
Comme tu fais;que S'allier- 
De Bacchus. defa compagne, 
© Quandauecques Bacchus on ioin: 
Vénus fans mefivre,on n'a point. 
Saine de cerneaw la partre, 
Doc pour corriger fon defaut, 
Vhrvserl peda poque il lu faut, 
Via Silene qu le chaftie: ©: 

On les prelles don il fut: 


* 








MVSECHREST. 74. 
Noutry,quand Iupin Le recent | 
Tout vif de fa msre bruflee, 
Cefurent les Nymphes des eaux: 

“* Car Bacchus gaffe nox cerweanx, 
“*Sila N'ymphe n'y eft meflee, 


A ANTOINE CHASTEIGNER. 
OD-E,. 49 
Faite par Pierre de Ronfar d. 
SOMMAIRE. 


I l'exhorte à s’armer dela Philofophie pour 
nefeffroier pas du changement diuers des cho. 
fes mondaines, ordonné de Dieu, afin que 
lhomme fe recognoille corruprible & fubiet 


4 
a la mort. 


à E s'effroyer de chofe qui arriue, 

> Nes'enfafcher aufii, 

5 Rendl'home heureux, Cofait ëcor qu'ilvime 
| Sanspenr ne fans foucy. 





| Comme le temps vont les chofès mondaines 


Swynant [on mousement: 


| Il eff fèndain, > les faifons fondaines 


Font leurs cours breuement.,. 


| Deffus le Nil iadis fist la féience, 


Puis en Grece vlle alla: 


| Rome depuis en eut l'experience, 


Bar maintenant Las 





ce te Dir Cr 


O D'ËÉ S: DE LA“: 
æ Villes, <> forts, €) Royaumes perifent 
Li Par letemps tontexpres, 
Et donnent lieu aux. nouneaux qw  fleurifènt 
Ne Pour remourir apres, 


SE Commevn printemps Les seunes enfans croient, En 


se Puis viennent en efté, 


Ge: L'hiner les prend, plus ilsn ‘’apparoiffent 
w Cela qu'ils ont efté. 
N'aguere eftoient deffre us la feche rene 
Les poi ons à a l'enuers, 
Puis tont fondain l'orgucilleux cours de Sené 
Les a de flots conuerts. 
La mer n eff plus ouelle fouloit effre, 
Mr, Et aux lieux-vuides d'eaux d 
(Miracle eférange)on la luy a ve raifire 
 Hofpital de bateaux. ‘ : 
Telles loix fit Dame Nature gite 
Lors que par-fur Le dox, 
Pyrrhefèma dedans lemonde vwide 
Defa mere les ox: 
Æ celle fin que nul homme n'efpere St 
S'ofér dire immortel, 


il lei temps qu efè fon propre pere, x MAS 


N'auoir rien moins de tel. ; 
Armetoy donc de La Philofo pie, 
Contre taut d'è Accf. 
Et courageux d'ellete. Sete. 
L'eftomac au dedans. “ 
N'ayant effroy de chefe qui  frpienne-. 
Au deuant de tes ycux, 
Soit que le Ciel les abymes deusennent … 
Et l'abifimeles cieux, 


* 





DE L'INCONSTANCE DES 


CHOSES. 


MYSE ;CHR E:S Ti 80: 
Au fcigneur Pierre de Ronfard- 


OD'E so. 


Faicte par [oach.du Bellay. 
SOMMAIRE, 
Veu l'inconftante varicté des chofes mon« 
_daines,il prie Ronfard de ne regretter point 
les ambicieufes faueurs de la cour qui! auoit. 
quitces. 






SZ VI tant. quil meure - 
(ù 5; Heureux nedemeure: - 
ss Le fort inconftant 
Or fe haufe, &'ores - 
S'abbaiffe, & encores 
Auciel va montant. 
ta nuit froide &: fombre, é 
. Courant d'obfiure ombre . Vibes 
. Laterre co les creux, 
Anfsi doux que miel, 
Fait couler du ciel 
Le fommeil aux yeux, _ 
Puisie iour lwyfant 
Au labeur duifant . 
Sa lueur expofe, 
Et d'un teint diwers . 
Cegrand vrivers 


Tapie & compofe. : 





©O D ES D'E LA 
* Quand l'hynertremblane: 
Les eaux affemblant 
Deglacepole, 
Des Aufères puif[ans. 
Dedueil gemiffans, 
La rage delie. 
La terre commerte- 
 Defrrobbevate, 
 Deienttrifie Gnuë.. 
Les vents furieux 
Lulturne entous lies: 
Les forefts dénue. 
Puss la faifon gaye: 
A la terre effaye 
Rendre fa verdwre,. 
Qune doit durer, 
Las, mais endurer.- 
Vne autre froidures. 
Ainfi font retour: 

: D'un fucceffif tour : 
Leiour @ la nuilt:: 
Par mefmeraifon: 

Chacune faifon 
L'une l'autre fuit. . 

Lepueril aage 
Eubric cr volage ; 
Auprintemps reffembles : 3j 
L'efté vient apres, Fe 
Puis l'automne eftpres,. 
Puis l'hyuer qui trembles. 
Q que peu durable 








MVSE CHRESTY, 
(C'hofe miférable) 
Eft l'humaine vie: 
Qu fans voir le jour 
De ce cler feiosr 
Eftfowuent rauie. 

Sous le grand efpace 
Duciel,le temps pale 
Par cowrfe fubite: 
Theatres, Coloffes 
En ruines groffes 
Letemps precipite, 

Que font denenus 
Les murs tant cognus 
De Troye fuperbe ? 

Ilion ef? comme 

Maint palais de Romme 
Caché de l'herbe, 

| Torrens y riuieres 

Bruyantes & fieres, 
| Cowrent en mains Lieuxz 
| O rochers x bois 
| Sembloient autrefois 

Menacer Les cieux. 
| Lesfières Montai 
| Aux bumbles Campaignes 
| Onvoitegalees: 
| Maints lieux fondroyez, 
Les autres n 
| Desondes fes 
| Regnes Empires, 
| En meilleurs & pires 








à ARE DEL 4: 

On a veu changer: 

Maint peuple puiflant 

Ses loix delaiflant 

Suyurel'eftranger. 
Superbe courage 

Qui ne crains orage: 

Foudre ny tempefte, . 

A ton fier marcher 

Tu fembles toucher 

Les cieux dela tefte.. 
Ma ta voile enflee 

Defaueur fouflee 

Mets hardiment bas: . 

Le ciel variable 

Toufiours amiable 

Nete fera pus. 

 Quoy doncq ?nefçaistu, 

Qu'un buiffon bat 

Moins eft du tonnerre, 

Qu'un haut chefne,ou tremble, À à 

On qu'un mont qu fèmble 

Deprifer la terre£ 
Amy qui pour viwre 

Des ennuis delinre 

Que la cowr procure, 

T'es venu ranger, 

Comme vn etranger, 

En la tourbe obfcure, 
Neregrette pornt: 

Lambicieux point. 

De cefte fameur: 








MYSEÆE CHREST. 8L 
Le Ciel fauorable 
D'vn plus honorable 
Ta fait receueur 
DeRon/fard lenom 
Ne foit en renom 
Par le populaire: 
| Amytwestel, 
Que rien qw'immortel,. 
| Nete pouroit plaire. 
Laïiffe aux courtifans 
Les fous cuyfans: 
| Nefoss curieux 
: Dés biens acquerir,. 
Ou det’ Heriy 
| Du ficret des Dieux, 


A GVYPACATE 
ODE, st L 
Faicte par Pierre de Ronfard. 
SOMMAIRE, 
il dit aval faut que nous mourions treftous, 


| & monftre poëtiquement la caufe & l'origine 
des maux & miferes humaines. 


VY, nox meilleurs ans coulent 
Comme les eaux qui roulent 
D'un cours fempiternel: 


« 





Fa @DES DE LA 
La mort pour [a fequetle 
Nous amesne auec elle 

Vn exil eternel, 

IVul humaine priere 
Nerepouf[e en arriere 
Le bateas de Charon, 

Quand l'amenue arrine 
Vacabonde en la rine 

De Stix, > d_Acheron, 

<< Toutes chofes mondaines 

5€ Qui veftent nerfs € vemnes, 
La mort egale prend, 

“Sesent pauures,ou foient Princes. 
Deffus toutes prouinces 
Sa main large s’eftend. 

La puiflancetant forte 
Dugrand Achille eft morte, . 
Et Therfite odieux, 

Aux Grecs,eft mort encares: 
Et Minos qus ef ores 
Leconféiller des Dieux. 

“€ Iupiter ne demande 
&: Que des bœufs pour offrande:- 
*% Mas fon frere Pluton 
% Nous demande nous hommes. 
Qu la victime fommes 
“< De fon enfer glouton, 

Celwy dont le Pau baigne - 
Le tombeau, nous enfeigne: 
N'efperer rien de haut, 

Etcelwy que Pegafe 








MVSE CHREST. 
| (Qui fitfourcer Parnafe) 
Culbuta fi grand faut. 
“€ Las, on ne peut cognoiftre 
“ Le deftin qui doit naiftre, 
| Etl'homme en vain pourfuit 
< Coniettwrerla chofe, 
€ Que Dieu fage tient clofe 
€ Sous vne ob[cwre nuit. 
Ie penfoss que la trope 

Que guide Calioppe, 

( Troupe mon feul confort) 
Souftiendroit ma querelle, 

Et É esta par elle 
| Zedouteroy la mort. 
| Mas vnefiéure groffe 
Crenfe defia ma foffe 

Pour me bannir La bas, 
 Etfa flame cruelle 

Se paift dema mouille, 
Miferable repas. 
Que peut s'en faut ma vie 
Quetunem'es rauie 
| Clofe fous le tombeau: 
| Etque mort te ne voye 
O# Mercure conuoye 
Le debiletroupean 2 
Et Alcé,qui les peines 

Dont les guerres font plerises 
Va la bas racontant, 
Alcée qu'une preffe 
Des efpaules efpeffe 


5 





ODESDE LA 


-Adymire en lefcoutant. 
. A bon droit Promethee 
Pour fa fraude nuentee 
Endwrevn tourment tel, 
Qu'un aigle fur la roche 
Luy ronge d'un bec croche 
Le poumon immortel, 
Depuis qu'ileut robee 
Ta flame prohi bée 
Pour les Dieux dejpiter 
Les bandes incognues 
De frères font venues 
Noftre terre habiter: 
 Etla mort d'efpiteufe 
Auparanant boiteufe 
Fut legere d'aller, 
D'ailes mal-ordonnees 
Aux bommes #on donnees 
Dedale coupa l'air. 
L'execrable Pandore . 
Fat forgee € encore 
Aÿtrées en-vola, 
Et la boite feconde 
Peupla le pauvre monde 
Detant demaux qu'il a, | 
Abh!le mefchant courage 
Des hommes denoftre âge 
N'endure par fes faits, 
Que Iupiter Eftuye 
Sa foudre,qui fénnuye 
De voir tant de meffaits. 


dx re & F see 
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MYSE CHREST. _ 84 
HOLD E: cz. | 
Faite par P. de Ronfard. 
SOMMAIRE, 
Qu'il faut que les Princes & grands Seï- 
gneurs meurent aufh bien que Les petits com- 
pagnons. 





Ourquoÿ thetiflaboureur, 
* Trembles-tu d'un Empereur, . 
Qwi doit bien tolt,legere ombre, 
Des morts accroiftre le nombre? 
 Nefçais-tu qu à tout chaqu'vn 
“€ Leport d'enfer eftcommun, 
“Et qu'une ame Imperiale 
“°_Auffr toft Là bas demale 
€ Dans le bateau de Charon, 
te Que l'ame d'un Bucheron2 
Cowrage, coupeur de terre: 
Ces grands foudres de La guerre 
Nonplus que toy n'iront pas 
Armex d'un plaftron là bas, 
Commeils alloient aux batailles: 
Autant leur vaudront leurs mailles, 
Leurs lances, leur eftoc, 
Comme à toy vaudra ton foc. 
| Leboniuge Rhadamante 
| Affewrè,ne S'efpouvante 
| Nonplus de voir vn harnois 
| xàbas,qu'un leuier de bois 
Oupour vrefonquente 





R OP:ES ,DE LA 
Qsunerobe bien garnie, L 
+ Ouqu'unricheacouftrement ; 
D'un Roy mort pompefement. 





L 


A SALMON MACRIN SVR 
| LA MORT DE SA 
+  Gelonis. 


‘ { 
ODE % | 
F aicte par Ioachim du bellay. À 


SOMMAIRE, 
Ille confole dutrefpas de fa femme, & sef- 
- forceàluy arrachér {e dueil & la trifteffe qu'il É 
en auoit conceué, prouuant par diuers exem- 4 
ples & raifons qu'il faut qu'vn chafcun meure, \ 


Out ce qui prent naif[ance n | 
Eft periffable aufsi: | 
L'indomptable paiffance 
Du fort Le veut ani. 
Les fleurs @° la peinture 
De La ieune faifon, a 
Monftrent de la nature 
L'inconftance raifon. 
La rofe iournaliere 
Mefure fon vermeil 
A l'ardente carriere 
Du renaiffant Soleil, 4e 4 
La beauté compofee # | 
Pour feftrir quelque fors, ; 250 
Reffemble a la rofee, Qus L 





MVYS£ CHRESTS 
# Qui tombe au plus doux mass, 
| La grace Gr la faconde, 
Et la force ds corps, 
Denature feconde 
Sont Les riches threfors. ; 
Mauss il fau que l'on meure, 
Et l'homme ne peut pas 
Tarder de dem y'hewre 
Le iour de fon trefpas. 
O% eft l'honneur de Grece, 
L'efpoufe au fin Gregeois, 
Et la chafte Lucrece, 
Barmi[lement des Rois 
L'aneugle archer furmonte 
Les hommes y les Dieux, 
Et La chafteté donte 
L'amour audacieux, 
La Parque dépiteufe 
De voir lhonnefteté, 
De fa dextre hideufe 
Donte la chaftete. 
Et purs la Renommer, 
Par ledinin effort | 
D'une plume animee, ee 
Triomphe de la mort: 
La Renommee encore 
Tombe en lobfcur fesour: 
Le Temps, qui tout denore, 
La fimonte à [on tour. 
L'an,qui en foy retourne, 
Court en snfinité, 





AE 


Quela Diuinité. l 
La conffance immuable 
 Deta douce moitié, 
Sachaftetélowable, 
Son ardenteamitié, * 
O Macrin,n ont en force 
Contre La frere loy, 
Qui a fait le divorce 
 Deta femme &> de toy. 
. Lamort blefined'enuie 
En la venant faifir, 
Æ troublé deta vie 
Leplus heureux plaifir. 
S2 as-tu la vengeance 
En ta main bien à point, 
Pour donner allegeance 
A l'ennwy quite porngt. 
Commande à la memoire 
Efpandreen l'Vniuers 
De Gelonis la gloire, 
Ornément detes vers. 
L'ambicieufe pompe 
Du funebre appareil, 
Si bien que toy netrompe 
L'obliueux fommeil. 


Quand La douleur trop forte. 


D'une amowreufe erreur 
Vosdroit fermer La porte 
A ta douce fureur: 

Ma Myfeta voifine, 


| ODES DE LA 
_ Rrenferme ne feiourne, + 
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Lefendra que Lowbly 1 Papln n Lu M 
Ds bruit ne s'enfaifine, 
Que tn as ennobly. à 
._ 8 ton amour expreffe 
N'afansé Gelonss, 
L'amoureufe Deejfe 
Perdit bien Adons. ‘ 
Sus donc,€> qu'on effuye 
|” Lespleurs @r le foucy: 
 Lebean temps € la pluye 
… S'entrefwyuent ainfi. ; 
Celwy qui bien accorde 
Dela lyrele fon, 
Cerche plus d'une corde, 
Et plus d'une chanfèn. 

Cuides-tw par ta plainte 
Souleer vn tombeau, 

Et d'une vie efteinte 
R'allumer le flambeau? 

Ton dueil peu fecourable 
Ne defaigrira pas 
Le Iugermexorable, 

Qui prefide là bas. 

La Harpe Thracienne, 
Qui commandoit aux bots, 
Aufii bien que la tienne, 
Lamenta quelquefois. 

Son pitoyable office 
Aux Enfers penctra, 

Ox fa chere Eurydice 
En vain elle impetra. 
A ÿ 
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Macrin,ta douce Lyre % 
La mignonne des Dieux, 
Nepeut fwrmonter l'ire | 
Du fort imurieux. 
Il faut que chacun palfe ; 
En l'eternelle nui£t: . | k 
La mort quinous menal]e, $ 
Comme l'ombre nous fuit. a 6 4 
Le temps qu tonfiowrs vire, 
Riant de no ennws, è 
Bande fon arc qmitire } 
Et nox jours > nos nuits. | 
Ses fleches empennees 
Des fiecles reuolus 
Emportent nox anees, 
ui ne retournent plus. 
N'auance donc leterme 
Detes iours limitex. 
La vertu que eft ferme 
Fuit les extremitex. 
Trop €Z/ trop tft la Parque 
T'enuoyra prifonnter 
Dedans l'auare barque 
Duviellard Nautonniers 
Adonc ira ton ame 
Sa moitié retrouuer, 
Pour ta premiere flame 
Encores efprauner. 
fÿ L'amour,ta douce peine, 
T'ouwrira Le pourprs, 
Où la mort guide y meine 
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Les amourenx efprits. 
Là, fous le Saint embrage 
Desmyrtes verdoyans 
S'appaifera l'orage : 
Detes yeux larmoyans. 


DES MISERES ET 
fortunes humaines. 


Au Seigneur Jean Prouft, 


ODE 54. 


Fajte par foachim du Bellay. 


SOMMAIRE. 


Que par diuerfes miferes & malheurs ag 
eft conduit à la mort, & qu'ileft bien-aifé de: 
defcendre aux Enfers , mais mal-aifé de mon 


ter aux Cieux. 

! Â We) Parmy les peuples çà & Lx, 

Ÿ % € Et chaffe à la mort maint courage, 

ns l k De ce fouët tortu qu'el' à. 

hell Son ame ceftwy-cy ottroye 
#T vn venim froid € amer: 
Ceftuy-là eff en proye 
Aux flots anares dela Mer. 


Ellone fème fang € rage 
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GDES DEX 
Aucuns d'une main vangereffe 

Venlent par la mort efpronner, 
Si du mal,qui tant lesopbreffe, 
Posrront la guerifon trouver. 

Quelques autres venans denaiftre, 
Auant qu'ils aillent rencontrant 
Ce qui malhenvewx nots fait eftre,: 
Sortent du monde en'y entrant. 

Mercure des maius de la Parque 
Prend nox ombres, @ les conduit 
Au bord o% la fatale Barque 
Nous pale en l'eternelensit… de 

Où Minos iugeinexorable, 
Toutes excufes deboutant, 

La langue autrefois fecourables | 
De l'orateur n'eft eftontant. 

Le chemin eft large €r facile. 
Pour defcendreen L'obfeur feiour, 
Pluton tient de fon domicile: 

La porte ousserte nuit 1oWr. 
La gift l'œusre,la gif la peine : 
Ses pas dePOrqueretrrer, ; 

A leftroit entier que nous merne 
Oùtout mortel doit afpirers 403 0 on 
Le nombre eft petit de cemcoressee 1 11 

Qui font Les bien-aimex des Diewx,: | 
Et ceux que la vertu emcores : Q 
Ardentea efleuex aux Cieux: A 

Jupiter tient deuant [a porte D AFFINER 
Desx tonneaux dont il fait plouvorr: 
Tout ce qui aux himatas apporte, ae RE na 
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Dequoy aife ou trifref]e auoir.… 

Qus a ven en ce wrel Poite, 

“(Et le voyant ,nepleurelors) 

Latrop toftounerteboïte, … ” 
Et les vertus volans dehors? 

L'efperance au bordarreflee. 
Outre fon gré demeure 5çÿ 5" à: 
Puis que feulenous efkpreftee, 
Gardons q'el nesemndleaufr.. 

£ TC fai ! 


* bi + . 
ODE 55 
Faite par Pierre de Ronfard. 


« 


| S&MMAIRE. 


Defcriuant l'eftat d'yn homme endormy, il 
nous veut faire entendre l'immortalité de 
l'ame, & la pourriture du corps, 


p Vand ie doys,je ne fens rien, 

flene fensne mal ne bien, 

NZ Le nef çauroi rien cognoiftre, 

+ Le ne fjay cequeiejurs, “ 

Cequeiefus,@nepus 

Srauorr ce qu 1e dois eftre, 
Ta) perdu Le founenir 

Dupafiéde l'aduenir: 

Ie ne fus que vaine maffe 

De bronxeen homme'grané, 

On quelque terme eflené 
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+) PANNE TC D E ii 5 x LÉ Pi 
Pour paradeen rneplace. | 
Toutefoss ie fuss vivant, à 
Repouffant mes flancs de Ven, R 
* Et fi pers toute memoire: 
KE quese feray 
Quand mort ie repoféray | 
Au fond de lg tombe noire! 
L'ame volant d’ vaplein Jan, 
A Dies s'en ira là baut 
 Ænecque lu fe refondre: | 
Mars cemien Corps" enterré, | 
Silléd'un Sommefèrré, Li ne 
Ne fera plus rien que e poudre. {x 


‘© D É Ÿ (Ch 
aie pas Pierre don. 


"OMMAIRE, 


T1 difcourt de la TO de noftre vie US 
des maux/qui l'accompaignenr, De AL 
CE Dieu Îque LA ee L 

MECS 
LA ER Ah Dicn!que der maux > 18 temps 
GA À: Offenfént la rave des Pommes. Re. 
TPE Semblable aux Rene 
Qui vertes deffiss l'arbre croiffens, ai 
Pois elles l'_Æutomnefnuañt, 

Seiches à terre r'apparoiffent SNS 
Qu'un: soi remoqué duvent. * RU 
Vrayemens. 
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Vrayment l'efperance eft mefchante, 
| Toufiours méchante elle deroit, 
| Ettoufiours pipant elleenchamte 
| Lepauure fot qui la reçoit: 

Mass le fage qui nefèfre 
| Qu'en la plus feure verité,. 
Sçait que l'efpoir de noftre vie- 
| N'efFrien quepure vanité. 
Tandis que la crefpe iousence. 
| La fleur des beaux ans nous produrt, 
| Jamaï le ieune enfant ne penfe 
A la vieilleffe qui le fuit: 
IVe iamats l'homme heureux n'efpere 
| De fe voir tomberen méchef, 
| Sinon alors que la mifére 
| Defia lwy pend deffus le chef. 
| Hommechetif & miferable, 
| Miférable,&> ne fçais-tupas 
| Que la ieuneffe eft peu durable, - 
Et que la mort gmdenox pas? 
| Etque noftre fangeufe malle 
| Sitofts'fuanouit en vien, 
| Qw'à grand'peineauons-nous l'efpace. 
| D'apprendre le mal @ lebien? 
| Detous coftex La Parque noire 
| Denant letemps fillant nox yeux, . 
| Ingrate nous force de boire 

L es flots du lacoblinieux, 

| Mefmes les Row, foudres de guerre, . 
| Defpouillex de veines € dos, 
| Ainfi que vachers fous la terre 








eDES DELA 
Viendront antrone de Minos. 
… C'eftpitiéque de noftre vie: 
Par les eaux l'auare:marchant. 
Se voit fa chere amerauie, 
Lefoudart par Le Le fer trencharit: 
Ceffuy d'une langueur fe mine 
Et l'autre d'un foin nompareil, . 
Et ceft autre par la famine 
Perd la lumiere du Sole, 

Bref, on ne voit. chofe qui .viue : 
Sans eftre fèrue de douleurs + 
Mass fur tout, la race chetine = 
Des hommes foifoñneen mal-heur. 
Malheur des hommes eft la proyes 
Auffi Phæbus ne vouloit pas. 

Pow eux à bon droit desant Troye 
Se mettre au danger des combas. 

Ab ! que maudite foit l'aneffe, 
Eaquelle pour trouver del'ean,. 
Au ferpent donna La ieuneffe 


Qu tout Les ans changede peau: 


IeuneÏfe que le populaire 

De lupiter auoitrecew. 

Pour loyer de n'auoir fçeu taire 
Le fecret larrecin du feu. 

Dex ce iour deuinten laidie 
Par lwy la fanté des humains. à, 0 
Devieilleffe & de maladie, 3 à 
Des hommes bourreaux inhumains:: 
Et dex ce sowr il fift entendre 
Le bruit de fon foudrenonneaus:, 








MVSE CHREST, go 
Ed n'a ceffe d'ependre 


Les dons de fon mauvaistonneau, 


| nbathsn 2 E 57 

‘Faire par Pierre de Ronfard. 
A USOMMAIRE 

«Que l'homme eft miferable d'adioufter à 
fes propres maux d’autres maux eftrangers, 
comme l'ambition, l'honneur, l'ire,l'auarice & 
chofes femblables. Fe 


PL 
Ve 


Os viuos,mon Panias,yune vie [as vie: 
Nous autres qui vinos, nous féruons à 
: . “Lenie, 3 
Nous féruons aux fanewrs, € iamas 

NOUS N AUONS f 
Vafeul, repos d efprit tandis que nous, viuons, 
% Detous les animaux qui vient Jugla terre, 
L'homme eft le plus chetif : car il fe fait la guerre 
“€ Luy mefines à luy mefme, € n'a dans fon cerweau. 
“ Antreplus grand defirqued'eftre fon bourreau. 
Reyarde ete pri le beuf,qui d'un col morne 
Traine pour nous nourrir le ioux deffus. li corne, 
Bien qu'il foit fans raifop,gros &> lourd animal, 
Zamass il n'eft par lwy La caufe de fon mal, 
ins patientement le labeur ilendwre, 
Et la loy gwen naïffant lwy ordonna nature 
Puis quand il eft au foir de labéur deflié, 
Il met pres dé fon ioug le trauail'oublie, 
| A ‘5 


ni 


L£ 
L af d 


TS: 
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Et: . or fans aucun foin infqu'a tant que lAyrere. 
Le reuaille an matin pour tranailler encore. 

Maïs nous pausres chetifs,foit de iour fit de nuit, 

. Poufiours quelquetriftelfe cfpinenfe nous fuit. 
2 nous lime lecœur:fi quelqu vn-efternue, 
Nos: fommes courroucex:ff quelqu'un par la rue. 

Pal: plus grand que nows,naustref]hons d' ahan:- 
Si nous oyons crier de nuiét quelque choïan, 

“€ Nous heriffons d'effroy:bref à la race buttiaine . 
<s dre % quelque pate la) force quelque 


” * Ca ci ne ie  faffift de fes propres mallieurs * 


Qu'elle a dés le bercean, mais elle en cherche ailleurs. 
“ rs >procex, l'amour, la rancæursla LS 
 L'ambition, l'honneur lire, rh conuoit. Je. . 
“* Et le fale appetit d'amonceler des biens, | 
& Sont les maux effragers que L ‘bôme adionfte aux fi 


AMONSIEVR DE MARILLAC 
CONTROLEVR GENERAL DES. < 
FINANCGES.. 


ODE. 58. 
“Faire pari Ancoine de DaiG 


"+ 
# 
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II dir que c'eft vne cho bien rare de voir vñ. 
homme riche qui foit vertueux, vfant comme il 
faut de fes biens; &fe plaint de ce ‘que la vertu 
. ff fore méprifee des grands, que ceux: d'en 





MYSE CHREST: « 
tre eux qui la cheriflent, font contraints dela. 
difsimuler. 


- Arillac,que Le preudomie, 


NA Des vertus La certaine amie, 
Ve 


Et La nonchancelante fo) 
* Auiourdh'wyreconne anawte 
21 la generale inteadance 
Sur Les finances demon Roy: 
L'un n'aiftra fils d'un riche pere: 
L'autrepar fortune profpere L'uih 
Seigneur de biens fe trounera: 
Mass nul des deux la ioniffance. 
Dece qu'iltient en fa puiffance 
Prendre à propos on neverra. 
Celwy Es pauure fe lamente 
En vain defireux fe towrmente 
: Demille beaux deffeins quil fait: 
Si quelque bon Diem anorable 
Accomplift fon vœu defirable, 
Ilnen met vn feulen effet." 
Ceffchofe entre les hommis rare 
D'en voir vn bon qui nes égare 
| Da vray deuoir de la raïfon 
| z'un veillant des biens à la quafte,. 
| Sans borne tousiours aquefte, 
| Etbaftift vnegrand’ maïifon. 
| Etcela dont mille auront faute, 
| D'une conwoitife trop baute, *. 
| Va pour deux ou trois entaf]ant? - 
| Etqui n'en 1owiront (peut eftre) 
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ODSE DE LA. 
Car founent tel auare maiftre 
Meurt pour l'etrangier amaffant. 

L'autre auralabonnepenfée | 
Par qui férort mieux difpenfée HR 
La fortune sil La tenoit: vè y M 
Mass elle fèn heurluy denie: : | 
Luy mal heureux maudit fa VIE 
Qu jamais content ne fe voit. 

Rien n'eftplus facheux à Fi orse 
Que vaut le bien: le frauoir cs 
Et ne l'anoir en fon pounoir: 

Mais l'eftime plus deplorable 
Des biens Le féigneur miférable, 
Quinen fçait faire fon. deuoir. 

Peu-fouent l'on voit la richefe 

Et la vertueufe fageffe . 

Dans vne famille abiter.. 

Le bien eft vray bien.en l' 1 
Es c'eft des biens le bon menage - 

De bien pounoir les debiter. + : | 

O Siecle de fange > d' ordures 
Le bon necefsiteux endurez NE ds EM ER 
Leperuers ft maiffre des biens, 19 Pet 
Dequ voyons la maifon pleine | 
D'vne racaille orde @ vileme, 
Qui deuore tous fes moyens. a au 

Tant pen,la vertu méprifee,… DS PRESENT 
Eft des puiffans fauorifée,. : nn 
Qui fitune veux reculer," 0 0 
Siton eftomac en foy cache, 
De bonté quelque bellerahe, $ 
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E te la faut difimuler. 
Tant aniourd'hug regne le vice, 
Tant pew commande la Iuffice, 
- Tant le vray bien gift abatu:. 
L'on fait gloire de forfaitwre, | 
C'efévergongnesc eft grand inire,… | 
Et faut rougrr de la vertu.! : | 
Legrand qui aime la pauwreté, 
S'il la cherift c'eft en cachéte. 
Vn qui fait métier du forfait, 
A découert lepourrafaires. ; 
… Car c'éft la façon ordinaire 
Tenir pour fat quinemalfairs 
| Nous maligne race des hommes, 
 Quirien qu'un vain fonge nefommes . 
Morte d'hewre en heure toufiours, 
| Ne fçauons vfer dela vie,. 
Qui par entre nous meurt rawie,. 
En lien de nous donner fecours. | 
MAR1LLAC, doùé deprudeme: 
Ilnous faut,armex de conftance, 
Maintenir noftre integrité. 
Lefang Royal, quine méprife 
La vertu,mais la fauorife, 
Luy rendra l'honneur merité. 


A MONSELGNEVR DE 
 BIRAGYE ,CHANCELILIER 
De Frauce. 
O.D E.;5s9 
Faite par Jan Antoine de Baif. 





- DES. DE LA: 
SOMMAIRE,. 


Serefiouiffant de ce que le metite de mon- 
feigneur de Birague auoïit efté reconnu, 1l diét 
que ceft eftat eft bien-heureux où le merite 
de la vertu auance les hommes aux dignitez, 
& celuy là miferable où les mefchans font au- 
thorifez & auancez en credit & honneur, 


DE rat fard 
À iportäce 
+) A fèruy defixpluficursRoss, > | 
+ Reglant des citex la pols: | 
Bridant l'infolénte milice, | : 
Prompte & ietter le ioux des loiw. 
Bien ef? ta loyauté connuë 
Entiere @ fidele tennë; 
Pour n'auoir iamais four4oyé" 
Du vray fentier de la droiturez j 
Vers la nouvelle forfaiture 0" 
On le matin s'eft deuoyé. 
Bien as-tu faict preuve certéré | 
De la faintte foy quite mêne, 
Er du fain confeil où te plais, 
Au.grand bien du François empire: 
Qui ff bon confeiller admire … © °°! 
En faifon dé guerre > dépaix. * Vo an 
Le Roy ton merite regarde: l 
Ette choififfant ,enta garde 
Les feaux,de fu iufticemet, 
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Toy qui diligent ne fomeilles, | | 
Enta charge fi bien tu veilles 
Quenulabus nefi commet. 

Bien bewreux Peftat ou merite 
Auance les hommes d'elite 

| Audigne degrédel'honneur. 

… Pleuft à Dieu qu'en tonte la France 

Le bien wft telle reuerance 

Swil y trousaft fon guerdonneur. 

Ce qui fait qu'une cité dure, 

C'eftl'obféruance de droitwre, 

Qus propofe pris au bien fait, 

| Er VUE À rar pe 

Aux malfaiteurs Lüpeine ordonne 

| Pour les punir de leur forfair. 

| Ldtatneftpas en sys 

| Ow lorgueilioint a l'ignorance 

| Foule pi errs le ds ha à 

| Maïs tout fuccés l'on vôït enfinre 

Et la gent heureufiment viwre 

| Oftout ploye fous la vert." 

| C'eft la commune maladie 

Quand la inftice abatardie 

| Soufre des indignes La loÿ. 

| Lors iln'eft posnt de preferance rent 

| En pouwoir ny en remerance, 

| Pour l'homme de bien @ de foy. 

À Que lefayneant chaf]é de place 

LHonteux abatant fon audace 
Dawant Le cœur plus valenrewx?: 

On le racilleur Ée lepire. 























| OPES, DE LA 
| Po commander l'on voit élire 
Les citoyens font bien-heureux... 
Vn homme de bien qui i profpere.: 
Eva bien le bien qw'il dost faire, 


| . : Alle bien commun de tous. EM 
Maïs quand leméchant onanance | N : 
. En crédit, benneur c# chenance, TL VO 

Mieux mA vire entre les logs, Tex ; \ 


ÆAutorifer l'ame méchante, 

C'ef? mettre l'epee Fer PH Os a de TE 

| | Dedans la main du furieux. MU ET 

 Silfaut quelebon obeife se Fate to 

A celuy qui n'eftrien que Vice. | 

L'ontrage ef? trop iniuriewx. : 

| | Ss Peftat dechet g decline, 

… Lorstuiugeras fa ruine... 

Que verras bobance entrer, EE ue 

A pres. elle for abo HA ot MAR 
Puis venir ostrage gla, nce,. EUR 

Puisfa mort tu vas rencontrer = | 

Baif on te pou]fe ta verge. k ÿ sn SAER 

Veux-tu porc enfeigne Minerse,… nu 
Qus viens importun dj courir PUS ET E 

Des abus contre la droiture, | 

Æ qui la maintient nette &@ pure à 

. Laïffetems @ monde cowrir, . ".  @ 

[Ton Roy qui les vertus fuporte,. DOME 

Et de fes freres l'ameacorte,. Mat 

Et la Mere de ce bon fangs 

Eaifans choix de La fa free 


Des bons à la infte balance, 


» . 
" 
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Premiront chacun à fon rang, | 

| Et feront florir vn bon age, 

 Baniffans des humains Loutrage 

| Sous les iuftes loix abatu, 

| D'enedroite @ fainte vaugeance: 

Et d'une belle recompance 

Les conuiront à la vertu. . 


CHANSON, 
ODE 60, 
Faite par Eftienne Iodele, 
sou“ ARE, 


4 
Il dit qu'ayant grande affetion de chanter 
| pour def-aigrir fa peine & fes ennuis il ne treu 
lue point argument qui foit propre &.conuc- 
| nable, ne voyant par toutque miferes & mef- 
| chancetez, mais plus à la coux qu'autre part. ‘ 


"Ayfans mullecccafion 
Dechanter affeétion, 

Ze veux meplaire,& ne puis. 
1e Voir autour de mioy qu'ennws:. 
| Mon cœur tachant d’enchanter,… \ 

|L'ennuy me force a chanter: ; 
Maus l'enwy fe rend vainqueur 
(Demon chant & demon cœur: 
| Ze s'en demes maux lecours 












* 


SUR k op E:St D E LA 
Egal au cours demes iours, 
Trifte,& feuliefouffreémoy,  - 
Par vn qui m ef} plus quemoy, *. 

Qui non plus quemoy iamar, É 

N'eut de repos ny de pass, 

Duquel pourtant l'heur € bien: 
Peut tout fenlfaire le mien.» 

Mefinement le temps fe voit 

Extremement trifle € froid: 

Et qui pis eff; de ce temps 
Les miferes que se [ens, 

Viennent par indignitex 

Soties, mefchancetex, 
Plus quetoss mes maux diuers,. 
A igrir mon fiel Gr mes vers, 

Si n'qff-ce pas la façon 

D'unegaillarde chanfèu, 

Propre & chanter, &fonner, 

À baller > à donner 
Relache à nos durstranause, 
Que s'émplir detous cesmauxs 
Qui l'ennwy n'efteindroyent pas, 
Ains luy feruiroyent d'appas 

Si ne voy-te proprement ” 
De mefthants autre argument, 
Qui s'abhorre toutesfois + V1 
De mon cœur € de ma vois 
Quelque part que mon penfer: 
Dinerty s'aille adreffer, 
Rien ne voit qui propre fois. 
Æ ce que chanter il doit, 





… S'ilpenfeal'œuure, à l'honnewr 
Des Cieux,de Chrift,dw Sergneur, 
Il troune que ceft tout l'art, 
Lacowverture,@ lefard, . 

| Dont ce temps feditieux 
Mafque fon trouble odieux: 

Du bien on fe diertit, 

Quien mal fe conuertit. 

D'asantageil n'eft icelwy 

Qui n'enrempliffe au iowrdhwy, 
Zujque aux plus vils faquins 
Leurs chants, > lourds, mutins, 
Sans fin l'awreille on m'en ront: 

| Æ ceux qui de gouftex font: 

| Comme moy,samais ne plasft 

| Cequitrop commun nous eff. 

Srievewx chanter des Roys, 

Des mewrs,des vertus, des loix, 

Le malheur nous remet là, | 

D'éftre auiourd hwy fans cela: 
Voulant chanter nos debats, 

Nos troubles, EË/ nos combats, 

| Ce féroit meplarre au [ang 

| Cowlant de mon propre flanc. 

Site chante Les grandeurs 

Puis qu'elles ne font qu'aux cœwrs 
Vertueux,@> grands © francs, 

Non pas aux biens,ny aux rangs, 

Vew ce que font nos Françot: 

En cetemps peruers ma vois, 

INeplairoit ains at rebours, 
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LU LL OS RSNONE Hu 
Jene chanteroïs qu'aux Jonrds, 4 5 2 
Puis c'eft un dur founenir, SRE 
Que voir ce qu'en doit tenir Ÿ 
Tout le plus cher entre nous 
Se laifer prefque de tous. 
Quand à chaïter les grands:biens, 
Les rangs, fauewrs, @ moyens Ton 
Des grands, foit tel argument | tan Lt a 1 
Propreaux flateurs fenlement, "#10 in 
Tout autant m'eft n'auorr vies 
Qu'ufer comme ils font du:bien, 
En leurs bauts rangs ie les voy 
Effre trop plus bas que moy: 
Ie dédaigne tous les heurs, 
Tous les moyens, faneurs 
Naiffans du haxard,@nonm 4 
Dumerite > du renom. hs 
Fi des vertus qui aux Cours À 
Ont maintenant plus de cowrs: 
Comme de tout ignorer, 
Et nonobftant s'affeurer 
A donner effrontément 
Detout vn lourd Iugement: SLA LA 
Ou bien par mine vouloir +." 44 Lame) 
Faire vn filence valoir. ; ! 
Demefine fiçonmorgmers 5 1 
Et demefine haranguer, ue 0, 
Par tout en tout n'ayais qu'um 
Gefte & iargon pour chacum 
Selon que differemment, wwe À 4 2 
S'offre à leur courtifement ++ vw: 
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| Mafqué, apparoiftre accords | | | 
| D'habit,decœnr éde corps. 
 Laqueter & bouffonner, 
Sur autrwy Je patronner 
| Singesen dits, € en faits, 

Tufques aux geftes maunais 

Deceux qui ont vogue > bruit: RU 
Car ces deux tous feuls onfuit, rec ba, 
| Eftre a tous fafs,toutes fois A'HERNA 

Se morguer en petits Rois. 5 hi 
Anaïrcer le nex,,fouffler | en 

Ses plumes, [a voix enfler: 

Et puis foudain, s'il le faut, 

La rabaiffer de bien haut, 

La radouciffantd'vn ris 
Quonatont exprex ApPris, 
-Qui founent entre eux sement 
Sans fçauorr qui les y meut. 

Car cequiplaiff, à l'enus 

Eff à tout propos fuius. 

La cour eft fans infte chois,: 

Zufteraifonsiufte pois, 

Qwipis ci, fans amitié, . 

Sans droit, fans foy, fans pitié, 

Chacun à fon profit tend, 

Faifant trafique du vent. | 

Le vent ef? fowuent loyer 

Decelwy,qui employer : 

A voulu [es ans entiers 

Atels indignes meftiers, 

S5e$f-çe que vinre ainfi 


SE PO PONT rs 
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At ODES D£ LA .… 
Ce leur femble,c'eft d'ici NES 
_ La vertu, feule l'honneur, 

L'accorteffe,€> le bon heur, 

Toute leur vie > façon : 

N'eftpoint propre à ma chanfon, 

Soit pour flater Les prifant,. 

Owfüit en leur deplaifant, 

Me déplaire ex mon diftours, 

En me les pergnant (: lours, 

Tant loing detonte valeur, . 

Etn'efimant quetel leur. 

Quand à chanter des fecrets 

Que les Romains € les Grecs, 

Omes diftours plus gaillards, 

En tantértant de beaux arts 

M ont peu fans ceffe enfeiguer, | : 

Ils feroyent à dédaigner, | nd Ut A 

Eflans enuers tous fans bruit, 1. ci 

Eftans enuers moy fans fruit: 

N'eftoit que mon efprit tend 
De fÿ rendrefeul content. … | à 
AV SEIGNEVR DE NOGENT 

TRESORIER (DE LA \)1" 
maifon du Roy. 
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Faite par Iean Anthoine de Baif. ä 
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MYSE CHREST. 97 
quels,au lieude s'entr'aider les vns les autres, & 
de ne faire point à autruy que ce qu'ils vou- 
droient leur eftre fait \ne cherchent que leyr 
profit particulier, &aueuglez fe deu oyant du 
vrayfentier de la vertu, fuyuent le vice,quine 
leur apporte que malheur. 

À Rop méchamment vit abrutie 

Ée R) L'engeance humainepernertie, 
ÈS s A4 Qus ne fait comte deverts: 
os oc & Le vice les hommes emporte 

| D'vne accoutumance plus forte 
Que leur naturel a batu. 

Rienn'eft fi doux que l'exercice 
De Prudence iointe à Iufhce, 
Qui toutes les vertus contient: 
Nullevertune fe defire, 
Owelle rend,tenant l'empire, 
Ce qui à chacun appartient. 

MARTEAY ,lebon Dieu qui ot cure 
Denous crea noftre nature 
Telle que rienn'y defailut, 
Loignant d'une belle alliance 
L'immartelle & mortelle effence 
Quand l'ame dans le corps faillit, 
Die voulut que l'âme eternelle 

Commandant deffus la mortelle 
La rançgeaft aux diines loix, 
Maïs contre l'ordre pourpenfee 
Dedans l'immortelle penfee, 
Pour le bien,du malfaifèns chois. 

Si nows [çauons bien nous cognoiftre, 









SA PEU M ON 
ODES DE LA. 
Dé l'heureque venons ànaiftre, 
Nous apportons en noftre cœwr 
De Dieu la vraye loy grauee: 
Mais noftre bonne ame agrauee 
S'aneugle dela nuit d'erreur... 
Rien n ejt fi aife que de prendre 
Le denoit d'homme @> delerendre: 
Car Ceft powrquoy nous fommes nex, 
Mais traiftres à noftrenature, : 
Les uns des autres W'ayans CYe, 
Nous fommes entrabandonnex. . 
Aider à tous, à nul nenuire: 
Vh autre ne point écondyre 
Dequoy ne veux eftre éconduit. 
Ce qui fait à toy,te doitplaire. 
Secowrable à d'autres le faires 
Conduire pour eftre conduit. 
Cequetu [èns en toy contrére 
Ne le faire point à ton frere: 
C'eft qu'on doit ietter ow choifir, 
Denox faits la regle certéne, 
: C'eft aller droit o4 pouffe go méêne 
Ou l'aborrer ow le defir. 
L'entan qu à la ivftémefure 
De noftre bien fainenature, 
Selon que nous vondrions pour nous, 
Zuges fains en nox propres efmes, 
Efhmans les autres nous-mefmes, 
Nous nous compbortions enmers tous. 
Sçachios qu'en cemüde nous fommes 
Hommes nés pour aider aix honrmes. 





| MYSE CHREST.. 

Et fi quelcun tient lerebowrs, 
On ne d'ufipus l'eftimer,comme 
Homme,s il fuit Le deuoir d'homme: 
Mais faut Le tenir comme un Ours. 

 Detelle mauaife couftume 
La pefte des humains s'allume, 

chacun netirequ'afoy: 

Quand d'autruy méprifant l'outrage 
Et l'ignorance €> le domma ge, 
Foule aux piex toute fainte loy. 

Tellement qw il vaudroit mieux eftre 
Quelque brut fausa ge ow champeftre, 
Que viwre entre les hommes né: 
(Le di pour La terreftre vie) 
Tant l'homme oublieux fe deuie 
Du vray but à luy deftiné. 
 In’eft plus trace de Iuftice: 
Par tout regne toute auarice: 
Par tout forcené faux plaifrr. 
Vertu n’eft qu'un nom inutile, 
: Dont fe mafque le plus abile 
Qui borne lemoins fon defir. 

Vn fèul ie ne voy qui bien face: 
Etieri dequoy leur audace 
Renue rfe La peine fur eux. 
Et quelque bien qw'ils fe propofent 
Lamass 1owyffans n'y repofent, 
Au dernier foupir malheureux. 
Toufiours La crainte au cœur les pique: 
Leur connoitife magnifique 
Zamais 2 fe peut affowsr 
1 ÿ 


98 





| 
| 
| 





| nous auons à viure , nous ne fcauons pas vfer ! 


il faut fuir les voluptez mondaines. 


Dr y As,las,par les mots les annees 
EN 


ES 





de C'BESNMEMERR 
Deces méchans à la lignee, 
En moins d'un âge dédaignee, 
Honneurs @ biens ie voy rauir. 


A Monfieur de Grammont. | 
ODE 62. 


Faite par L. Antoine de Baif, 


SOMMAIRE. 






fe plaint de ce qu'en ce peu de temps que ! 


comme il faut dela raifon que Dieu nousa | 
donnee: & dit que pour atteindreàla vertu ! 
(qui feule nous peut rendre aifes & contans) 


O GRAMMONT, par les sournees W 
à Les mois fedérobent gliffant: TA 
RAT Les jours par les hewres échapent: ‘ : 4 
ce RS Parmoments les heures fefrapent: 
Et nous en allons periffant. 
Ce n’eftrien noftre age fuyarde: 
Ceft vn point, ff on la regarde 
AÆ l'égard de l'eternité. 


ns » L 
Depuis qu ve fois morts mors Jommes, ct 





MVSE CHREST, 29 
AÆuffi morts queles premiers hommes 
A vous fait Le cowrs limité. 
Maïs nous à qus la foible vie 
Pafle € vole fi toftrame, 
Nous que Diew doïa deraifon, 
Pournous féruir à nous conduire, 
Ce pen que le iour nous doit lire, 
N'en vfons en nulle[aifon. 
Tonfiowrs en tout l'ame tant belle 
Semence du ciel immortelle, 
Mife à mépris par lemortel, 
Æw corps nefert que de faumure, 
Pour le garder de pourriture, 
Comme le lard dedans Le fel. 
Beancoup,non au bien neceffarre,. 
Mais l'employent pour fe mal-faire 
S’entre-machinans mille maux, 
Ow par procex ou par rapines, jé 
Ow pour opinions malincs 
| Prenans inutiles trauaux: 
| Aucuns cherchans la gloirevése 
Pluftoft que doétrine certéne, 
| Pour bien fçauans feront tenus: 
Qui , founent cachant ce qwilspenfent,. 
Des propos étranges atancent 
Contre l'ancien maintenus. 
Aïnfi par folle outrecuidance 
Troublent duvray Li cognoiffance, 
Et la foy de la verité, | 
Par difhnte am vray bien contraire 
Les fimples cœurs venans diftraire, 
| Ai 










£ ODES DE LA 
Ebranlex de l'antiquité. L 

La plus part de ceux quidebatent, 
Ainfi que des beftes combatent, 

Pour refler vainqueurs en effet, Lx r 4 
ANon pour choifir ou pour apprendre, | 
Ce qui deuroit meilleurs nous rendre, 

Et d'entendement &r de fait. 

Dela vient que nous pauures hommes 
Mallement foruoyex nous fommes, 
INcplus nemoins que les moutons 
Qui fautent quand un autre faute, 
Auffinous en plus d'une faute 
A patron founent nous fautons. 

Af]ex pour s'enrichir trauaillent 
Criignans queles biens neleur faillent, 
Et veulent aiwrefeulement: 1 
Mais de chercher €> de pourfniure 

Lecertain moyen debienvinre + 
Hsy labourent nullement. © 

I coynoift an fort de l'affaire 

Ce qu luy manqué powrbien faire, 


| Qui fonfrefentant le befoin. * 
7 


Si ro/? qu'il part de la détreffe,  : LH EX 

D'un orgueil infolent illeffe SL  e 

Ds bien le defir & le foin. 2 mature GE 
Qui pour le branledunanire onu 

INVon accoutumé,du cœur tire, VS TR DR, 

Changeant dunauire à L'efquif À 6 em En 

De fon mal toufiours s'accompagness 32 Riu N 


Qui fafcheux le prefènt dédaigne, TE 
L'éloignant n'en eftmoins plaintif. + 
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Vn Terfite n’eft pas abille 
Pour wétir les armes d'Achille: 
Zamaïs bien nes’ en armeroit. 

Les armures de l'efprit fage 
IVe donnent au lourdaut ow volage, 
| Qui malement s'en aideroit. 

Qui veut courageux entreprendre. 
Auport de la vertu ferendre, 
Commefon Itaque cherchant: 
Fwye les voluptex mondaines 
Comme lès chanfons des Sirenes,… . 
Qui les vont au mal allechant. 

C’eft fort granderefionffance . 
A voir l'entiere iowyffance 
De fés beaux fouhets ç> defirs: 
Ma S'flime grace plus grande 
Tu vertueux qui fe comm: sr de 
De n’aimer qu'honneftes plaifirs. 

Mefwre le bien à l'ufave. 

Qu bberal, modefteg fage … - 
Sa richeffe defpenfèra, 
Ie letiendray pour le plus riche, 
Non le vilain taqwn € chiche - 
Qui plus de biens amaffera. ET 

Malade il eftlemiférable 
Depaureté non fecourable,:.. ! È 
Ileft pauure non de lanoir, 
Mais dedans fon ame peruerfe, | 
Qui les biens a tas bonlle-verfe, . 
Et n'en fçait faire fon deuoir. 

Qu'on le confefeowqu'on lenie, 
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© D:B:5 D Et ix4 
La vilenie ef? vilenie, \ 
L'honneur,honnewr, letort efttart: 
Arrachons de nous Lx gnorance, 
Maudite racine @ femance 
Du fruit, que nous donne la mort. 

La perfonne bien faine &r forte, 
Aifément lininre fupporte, ANUTES . 
Ou foit de froid, om foit dechaud: : - ré ah, 
La raifon en l'ame bien faine.: . ANT 
C ourroux, douleur, ioyeincertaine,. CAO EUECS À 
SÇaWTA moderer commeil fautes iv rar 


O D'E 103. 
Faite par Eftienne Lodelle, L, 


a SA HUE 

s OMMAIRE, A: 
Ii fe plaint à fa Müfe des mœurs déprauces. 
des hommes de ce temps, & fe refoulc de fuy- 


ure & embrafier totalement la vertu, bien | 


qu'elle foit maintenant la foule recompenfe 
des hommes vertuege tr A 38 mu 





Maintenant atec moy ; que ton chame qui 
Lg a nretg c SNPAREEINNENSRS CURE ARE 
Du vulgaireneplaift n6 plus qu'un chant vulgaire 
Tu fcais que plus ie fuis prodigue deton bien, 
Pour ewrichir des grawds l'ingrate renommee, 


# 


EAP frais 6 vaine MU Me folitaite 


Et 
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Et plus iepers letemps,ton efpoir G* le mien. 
Tu fçais que feulement toute chofe eft aimee, 


: Qui fait d'un hommeun finge, Cr que la verite 


Sous les piexdel Erreur gift ores afJommee. 

Tufçasquelon nefçait ow gift la Volupte, 

Bien qu'on La cherche en tout:car la raïon fuiette 
Au Defir,treune l'heur en l'infelicite. 

Tu fçais que læ Vertu,qui foule nous rachete 
Dela nuit, fe retient elle mefme en [a nuit, 

Pour ne-viure qw'en foy fowrde aueugle € muette., 

Tu fçais quetous les iowrs celuy-la plus La fust 
Qui monfire mieux la Juiure, € que noftre vifage 
Se mafque de ce bien à qui roftre cœur nuit. 

Tu fçais que leplus fol prend bien Le nom de fage 
Aueuglé des flateurs,mais sl femble au poiffon, 
Qurengloutit lamorce € la mort au riuage. 

Tu fçais que quelques vns fe repai[fent dun fon, 
Qui Les flate partout,mais helas!ils dementent 
La courteopinion,la gloire @ la chanfon. 

Tu fçais quemoy viwant les vinans ne te fentent: 
Car l'equitéferend efclaue de faueur: 

Et plus font crens ceux-là qui plus effrontex mentet. 

Tu fçaws que le fçauoir n'a plus fon vieil honneur, 
Et qu'on ne penfeplus quel'heureufenature, 

PurÎfe rendrevn ieune homme à tout œuure meilleur. 

Tu fçar que d'antät plus mefaifant mefineininre, 
Le m'aide des Vertus,à fin de leur aider, 

Et plus ie fuis tiré dans leur prifèn obfure. 
 Tufçass queiene puis fi toft me commander, 
Tu cognois ce bon cœur, quand pour La recompenft, 
Ilme faut à tous coups le pardon demander. 
I v 





ODES DE LA: 
1 Tu fçass comment il faut gefirer ma contenancé, 
Quand vn peuple me ge, qu'en dépit demoy 
J'abaiffemes fourcis fous ceux'de l'ignorance. 

Tu fçais que quad un Prince awroïit bien dit detoy; 
Vh plaifant s'en riroit,ou qu'un piquer Stoique 
Te voudroit par fotie attacher de [a loy. 

Tu fçais que tous les iours un labeur poëtique - 
Aporte à fon authewr ces beaux noms feulement, 
De farceur,de rimeur,de fal,de fantaftique. 

Tu fçais que fi ie veux embraffer mefinement.… 
Les affaires l'honwewr,les guerres, les voyages, . 
Mon merite tout [eul,me fert d’'empefchement, He 

Bref, tu [raw qu’elles font les enwienfes rages, | 
Qui mefmean cœur des grands peunent. auoir vertu, 

Et qu'auec lemefpris fenaiffent les outrages. 

Mas tu fçais bien auf$s (pour neant auvois-tre . 

Debatu fi long temps, €> dedans ma penfte 
: Detonte Ambition le pouoir combatn.) 

Tu fçais que la vertw n'eft point recompenfee, 
Sinon que defoy-melme, € que le uray loyer . 
Del'homme vertueux, c'eftfa vertwpal]ee. 

Pour elle feule doncq ieme veux employer. 
Me deuffé-ie noyer moy mefme dans mon fleune, 
Et de mox propre feu le chef me foudroyer. | 

Si doncq vnchangement am refle ie n'épreune.. 
11 faut que lefeul ray me foit mon but dernier, 
Et que mon bien total dedans moy feul fè.treune 
L'amais l'opinion ne fera man colier.. + 
DISCOVRS SVR:LA: LOVAN- 

ge dela vertu, & fürles diuers erreurs 
des hommes... 
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M CHREÆEST. so 
A SALM. MACRIN, . 
O DE. 64. 
Faidte par Ioach.du Bellay. 
SOMMAIRE, 


Il monftre que c'eft la feule vertu qui peut 
rendre vn homme heureux, & difant que fans 
icelle cout le refte ne luy fert de rien. 11 dif- 
court fur les diuers erreurs des hommes, & 
s'en moque plaifamment,les approuuant par 
vneironie où diffimulee irifion. . 


len g ma Mufe petite’ 
bi Cedoux-vtile nimite, 
EN Qui fi doétement eférit, 

BSD Ç Aantpremier en La France: 
a, AT Contre la fage sgnorance, 
Faitrenaiftre D'emocrit.…. 

Pourtant, Macrin, netefafche 
Si la bridewvn peu 1e lafche 
Anfoing qui l'efprit merompt: 
Et fi pour t'aider à rire, 
l'ay entrepris de P'eftrire, 
Powr me derider Le front. … 

La félicité non faulce, 

L'éfchele,qui nous furbaufe 
Par degrex infques aux cieux, 
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6DE s p si LE 

N' ef ce pas la verts fèule, - 
Qui nous tire dela guenle 
Del'Orque auariceux? 

L'homme vertueux eftriche, 
Si fa terre tumbeen frichez 
ILen porte peu d'ennwy: 
Car la plus granderichefe; 1 0 à 
Dont les Dscux lu font largeffe, 
Eft toufiours auec lwy. °* ? 

Il ge noble,ileft luftre: : 
Et fi in ‘emprunte fon luftre 
D'vunenitre end ppt 
On d'une Image enfumees | 
Dont la face confumiee ” 
Rechine dans vn tableau, 

S'ilr'eftDur,owsil 'efb Prince M nt 
D'une €) d'une autre prouince,. 
Si eftil Roy de fon cœwr: 
Et de fon cœur eftremaiftre, 
C'eftplus grand! chofe que Ep 
Detout le monde te N 

Si les mains dela natire” 
Toute fa lineatwre 
N'ont mignardé proprement, 
Sien.cf} l'efprit aymable: 
Et qui eft plus cftimable, 
Le corps, ow l'accouftrementê* 
La riche]e naturelle 
C'eft la fanté corporelle: 
Mais fi le Ciel eft donnenr 
D'une amefainegr lance 
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Detont humeur, de pranee 
C'eft Le comble du bon heur. 
Que me fert la dote efhole 
De Platon,ow que 'acolle 
Tout cela,que maintenoit 
Le grand Pcripatetique, La 
Outout ce qw en fon portique 
Zenon ads fouftenoit: . 
Si l'ignorant &pauwreheme: 
Tout ce que vertu on nonime, 
Garde precieufément, 
Pendant que monfieur le fage, 
| Quin'a vertu qu'au vifage, 
En parle ocieufiment? 
… Que mefèrtil,quer embralfe. 
Petrarque, Virgile, Horace, 
Ouide étant de fecrets 
Tant de Dieux, tät de miracles 
Tant de müftres,g> d'oracles, 
Que nous ont forgé l:sGrecs:- 
Si pendät,que ces beaux fonges 
L'appaftent de leursmenfènges 


» 


L'an,qm retowrne fouuent, 













Demes meilleures annees, 

‘emporte auecques Le vent? 

Que me [ert la iheorique 

# nombre Pythagorique: 

Zi rond,vne ligne,un poinit: + 
se pinceter d'une chorde, 

ju frauoir , quel ton accorde, 





SR NÉ 4 PAM s TA OU ROME CUT 
CIS Les à OE 26, EVA TEE (De 


sa DES) DE LA 
Et quelton n'accorde pointe ee tnt dE 

Que me fert voir tout lemonde is" 
En papier,obie me fonde. | 
A l'arpenter pas à pas, 

Si en mon cœur ien eus onques 
Mefure,on nombres quelconques, 
Accords,reigle,ny compas? 

Que me fert l'architeéture, - 
La perfpeltiue € peintwre, 

Ow au mouuement des cieux. 
Contempler les chofes haultes, 
Si pour cognoiftre mes faultes 
Iéneme voy que des yeux ; 

Que fert vne longue barbe 
Vn clyftere,vne A 
Pour me fairevertuenx? 
Onvnelançuefçanante, 

On vne loy mife en vente. 
Au barreau tumultueuss£. 

Que me fert ilqueievele : 
Delun iufqu'a l'autre pole, 
Siie porte bien founent . | 
La peur @: la mort en pouppe,.. 
Awecques l'horribletrouppe 
Des ondes groffes duvent ? 

Queme fert quese my ottroye x 
Pour quelque petite proye 
Ay fort douteux des combats, 
Si la fortune cruelle. | 
Et la mort continuelle : 

Me tallonent pas à pas? 
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. Que mefert ilque 1e fuyue 
Les princes, / que 1e Vine 
ueugle, muet fowrd, 
Si apres tant de feruices 
Zen ygaigne que les vices, 
Et les bons iowrs de La court? 
C'ft vne dinine rufe, 
De bien forger vne excufe,. 
Et en fubtil artifan, 


Soit quon parle,ow quomchemine, 


Contre faire bien la mine 
D'vn vieil (inge cowrtifan.… 
C'eft une louable enuie 

ceux que toute leur vie. 
Veulent demowrer oyfèux, 
D'un nouueau nefarreconte,. 
_ Etpour garder qu'il ne monte. 
Tirer l'efchelle apres eux. 
| eft belle chofe que d'eftre 

: Des hommes appelle maiftre, 
Et du vulgaire eflonçné. 
Neparlant qu'en voix d'oracle, 
Efpouvanter d'un miracle, 
Et d’vn fourey renfrongné. . 
| C'ftchofe fort finguliere . 
| Qu'unereigle irreguliære 


Œ Deffous vn front de Caton: 


Ov. dire quon eft fragile 

| Affeublant de l'Euangile . 

| La charitéde Platon. | 
C'eft une heureufe pourfuyte 
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Efre dix ans a la fuite 
D'vn bendfice empeftré: 
Et puis pour toute refourfe, 
Vider €2/ procex & bourfe 
Par vu arreft non chaftré, : 
C Ce vne belle féience. 
Pour faire vncexperience 
Ayant qu'eftrevieil routier, 
Par la mort çuerir les hommes, 
Et puis dire,que nous fommes 
Des plus fjauans du meflier. 
C'eft vn vertueux office, 
ÆAuoir pour fon exercice 
Force oifeaux € force aboïs," 
Eten meutes bien courantes + 
Clabauder toutes [es rentes 
Par les champs € par lesbois.. 
C'Stvne chofe dinine, 
Qu'une femme ou fètte 0 fine: 
€ fee encor vu heureux point 
Del'anoir pauwre, € feconde, 
Puis monftrer à tout Lemonde: 
Les cornes qu'on ne void point. 
C'eftvn heureux aduantage, 
Qu'un Alambic enpartage 
Vn fourneaw Mercurien 
Et de toute [a fubftance 
Tirant vne quinte dence, | 
Moltiplier tout en rien. 
C'eftune chofe fort grane 
Eftremagnif qe & braue,. 





Et fans y efpargner Dieu 
S'obliger en beau langage 

Et puis mettre tout engage, 
Pour enrichir Saint Matthien. 

C'eft chofe noble que d'eftre 
En lice, en carriere adextre, 
Sait de nuit ow foit de iowr: 
Bon aw bal,bon à l'eftrime: 
Puis d'un luc,& d'vneryme 
Triompher deffus l'amour. 

Ce font beaux mots q brauade, 
Soldat, cargue,camixade, 
Auec un braue fanz-Dies: 
| Trois beaux dex une querelle 
M Etpus vue maquerelle 
À C'éft pour faire vn demy Dieu. 
 Cefontchofes fort aiguës 
| Par féntences ambigues : 
Philofopher hautement: 

Et voyant que la fortune 
| Nenous veult eftre opportune" 








SA ee de pure 
| Pour vertnenfément viwré? 

À Zcnecparledeformais, + +, 

| Du courtifan ou agrefle: 

| Gar clafabled Ones 

| Quine s'achene iamars. 

| Letonneaw Dmgenique ! 

| Le gros fowrcy Zenonique, 

Et l'ennemy de fes yewx, 
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| Nousfeindre un contentement, 
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Cela neme deifie: 

La gaye Philofophie r 
D'A rifbippe me plait mieux... 

Celuy en vain fe trauaille, 

Seit en terre,ow foit quil aille, 
Oncowrt l'auare marchand. 
Qui fafchéde faprefance,. 
Pour trouer la fufffance,. 
Hors de foy La va cerchant.. 

Macrin, pendant qua 72 | og 4e FE SC RONA 
Deffus ta Lyreenyuree.. 1 À six ve he 
Du Nellar Aonien, share satbtn ait 
Tu refredonne la gloire | 
. Qui confacre à la memuire 
Ton Mecenas,€> le mien: 

Ma Mufe qui fepourmesne. où A4 QE 
Par Aniou,€> par le Meine, st 130dr tn OS 
A fai ce.diftours plaifant: 
Riant les erreurs du monde, …… 
Onenraifoniemefonde, 5 
Lefage daqe 


ODE gi Ro # 
Faite par lean Antoine de Dai © 
SOMMAIRE. 


Iténce les mœurs déprauees des hos < 
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mes decetemps, & mefme de ceux quicor- 
rompant & tiraillant les fainétes efcritures à 
leur plaïfir, palient leur mefchante impieté 
& leurs feditions malignes d’vn fainét & ho- 
norable pretexte de religion. Puis il môftre 

uels font ceux defquels la religion n'eft pas 


fainte , & qui meritent de porter lenom de 
Chreftien. 


Raye fo) de terre ft banie. 
Menfinge les efprits manie, 
Tout abus regne antorife. 
"Pour bonne loy palfe le vice. 
Sans balance va la Iuftice. 
Honneur @ droit eft mefprife. 
C'eft eftre fol que d'eftre fage 
Selon raifon contre l'ufage.' 
Ceux qui m'entendent m'entendront, 
O fils de Dieu veritémofme. 
: Maints fe vätent de ton Saint crefme, 
Qui loin ny pres ne s'en oindront.. 
Ceux qui tecroyent € tefwyuent,. 
Qui dans toy vinent @ remuent, 
Voyent a clair la verité: 
Dirions-nous bien q nous en fommes? 
Plus nefetrouue aux cœurs des homes. 
Foy ny Efpoir ny Charité... 
Tu as en ton ameceternélle. 
Empreinte vne loy naturelle, 


| Qui feule a mortte menera.. 


Detant de tefinoines l'affeurance 


Lt à OMR PR AUAU C A SA PER 
' ÿ SAUT NAN SENTE a 


| ODES DE LA: 
sont proué leur efperance, 
Par leur mort,te condemnera. 

N'enfrers ccttelay veritable 
Dé tout 1amais à 1amais fable: 

Pour autruy fay comme pour toy. 
Nefay ce quefuis.qw'on te face. ds 
Humains ay mutuelle grace 

Sçauriex vous tenir cette loy? 

Ab!Scigneur,tn l'as fee bien dire 
Que ton regne ny ton empire 
N'efloit de ce monde peruers2 
l'en auray touiours défiance, 

Tant que verray toute arrogance AU 
Ta Saintleté mettre à l'enwers. 

Ah?to° ceux-la,Seigneur,qu difee 
Sergneur,Seigneur,qui autorifené 
Sous ton nom leur impiete,. 

Nefot pas tiens:mats ils fe ioïient 

Deton nom,quand de toy fauoue.s 

Pallians leur méchanteté. 
Dreffans vnemalineécole, 

Ils font vne vaine parole! 

Deta vraye @> droiteraifôn, 

Et la corrompent à leur gaife, 

En font trafic > marchandife 

Par barats,faintifeé traifons © un à 

Toy qui es doux € pitoyable, 0 4: 
Tefont vn tyran effroyable à #0 où 
Inbumain cruel € fanglant: 
Toy qui es la mofine innocence, 

ze Roy depaix € declemence, 
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| Tefontontrageur violant. 
| Toy qui es ami de droiture, 
Te font le Dies de forfaiture. 
| Toy qui es furgeon d'amitié, 
Gage d'amour @> de concorde, 
Te font Le fufil de diféorde, 
Et debrutal inimitié, 
Où eff plus La Sainte afsemblee 
En vn mefine efpoir appelle, 
Sous un Seigneur, fous vne foy, - 
Par vn lavem-nt de Babtefine, 
Sous vn Dieu, fous vn pere mefme, 
Sur tous,par tout,entre tous Roy? 
Cela ou tous s'entrefypportens, 
S'entr' aident fe reconfortent 
En vnion €> charité, | 
Faifants tous vn corps de concorde, 
Vi efbrit qui en tous s'acorde 
D'un nœu de paix en verité. 
Nous depranexz émaudits hommes, 
Dirons-nous que plufieurs nous femmes, 
Va pain tout [eul,vn méfme corps, 
| Er qued'in pain @* d'un breuage 
| Nous pafiions en commun vfage, 
| Par tant de haine @ difiors? 
On eff ce peuple qW'on peut dire 
Affranchi dy mortel empire 
De toute erreyr g> de forfait, 
Nettoyé pour entrer en grace, 
Et qui toute bonne cure face? 


Nulne bien perfs, ny bien fair. 








D LPRELLE 
“ DS LUN 


+ ODES DE LA 
© Rienplus nefevoit quefeintife: 
Rien que faulce opiniaftrife: 
Rien que laran & cruauté: 
Rien que toute audace rebelle: 
Rien que désauche,&> point dexele: 
Rien qu'erreur & deflyanté 
Mefpris de Dien,tout vilain vice, 
Orguail,infolence,awarice, 
Tout parire, nulle pitié: 
Brutalitéplus que brutale, 
Braue en cette age defloyale, 
Nulle bonté nul amitié. | as 
Fraude, fonpçon, € défiance, 
Enuie,rancueur, mefdifarce, 
Blafphemes €> rages ont cowrs: 
Charité la marque luifante, 
De Chreftienté trionfante, : 
Effeinte fe cache en nos iours, … 
Nous pointillons fwr la'doËtrine: 
Chacun à [a pafte en deuine, 
Barbouillant la religion, 
Non contens nos fonges en dites 
Les publiere> les efcrire, | 
En armons la fedition. 
O Religion mal-menee, 
Les mondains qui t'ont profanee 
Tetiraillent à leurs plasfirs 
Letyran qui malte mamie 
En eftablift fa tyrannie, | 
Le peuple fès trompeurs defirs... R 
Sous ton Saint.nom totit ferenwerfe 
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| L'auare l'amarice exerce, 
| L'imhumain l'inbumanité, 
| L'ywrongne fon ywrognerie, 
mn, la bri Nr 
L'impudic l'mpudicité 
L'ambition fous toy 'asancez 
| Soustoy fe haulfe l'ignorance: 
Sous toy la gueule s'entretient: 
| Sous toy florift La fetardife: 
| Sous toy l'impieté maiftrife: 
Sous toy Le forfait fe maintient. 
Donques tu n'es plus qu'une fable 
O Religion venerable, 
Va nom feint,mafque de verts, 
| Sous lequel le vice ordinaire 
| Déborde le monde à mal faire. 
Religion Sainte 0 es tu? 
| Ohes-tu Religion Sainte? 
Quelle bonne ame aw vif attainte 
Dete garder fe vantera? 
Maïs qui tenant la loy benigne 
Delefufhrift en eftant digne 
Le nom De Chreftien porter a? 
| Celwy qui mettant fa fiance 
En vn Diew,de fon alliance 
Ne voudroit pas fè fouruoyer, % 
Celuy qui viendra par humbleffe + 
En douce @ deuote fimpleffe 
Æ la loy de Dies s'anvyer. 
Qui la reuerance à Dieu deuë 


À autre qua lwy n'a rendue, 





PRINT 
CODES PES Lo | hi 
Mais s’y fant € l'honorant, 5 spa bye) 
Tour &'auicten fa loy rpefés 
S'yplaiff,en fa réromiffance, * 
_Lafongeantérla difcourant, a# 
| Nonpour en fareune parade, à. 7 
Ou quelque vaine mafcara wi 
Apiper les autres humains, a 
Non por en abufant la dives 
Maïs pour dedans fon cœur cférire, 
Mais pour la mettre dans fes mains. 
Son prochain d'une amour extreme 
Îl aimera comme foÿ mefme, 
L'aidera le confortera, RAT 
Luy fera d'une mefine grace Lt 
Tout ce qu il voudra qu'il face? 
Ce quil firoit ne luy fera. 
Son cœur qui à à bien faire tive 
Hors deraifon rien ne defire 
Dont fon voifin s'offenféroit. 
Enwers les hommes de bonnaire;ue. 


Pluftoft que d'une feuleen faire 
Cent iniures endureroit. ah 1468 


L'awtruy emo pile e & 49 50 an 
D'autray RE dore 2 À tenue on ap pus! 
Ilne voudroit def honorer, ss. x x ef oh uCE + 


Sa main iln'a jamais poluë: SANTE ES 

Il ne rançonne ny netue 

Pour rien ne vent feparimrersa un us 0 0 
S'il faut,recognoift fon a t'en Char vil 

S'amande,en fast la repentanee, », : MS 3: 

Er iles Co data fatiffait AS dé { Gent: va $ 
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La religion »'eftpasfeinte 
D'un qui garde amfil'ame fainte, 
Fuyant commemort lemeffait. 

Au moins peruers, fi de mal-faire 
Vous ne pouuex plus vous retraire 
Plongex en la perditen, 
Aumoins de voftre forfaiture 
Nefaites plus La counerture, 
L'innocente Religion, 


Prophetie du Dieu dela Charante. 
ODE 66. 


Faite par Pierre de Ronfard. 


SOMMAIRE 


Il feint poëtiquement quele Dien delari- | 
uicre de Charante predit aux Huguenots 
qu'ils perdroient la bataille, & {éroieut défaits 
pres de fa riue,& par qui. 


Ors quela tourbe crrante 
SA) S'arma contre fon Roy, 
re 5 . Le Dieu dela Charante 
=  Fafché d'untel derroy, 
À Arrefla fon flot coy: 
ren dQ Puisd'uneboncheounerte 
À cepeuple fans loy. 





ne 


Prophet:fa (a perte. 
Ta dafia ia defferte 
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Tefnit peuple mutin, LA 
Qui ma rine deférte . 
Saccages pour butin : ° 
Mas lecruel Deftin> | 
Quetonorçgueil n'arrefle, 
Vrendra quelque matin 
Te foudroyer la tefte. | 
Oy de Mars latempeftes ©" 
D'efcailles rewefte, 
Et Henry qui apprefte 
Contre toy fa vertu. 
En vasn efperes-tw 
Tenter fon affeurance, Ée 
Qui dois eftre abatu TR 
Par le foldat de France: 
… Etl'auare efberance 
De ton fot appareil 
Perira par l'outrance 
D'un qui n'a fon pareil: 
Ton fang fera vermeil 
Mon flot ores eftlaue, * 
Ettout le verd efinail 
De ces prex que 1e laue. |” 
Voicy le Seigneur brane 
De Guyfe quite fuit, 
Et sa fon lox engrane 
Sus ton dos qui s'enfuit, 
Princefurtous inftruit 
Æux dangereux vacarmes, 
Ow foit lors qw'il deftruit 
Les troupes Le gendarmes: 
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Ou quand par Les alarmes | 
Defapiqueleffort 
Fait bien quitter les armes 
Au preton le plus fort. 
Nevors-tu le renfort 
Que Bonmuet amane, 
Prompt à hafter ta mort . 
D'une playe inbumaine 
Comme la nuë pleine . br 
D'un orage odieux 
Perd dw bouuier La peine 
eu go en vain les Dieux, 
Le foldat furieux 
Qui 1a defia t'enfèrre, 
Ton chef fi glorieux À 
Perdra d'un grand tonnerre. 
. Le Comte de Sanferre 


| Etle Seigheur So d'Ile 


af Mad parterre, 
Indomtex Cheualiers: 
Parmi tant de milliers 
Tu dois I armac cognoiftre, 
Que les Dieux familiers. 
Sous bon Affre ont fait naiftre. 

Comme l'ayantfait efbre : 
Defon haineux vainqueur, 
Et de foymaefne maiftre 
Commandant à fon cœurs. 
Toy peuple fans vigueur in bare {) e 
Tu craridras en la forte 0 
Qu'un Comp craint la risueu 

K 4 
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O D'ES BE LA 1 
Dw Lion qui l'emporte. 
A la fin la main forte 

Du grand. Montmorency | 

Rendra ta £glotremprte, 

Et ta malice aufsi: 

Le Ciel le veut ainfr, : 

Qui ma bouche 4 contrainte * 
 Prophetifér cecy 

Pour t'anancer La crainte. 


Hymne {ur la vioire obtenue à Mont- 
contour, par Monfeisneurd'Anjou, à prefent 
Roy de France, Re 8 à 


ODE..67. 
Faite par Pierre de Ronfard, $ 
SOMMAIRE. 
Il chante la viétoire obtenue Montcon- 
tour par le Roy Henry troifiefine: qui eft | 
à prefenr,lequel 1l loue’ grandement pour a+ « 


uoir fceu gaigner en fon adolefcéce,vne telle . 
bataille contre les Huguenots. : 






# 


5 19 Elqu'unpetit Æiglefort. 


RE Braye € fort. 
Deffous l'ailede fa mere, 
Es d'onglestortus > longs 
Aux Dragons : 
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Fait guerre fortant de l'aire | | 
Telqwvnieune Lyonneas 
Tout nouneas 
Quitant caucrue > bocage,. 
Pour premier combat af[au 
D'en cœur haut. 
Quelque grand Toreau fannâge 
Tel aw defpeus de vox dos 
Hugsenots 
Sentiftes ce jeune Prince; 
Fils du Roy, frere de Roy, 
Dont La foy 
Merite vne autre Prousmee.. 
ZÆ peine fur fon menton 
Vn cotton 
Tendrelet fe laiffe efpandre: 
Ieune trompant le trompeur,… 
S'eff fans peur 
| fonftré digne d'_Ælexandre. 
| zlamarchant des premiers, 
| De rawriers 
| Orné fon front &> fa bande: 
Et comme vn guerrier parfait, 
| Sa main fait 
| Enfemble fa voix commande. 


Ila tranché le lien 


Gordien 

Pour nox bonnes deftiness: 

| Ia coupé le licol 

| Qui au col. 

| Moss pendoit des huit annees. 
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s oDHSIDE TAN 
Ila d'un glaiue tranchant ht rdl pers 1137 
A% mefchant ANT EE SHANE 8 sur k % 
Coupé LAPS CNE RUE 


Il a des ennemis morts Ne 2 main Ra, 
Les gran ds corps. DATA CITE TRS Q 
Fait tomber deffus la plc ‘S 
Ils ont efté combats * peu ee 
Abbatus, top 0" N ds) WE 
Terrafex deffus la poudre: 117 PT 
Comme chyfsesesbranchex ans i 83 2f| tue 


Trebuchex, La sù ects ui 
Deffousl eftlat de La foudre. \S 2 iso 
Defangils gifent consserts rater siuni& 
A l'enuers pts ie 
Tefinoins de fa main vaillante 
_ Ilsont téfoudreyex, As isliypisihe 


Poudroyex, entités RE 0 pus 


Sur les Lords de la CLS [ai da 0 
. Charante M" Ya b AretR 
D'_Æcheron, 8m ben s Al 1 


A leurs efprits fert de guide, T0 
Et debas pourmaur ES SET M HO 
Et paller 0 NP ir ete sinon LA 
Anrinage che s IN AUS) ET 
Leurs corbs oumerts de. cent conps + ion Said nl | 
Sont aux loups an obthae nil 
La proye fans Je epulture, bo 
Et fans bonneur de tombeaux, : maurod soumet 1 
Aux Corbeaux Li A nuit 1 
Sernent aux champs de pafiure., VR na 
IN) le tra pe M gt 54 
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IN les bras, 
N force 4 la gu erreadextre, 
Nefert de rien à la fin 
Au plus fin. 
Quand il Je prend à fon maiftre, 
Du fort pere vient l'enfant 
Trionfant, 
Le cheualenfuit fa race: 
Lechien qui de bon fang part, 
Va gaillard f: 
Deluy-mefmes à La chaffe.. 
Ainfi Pyrrbe Achilleen. 
. Du Troÿjen 
_ Coupa la guerre ancienne, 
KRuant en l'ageontw es 
Les feux Grers. 
 Dedans la ville Troyenne. 
. Æinfi Prince valeurenx 
 * Bien-heureux 
Tu mets fin.à noftre guerre, 
Qui depuis buit ÉEM | 
Oppre]lex. 
Nous tenoit les cœurs en [erre. 
Ce que les vieux rauoient few, 
© Tulaspeu. 
Paracheuer en vne heure: 
1 Auffi Princede bon-heur 
| Tout l'honneur 
Sans compagnon en demeure; 
A Diew gracesnows rendons, 
Etfendons 
Ki 
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L'air fous l'hymne de victoire, SE NAS 
Pouffant gaillards > 10ÿeux | 
Infqu'aux Cieux 
Ton nomtes faits > ta gloire: 
Et foit awpremier refuesl 
Du Soleil * 
Soit qu'en la mer il s'abaifle, 
Toufiours nous chantens Henry 
Fauory TRE 
De Mars © de la icunel]e. 


CHANT DE TRIOMPHE, | 
Sur la victoire en la bataille NO 
de Montcentour. 


xV ROY CHARLES IX. 


Faite par Remy Belleau.. À 
se EE 


H dit que ceux qui fe mutinent &reuoltenr 4 
eontre leurs Roys & fuperieurs font enfin 
punis de Dieu, comme furentles Geans : de 
forte qu'il ne fe faut pas esbahirfi les Hugue- M 
mots (lefquels il entend par Ceux qu'il taxe de 

facrilege, 
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facrilege, brigandage, cruauté, barbarie, im. 
| pofture, & pipcrie) f'eftans reuoltez, & ayant 
| couru fus à leur Roy les armes au poing, ont 
efté punis, & ont perdu les batailles qu'ils 
ont donnees contreleur Prince. Puis venant 
| à defcrirela bataille de Montcontour;ilchan- 
| tel'honneur & la gloire que le Roy Henry 
troifiefme, qui eft à prefent, y acquit en com- 
mandant au camp des Catholiques , & gai- 
gnantladite bétail, 

+ 30 


ELYx qui cowtrefôn Prin - 
Ce 

Eleue le front trop haut, 

v\ Et qui trouble [a prouince, 

En fintrebuche d'un faut, 

Et {ent la iufte Lufice 

| Dece grand Dieu puniffant 
Defôn fceptre rougiffant, 

| L'horrew de tout malefice. 

Au Ciel loge vne Deeffe 

| Pour les rebelles furewrs, 
Qui de peine vanzereffe, 

| Punit les ns 

| Et fur laterre où nous fommes,. 

Punit cewx qui fans propos 

| Troublent le commun repos 

| Des Dieux, des loix,&> des hommes. 

| Cen’eftlegere entreprife.. 

| Desattaquer à des Roys,, : 





- 


O D'E S{ D E L'a à 
Tonfiours Dies Le fenirfe An STE TS 
Forge © trampè leufharnoss 19% 
ILL's facre, € les conronne, 4 8 
Devaillince armé leur bras, 10 ST eg 
Il les añime 4 aux combas, SALE 
Es la victoire il Ride) 
Les Rois ne font comme on pee ce 
Eflenex de germehumin, 3110 
Il ya dela fémence 
: Dufecon € 1 rge fein 
Ducid, nier fous fa targe 


Les. ne. > clos. comHertss à 


Lebr dogrant dé oniners* + 4 DOME EM 
Lei be NS € la charge: Ÿ 4 We 
A4f$? les bi dé la terre :# 
Voulans écheller des dieux - ARS 
(Rufe nosuelle de genre) M À ul 
E mtafferent infqw'aux cienx 
Monts s far monts ; roches fur roches. 
Er grands aps quarrexs 
Fa combatre remparex, : 
Fr mieux j'asre lewrs approches | 
Mais toute leur fortere[e, 
S? toft qu'on écarmoucha, 
Dsjfous La main domtereffe 
De Iupiter tresbuche, 
Br De Men COMM? Mn 
Les membres de ces grands corps 
Rompus, brifex, noîrs Go morts. AÉA 2 
Sons Les efclats dela foudre. AM EE TER 
Ainfi les bouches mutinés … © © | 
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De l'eféadron Typhean 
Accablé fous les co Le 
Des monts,au camp Phlegrean, 
Souflent à chaudes baleines 
Encore deffous les monts 
Et le foufre,@& Les charbons, 
Cruel tefmoing de leurs peines. 
Quelle grefle,quelorage, 
Dieux? quelle eftratge fureur, : 
Quelle affront, quel brigandage, SA 
Quel maffacre,qw'elle h orreur D 4. à 
Souffre noftrenowrriciere : % "* 2 
France,ia par tant d'hyuers ét. 
Portant [e flancs couers 
D'une e eftrangere? 
Forçant tous faints primleges, 
His ont polu Les Saint We, 
Et des flammes facrileges 
Bruflé les maifons des Dieux; 
Puis de cent cruautex rares 
Deffanieur$glaines bourreaux, 
Fait mille mewrdres nouweawx, 
Marque vrayment de.barbares, 
Ils ont de lewrs mains brigandes 
Voléles temples facrex, 
Et les ombres imnocentes 
Des fepulchres empoudrex, 
Fait tradimens incroyables, 
Meurdres,que ceux qui viendront. 4 
Apres nows,posnt ne croiront, 
Lantils fongefpouwemtables. 
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$ Vas ES DE LA 
Cefte brigade animee. 
Ebde va der 
Courant fus à main armee 
Pour renuerfer le bon-hewr. 
Et le repos de la France | 
Peut bien maintenant fentir 
Dédans l'ame vn repentir,. 
Defi folle cutrecuidance. 
Sus donc Frâce ma nourrice, . 
Æa perle € le petit œil j 
D monde, qu 01 séfiouffe, 
Anant,qu'on laiffe le d al, 
Qus defia partant d'annees. | 
Fhtte deffus ton beauchef, f 
Défthiré pour lemechef. 
Des cruelles deftinees, © 
Diray-ie les impoflurés a! 
Dont ils ont prpé les grans,, | 
Et les promeffes parimres, ” 
Amorce des ignorans® 
Sans les entreprifes folles 
Pour attirer l'etranger, 
Te Rhein,la Meufe € la Mér: 
Enywrex, de leurs paroles? 
Gens qu fousl'our/e Germaine. 
Sentent Les mordans hywers: 
Et fes Rouffeaux dont l'areine: 
Serenferme entre deux mers, 
Sont arrisux, fecom'ables PTT 
A c'eft efadron matirs UT 
Pour anoir part am batir, DT 
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De ces traupes miferables. 

Diray-ie Les vieilles rufes 
De ceft impudent fwyart, 

Le Iargon @> les excufes 
Qu'ilbraffoit pour faire part 
A noftre Roy,dont la deftre 
Lay fera fentir combien 

En fin onreçoit de bien 
Pour s'attaquer à fon maiftre. 

Sus donc maintenant qu'on chäte 
Les diuins honneurs des Dieux? 
Du Roy,du frere, qu'on vente 
Leurs beaux faits victorieux: 
Auec les Dieux ces deux Princes. 
Ont defait leurs ennemis, 
Vaincus,chaf]ex, € remss 
En bbertélewrs prowinces. 

Le ciel fe pare d'eftoiles: 

Les montagnes de forefts: 

La mer de mafts @de voiles, 

Et de peupliere les lienx frex: | 
Les Dieux n'ayment que la gloire: - 
Les fronts vaillants @ guerriers. 
L'houneur des chaftes lauriers, 
Noble marque de viétoire. 

L'honnewr donna la vaillaues.. 

A L'Ampbitryonian, 

De donter La violence 

Du ficr lyon Nemean, 

Jeune encor,puss fes faits d'armes. 
Le mèxent aw rang des Dieux? 


IIS. 








r@œ DES DELL A À 

L'honnewr guide dans Les cieux. 
Les preux,@ vaillans gendarmes. 

En. fa ieunef]e Alexandre 
Epoinçonné de l'honneur, 
Courut l'Indois,pour fe rendre. 
De tout le monde vainqueur, 
L'arabe,& l'Onde perleufe : 
Qui voit naiftrele Soleil, 
Veit le fperbe appareil: ÿ 
De fa main vithorienfe.. 

Crlqui honorefa vie. 
An prix d'une belle mort, . 
Neportesamans enme: 
Aux ans: l'honnewr eft le fort: 
“€ Qu rempare la prouince: 
Bref celuy meurt bien beuremx: 
Qui ieune € cheualeureux, . 1 
Verfe fon fang pour fon price. 

Auf l'honneur a fait croiftre 
Le cœur à ce grand guerrier, à, 
A ce grand D v C, dotla deftre 1... 
S'eftacquife vn beau laurier, 
Pour honorer [a conquefte,.… 
Et couronner for beau front. 
Qui, 1eune,a domté l'affront, . 
Et l'horreur de la tempefte. 

Ainfi qu'on ne posyoit croire: 
Qu'en son enfance Apollon ini 
D'euft remporter la viéhoire. 2. 
Du férpent à l'eil felou,.", vé 
Qui Fraïsoit( peltntecharge) nb ta 
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| Th grand ventre à dos rampant, 
Et couwroit plus d'un arpant 
D effons fon écaille large. 
Delphes refte efpouuentce 
Voyant cemonftre abbatw 
Sous la ieuneffe indomtee 
| Dece Dieu, dont La vertu 
Fif? lors clairement paroi ftre 
En ce combat furieux, 
Que cil qui fe prend aux. Dieux: 
En fin tombe fous leur deftre, 
Ainfi noftrepauwre France. 
Noire de plewrs, € de peur, 
Prefque vefue d'efperance 
D 'auoir iamais ce bon heur. 
De voir efclarcir l'orage 
De ces vents feditieux, 
Voit ce D v c vitlorieux | 
© Dece grand monftre faunage,. 
Monftre qui de fon haleine, 
Empoifonnoit l'air Françoss,. 
Les eaux, les preg,@ la pleine, 
La mer, les monts € Les bois:, 
Dont la pefte vninerfelle | 
Defia rompoit par les champs, 
Pefle mefme que les grands 
Nourriffoyent deffous l'effelle 
N'y la vaillance Efpagnolle, 
N'y la main du fier Anglais, 
N'y ceux qui deffous Le Pole 
Ont endoffé le harnois, 
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X) La rufe Piemontoife, 
Ny le guerrier Bourguignon, 
Le Flament,ny le Breton, 
Nyl impofture Albigeorfe, 
N'ontiamastentédefaire 
La moindre des cruautex, : 
Que cetrouble populaire 
A.fait dedans nos citex: 
Nytama tant ontragee 
Noftre France, à leur abort, . 
Qw'a fait le cruel effort 
De ceftetroupe enragee, 
Entrel'unegrlautreriue,… 
Deffus la pleine de Gron. 
De Toié & dela Diue 
Serangent en efcadron, 
Enflex defia de la glaire. 
Mars, las! ils nefçauoyent pas- 
Que cegrand Die des combas.. 
Porte en fa main la vioire, 
La ce troupes fe fonsioinéess 
Mar les Prophetes ayfeame 
Ne branloyent leurs ailes peintes . 
Sur Le coulant des ruiffeaux 
Pour le parti des rebelles, 
Car Dren deffous fa grand maïs : 
Conduifôit tout Le LE 
Erl'emprife des fidelles.. 
Et to qui eus en partage, 
… De Dien,comme fuccéffer,* "1 PRO ANS re 
Le bras, le coeur \@ l'image 
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Du pere, l'heur,@l'honner, 
Et qui as fur la terrace 
Des murs forbles de Poitiers, 
Plantécent € cent lauriers, 
Vrais heritiers de ta race, 

Qui forçant tous les defaStro 

Dutemps,brane as combatw 
Les foudres opmiaftre 
Du canon,par ta vert: 
Puis deliurant la murailte: 
Depeur,de fac,€> de faim, 
Heureux, te trouues foudain 
Au fort de cefte bataille. 

O# comme ce grand Achite 
Déffus le coulant des eaux 
De Scamendre,file à-file 
Verfas bommesgchenaux, 
Dedans le fang qui ondoye, 

A flots pourprez parles chams,. 
Remarquant tes seunes ans 
D'une cherecnoble playe. 

La terre tremble ef branlee 
Doeffous l'effroyable horreur 
Des cheuaux, quand la meflee 
Commence entrer en fureur 

te Ciel fremit de l'orage 
Des coups, des cris, € du fon: 
De la flamme @: du canon 
Se braffe vn efpais nuage. 

Mars fondain laiffe la Trace: 

Pour vorr ce cruel efteur, 
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Li ODESDE. 
Mawveftu d'une autregrace 
Qu'il eft pour faire l Amour, 
Quand de la leure doree 
De Venus as blanctetin, 
Il prend vn baifer fucrin 
De fa bouchette pourpre. 

La crefpine cheuelue 
Defon beau poil iauniffant: 
Ne s'égaroit crefpelue 
Deffus fon col blanchiffanté 
Vn morion fur fa tefte, 
D or fin brilloit flamboyant, 
Vn grand panacheondoyant 
Flottoit Le long de La crefte, 

Sa poitrine bien garnie 
D'un corcelet Lemnien, 
Le labeur l'induftrie 
Du Sterope Eolien: 
Bref armé de telles armes 


Qui! eftoit,lors qW'ilchaffa, 


Ducie,é qu'il terraffa 


Les corps de ces fiers gendarme. : 


Puis s'eflance fur la. croupe 
Du courfer du gräd. vain queur 


Le Duc d'Aniow, à la. troupe. 
Donnant la force > le cœur, \ : 


Charge(difl-il à ce Prince) 
Les armes ques'ay awpoing, . 


LA 


Prennent asiourd'hy le Joing. : 


Ds Roy de fa prouince.: 


Que lestroupes blanchiffantes 








MVYSE CHREST 
De cefte Cadron mutin, | 0! 
Soient teintes demains fañglantes, 
Ils vont contre le deftin: 
La caufe fait les alarmes: 

“ Jufle elle donne le cueur: 

“ S'elle eftininfte,la peur 

< Dupoing fait tomber les armes. 
Charge donq, Le temps fe pal]e: 

Moy qu mefnage letemps, 

Du Roy ie garde la place, 

Et tes lauriers triomphans. 

Soudain à tefte baiffee 
Ils enfonce dans leurs.rancs 
Pefle-mefle entrant dedans, 

Et la troupe a renuerfee, 
Comme la face doree 

De l'Awrore au char pourprin, 

Monftrant [a bouche facree 

Moite encor du bain marin, | 

Fntre Les autres lumieres 

Duciel,marche flamboyant: 

Ainfi paroift foudroyant - 

Ce Ducés troupes guerriers: 


Moyffonnant cette vermine … 


De Reiftres empiftoletxs, 
Etla brigade mutine, bio: 
Deleurs foldats euolex, 21.1 


D'une main prompte @* habille . LÉinia 


A grans coups de coutelas, 
Ainfi quetombent à bas 
ges epics fous la faucille. 
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La terre eff tonteionchee 110 
De SL naurex @ fanglants, 
Bronchant la teftepanchee ‘1: 
Effroyex, des affaillants: 

Terre du fang evyures 
Des corps nuds, qui fans tomheaus| 
Seruent de gorgeanxcorbeaux 


Aux chiens @ loups dècurees 


Et croy que les deftinees 
Ænmaines ordonneront, . 
Qu'apres de lonçues annees 
Ceux-la qu renuerferont 
Le champ qui ces corps enferre, 
Pleurant maudiront les os, 

Qui ont banny derepos 
Le crel, la mer, & la terre. 

Hors Le coulant deces ondes, 
Tiedes € ronges de Jaug, 

Les N'ymphes aux treffes blondes 
Semonftrent iufques au flans, 
Chantant la viéloire belle 
Autour de nos eftendars, 
Marquant le dos des fiyards, 
D'vunevergongne eternelle. 

Ainfi toufiours la vitlosre, 
Mon Roy, fr tes eftendars 
Sepuiffe affoir,@: la gloire 
Sur le front detes Rlars: 
Et de fon aile enuironne 
Ton frerece grand guerrier, 
Et luy treffe de laurier 
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| nf A RATE 
Les Cieux, les Dieux amus 
Po Secowrables 


L'opgueil detes ennemis: 
ra beaux lis foriffent 
Sous L'air d'une douce paix, 


Et floriffant à iamais 
Sous l'orageneternif{ent. 
Pendant retourne ta:face 

Sergneur, € que ton œil doux 
Sous les torrens de 14 grace 
Puif]e efrouler ton courroux, 
Retenant fous l'ordonnance 
Dminer dela Loy, 

_ Lefceptre de noftre Roy, 


Ton nom, ton peuple, &: ta France. 


FIN DES ODES ET VERS 
lyriques dela mufe Chreftienne. 
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diuers Poëmes dela Mufe 1,2 
Chreftienne: bre à 


Mist" e 
Fe 7 cs, LE 


Re 


NEC 


LE COMTE D'ALC-INO IS 


A P. DE RONSARD, SYR SON! ‘1 
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Hercule Chreftien, sin 







Combien eft ce Dieu, cent Diem ad= 4 
FHIERDTE "CUT LT NN NES 
En fes effets dinins,ce Dieu qui t'a 


# 
1e é 











Tues d'un vain Poëte, & d'Amant miférable, 
Fait le barpeur de Dieu maintenant cowronné 4 N 
D'un Laurier qui n'eft point pour un temps ordonné 
Puis quetw as chosfi vn fuet perdurable, 

Tout arnfi qu'en la Croix l'Hercule belliquewr 
Des pechex monftrueux, @ de la mort veinquewr, 
Afrinchit fon efprit dela mort immortelle: ; 

L'hymne qu'atel veinqueur twchantes faintemët K 
Plus que tout autrechant chanté profanement, 
Doit afranchir ton nom d'une mort etermelle, 
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HERCWEE:CHESTIEN, 
A ODET DE COLLIGNY. 
Cardinal de Chaftillon. 


Fait par Pierre de Ronfard. 


St-il pas temps deformais de chanter 
Vn vers Chreftien,qui puilfe conteter 
Mieux que deuant les Chreftiennes 
oreilles?" 
Eftil pas téps de chäter les merneïlles? 
De noftre Diem ? €> toute la roideur 
De l'uniueré remply de fa graideur? 
Lepayen fonne vne chanfon payenne, 
| Et le Chreftienvnechanfon Chreftienne: 
Levers Paien eft dignede Paiens, 
Mais le Chreftien eft digne de Chreftiens? 
Donques dé Chrift lenom treffaint E2/ digne 
Commencera € frvira mon Hymne: 
Car c'eftle Die qui m'a donné l'efpris 
Decelebrer fon enfant Tefus-Chrift. 
Or puiffe donc cefte Lyre d’ynôire 
Toufiours chanter [a louangè € [a gloire: 
Telle qu'elle SE, Seigneur, deformass 
Ie la confacre à tes pieds pour 14maxs. 
Maïs, à Seigneur,quel chant,ow quelle Lyre, 
O» quelle langueentreprendroit de dire 
Sufffamment ta louange, € combien 
Tunous as fasét,par ta grace,de bien? 
A nous les tiens, tesenfans @ tes hommes, 





ere DES. DE. LA: 
Nous qui troupeaux de ta palture fommes, 
Nous tes efleux que pa nom tes cognots, 
Nous certes nous; l'ouvrage de tes doigts? 
Powr nous Scigneur,tu 45 bafty lemiende 
Tu as Seigneur,comme vne boule ronde 
Tourné fon ply,é pour rious dans les cieux 
Tu as fast luireun camp de petits feux: 
Hour nous encor dedans leur vouteclaire 
Twachetas un doubleluminaire, . | 
L'un qui le our aux labenrs nous conduit, 
L'autre qui fait un sowr quand il St nuit. 
Tuas pour nous en ce mosdecrdonnee: 
Egalement la courféde l'annee, à 
Pour nous mon$trer par fon train regulier, 
Combien tw es entes faits fingulier. 
Tu fis pour nous les forefts e>des prées, 
Tu fis Les champs, co les ondes facrées 
De l'Ocean,tw luy peuplas [es eaux, 
Pour nous Seigneur, co pendis les oifeaux 
En l'air pour nous, € pour nousles campagnes. 
Tu fis baiffer, @ leuer lesamontagnes: «1  : 
Pour nous encor, powréross ta deité. Ten 
Prift le fardeau de noStrehimmanités … 


(Miracle grand) mais anant que leprendre. ui us 


Tunous le fis partes Heraux enténdre: 
Premierement entendretwlefis. 

Mille aus deant à ton.peuple des Iuifs, 

Luy enuoyant un nombre de Prophetes nt ot 

Remplss de Dieu,er certains snterpretes Pt 

Deta venue,afin de l'aduertsr à XL 0, 

Que tu denois ta deité veftir 


_ D'u2 
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D'un corps bumain,pour tirer de fouffranse 
Tout Ifraël, felon ta connenance: 
Qu'à Abraham,le vieil pere, tu fs 
Lors qu'ilfut preftde#immoler fonfls. 
Mais cetien peupleendarcy de cowrage 
Pour tes biens-faits,qui deuost dasanta ge 
Que les Gentils,croire en ce que difoyens 
Tes faints Heraux qui te prophetifoyent: 
Sans regarder s'ilsoffenfosent le maiftre 
Qui Les faifoit en ton nom comparoifhre 
Pour ta venue en cemondeprefcher, | 
Ingrats vers toy, les ont fait détrancher 
Par lewrs bourreaux en cent morts violantes, 
Et du fang infte ont ew les mains fanglantes, 
Pas quand vie Life 
| Aleurfélur parles peuple Gas 
Tu enuoyas les Sibylles degines 
= Heraux Qu voix diuines 
Prophetifant,prefchaient en chacun Liew 
PERS AE me po SE de, Drew: 
A celle fin, Seignewr,que ta veniie 
En nul pays ne fuft post incogneie. 
Elles chantoyent queta Diuinité 
Pour nous fauserprendroit natiuité 
Defemme vierge, co dedans lewrsoracles 
Chantoient tes faits,ta vie Gites meracles 
Depoinét enpoinét,quels,@ combien demase, 
Quelle grand Croixe combien detrenaux 
Tu fouffrrross pour law nofhre offenfe, ù 
Comme vn agneau qui na point de defenfe. 
Mar à Seigneur les Gentils vicieux 
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HYMNES DE LA . 
Qu n'auoient poiuE ta foy denant lesyenx "7" Ni 


Ont conuerty les parolles prédites FAT sus 
( Que pour toy feul La Sybille anoit disesy 1h 


A leurs faux Dieux contre toute raifon, 
Attribuant maintenant à Tafôn, 
Et maintenant à vn Hercule éftranve, 
Ce qui eftoit de propre à ka loéange: 
Peuple incredule, > mal caut à penfer 
Que Dieu ialowx Sem denvit courroucer: 
Ce Idieu ialoux,qui tuftement S'irrite® * 
Eftant fraudé de l'honnenr qW'il merite: 
, Ce Dieu qui dit, Nul eff egalà moy 
»L homme n'eftrien,le Prince,wy le Roy: 
> Lefiuis qui fuis, Va parfait toute choufe, 
;, Lefuis le Dicuwqui ayl'ameialoufe, 
,, Qui bruit,qui tanfe, alors qhe les humains 
>, Donnent ma gloire à Pænure de leurs mains" 
Certes, ù Diew,toutes béfles fagwages "€ 
Qui fwr.les monts, Co ST A ee Dicagee 0 CEE | 
Et par les champs vont déthaquecofté 
Pour fe nourrir,n'offenfent ta bonté: 
Tous Les oifeaux qui parmi r' airfetokent, | 
Tous Les poiffons qui par lesondes noïent, *""" 
Tous Les rochers, les plaines éiles bois" Re re 
Palles de peur trembler deffous ta-vois, 
Palles de peur trémblent détantta face 00 
Sitoh courroux,fant Joir peu les menaces "0 
L'homme fans plus (homme quetig as fait ne 
Par-deffus tous animal plus parfait, à" 0 
En qui fn mus les traïts deton image, : 
Et vers le Ciel luÿ haul]as le vifage, 
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MYSE CHREST : 
À qui tufs tant de graces auoir, 

En qui tw mis imgement € fçamoir). 

«Seul feul t'offenfe! &° ingrat par fa faute 
Blejfe l'honneur deta Maiefté haute, 

Celuy s'eft fait des autres Dieux nouseasxe: 

Ceff idolatre idolatra des veaux, 

Et le Bélier qus (ès cornes replie 
Sur Les [ablons de La cuite Lybie: 

Celuy premier controuma les abus 
D'importuner Les Trepièds dePh æbus: 
Celuy fe fit vne Tunon cruelle, 

Vne Pallas armee à la mammelle, 

ÆEtpour fon Diew,ce malhewreux receus 
Va Iupiter qui toufiours le deceut 
Des maux douteux de fon oracle eftrange: 

. ACeluy premier d'une herrible meflange 
 Cômbla ton Ciel,ily miftdes taureaux, 

Des chiens, vn afne,vn liéure, @ des chenreauxs, 
Deux ours,un fleune,un ferpent, @ la chéure 
Qui refpandit fon lait dedans la léure 
De leur bean Diewpar l'efpace d'un an 
Eftant caché dansl'antre Diftean. 

Voila comment des Gentils la malice, 
Comme les Iuifs aueuglex de leur vice, 
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Ont dérobé ton honnewr precienx 4 1 © 


Pour Le donner à iene Jçay quels Dieux, 
Qui ne fcawroient en noftre tefte faire, 
Par leur vertu,;vnpoil,ny le deffaire. 
Mass 04 ef? l'œilitant foit-il aueuglé, 
Oneft l'efprit tant fait-il defreiglé, 
S'el'uent un peu mespaïoles comprendre, 
L y 


HYMNES DE LA. 
Que par raifon tenelwy face entendre 
Que la plus part des chofès qu'oneftris 
D'Hercule,eft deie à vn fenl Lefus Chrift. 

Premicrement,qweft-cedetroisnuitees 
Que Lupiter tint en vne arreftees 
Quand il voulnt fon Alomeneembraffer, 
Qu'un nombre d'ans qui fedeneientpaffer 
Auns que Lefus prift naiffancedermsere, 
Tant il y eut dans le'cieldemuyfèere 
Auant que lu celaft fudeité 
Sous lemantean de noftre humanité? 

Hé! qu'eft-ce apres de Iumon homicide, 
Qui ennoya dans le berceau d'Ælaide 
Deux grands ferpenspourile fsireperirs 
Qw Herodes Roy,qui pour fairemoutir 
L'enfant Iefus,enuoyaparlaterre 
De Bethleemr fes fatrapesideguerre 
Pourle tuer,co les petits.enfans 
Qui feroient naïx a deffous de deux ans? 
On les penfoit tous deux eftre fils d'hommes, 
Et purs humains ainfi comme nous fonimes, 
Ét par le peuple enfans les nommoir-on, 
L'un de Lofeph,l'autre d'A mphitrion: 
Bien que Iefus euft pris de Dieu fon cftre, 
Ei lupiter euft fait Flercule naifbre. 

Hé qu'eft-ce apres de ces monfbres infets, 
Deces Dragons par Hercule deffaits! 

De mille horreurs de mille eftranges beftes 
Dece Serpent effroyable en fept tefhes, 
Dece Lyon,des Centañres vaincus, 

De Geryon,de Bnfyre&> Cacus, 


rl ER ES à tie - 











MVS.E. CHRES-T. 
Qui tous viuoyent commemonfires difformes 
Sinon le vice, €r les pechex enornses 
Que Ifus Chrift par lecelefteeffors 


Defa grand Croix mifttout d'un. coup à mort} 


Hé! qw'eft-ce apres d Hdionne de Troye 
Contre un rocher lee, pour. la proye 
D'vn Ourque fier qu'eft-ce de Promethé. 
Deffus Cancafeaux Aiglesgarotté?. 
Lefquels Alide affranchst hors depeme. 
Les deliurant, finon Nature bushaine. 
(L'entens d'Adam )que Chrift a détaché 
Par [a bonté des liens depeché, 
Lors que la Loy commen Aigle fans ceffe 
Luy pincetoit fon ame pecheref]e 
Sans nul efporr,auant que par La foy 
De Chriff la grace eufhcombatu la Loy? 
D aan tan obtémpere., 
Ainsi? Gun Ghrè Go Pas, | 
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Zafqw à la mort fon bumble obeïffant? | SE 


Hé qu'eft-ce apres delunon l'ennieufe, 
Qui fut toufiours ennemie odieufe 
Des faits qu’ _Ælcide en ce monde achenoite 
Sinon Sathan qui toufiours voncenost 
Fneire en vain contre Chrift & [a gloire 
Pour empefther de fa Croix la vichure 

Et qu eft-ce apres d'A ercule,qus retint. 
Par vne main le Die Pluton,q#s vint 
Sur Letombeau de la morte Ewryllie, 
Le contraignant dela remettreen vie? 
Sinon Iefus qui la mort arrefta | 


HYMNES DE LA 
Par fon pounoir quandilre[fafcita 
Son cher Laxare,& dela nuit rs 
Lerennoya citoyen de ce monde? 

Sweft-ce d'Hercule ayant repndjé 

Sa vieille efpoufe,a fin d'eftreallié 
D'vnenouuelle effrangere conquife? 
Sinon I ef, qui l'ancienne Eclife 


DA pour femme sf à dr # 


Gentils’ PEglife il efponfas 
ah print Fhabit de fon efpoufe; 
Et Iefus Chrift fift la femblable AE | 
Car il veftit l'humain bäbillément 
FR Dee on Eghife,er. l'aima tellement 
© Qu'en fa faneur recent la mort cruelle. 
. vefin des habillemens d'elle. 


EE 


Qu fi-téd'Herènle du piffant Atlas, 


Qu ce trand Ciel fonfhéeinènt de Leurs bras? © 
Sinon le Pere cle Fils qui rfemble L 
Dofree grañd monde obhräge qui féroits 
Bien toft tonbé, fr Die ne le tenoit? 
Qw'eft-ce en apres dé Churÿbdé laironnes 
Qu aualla dans fa gorge glontonne - (à 
Vn des Tauredie qW Akide Comdinfoir 


oi? 


Pres du rifage où cé modftreg ifoit! NUE SE at qe 

Sinon Shan Poe ya à tres tag 

Qwa noufrauir)qui  pilla de Lai banale 54 ds: 4 
sur An T 


De {fus Chrift [on diféiple Indes" 
Et l'en Éberte dans lés Eñférsla ee f 
Hercule fes chacune contree, 


O par de £ forceila monftrée, 
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, MYSE CHRLSE. xL 6 
Toufiours ” mé des hommes,en faucur | 
Defes vertus, cha e-mal, € fanseur: Fed 
Demefines noms éfus Chrift on, furnomme: 
Car fil il l garde, & feul il fauue l'homme. 

Hé, qw'efi-ceapres des Geanis,qui les Cieux 
Ont efchellépouren chaffer les Dieux, 
Aufquels Alcide ailes forces, fees? AGE RER 

Sinon Jefus led nteur des, A 4 Lu 

Qi remparexd'énehamanerefn, à 

Veulert chajfer Dieubarsde fa maslons 

Sans Iefüs Chriff qui leur fait refifiance, 

Et jar la fo fe 0] rompt lhumaine mçonflance - 
Hé qweft-ce apres d'Hercule qui alla: 

Sur le mont d'Ocre, cr parfen $ Ru4E 


A Inpiter? finon, Crift a fon Peres… HP 
<r: es HR EUGERE Re 8. Rs top 
e boss, .: dd 86 51,0 74 

Cv tsisnh2 

our oise. two tn? 
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Fi en + sn - 
Par la vertu def FD ICONS FR ENS 
Seschers anis boys des Lymbes à SEE Gx sun auto s9 
- Hercule mort, visant féprdint Ft 
A Fhiloétete: @/ 1efus à la bande 
Des douxgfi Gens àlaquelleil commande» -; :: 
D'allerprefher qu'il eft refffcité 
Pour le falutde noftrebumanité. à 
Hercule ay Ciel efpoufa la 1 euneffe, 
L #4 


HYMNES DE LA. 
EtIqfus Chrifi l'Etèraité, mafRe 
Detous les ans PTS Corps | 
Qui fut humain le premiite dés nrofts: 
Reffufcité pour Je brebis CognHës, \ 
Er qui bien to] eftèné dans les nie 
ÆEnuironné des Ange ghoriesx 
Viendra sger cè > monde vicieix, pue 
Ayant és mains le glätue de Pak À Fins 
Deuant fes pieds. ird Date Clémence, pi Vies 
Pour condarner lés mefihans Had ve 
Et pour fai ces qui feront A à 
ÆLuoir vifs fidèlement crainte | 
Eten efpoir deja ns faihte. qu a 
L'ay mort Où, cpl A frher Dante 
Ce vers Chreftieh dar ANS 
Deuant tes yeux, 55 n de 8 tompla}res 
Non,iene puis ny evene BR Fi 
S'ilnete plaifed' AA Va) vob" À 
… Surtous Seigneurs re choifir 7 CLR 10 € 
Et ce faifant les anbrèstén fe 12564 
Cartu es bien l'on dés Sejgtreins de Faire 


Qui plus cheris,à Mon gré, es à BA ter ie 
Comme Prelaÿ d'elle ton Fées NAUBES 
C'eft la raifon Odèt quete} te voie | HE NETR À 
Ce chant que Die fuPe mie ie ‘se 
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MYSE CHREST. 127 
Seigneur Dieu,won rempart,ma fance, 
Remparemoy du fort de patience 
l Contre l'effort du corps iniurieux, 

DS Qui veut forcer lefprit wiélorieux,. 
L'ardeur du mal,dontma chair eft attainte, 
Me fait gemir d'une eternelle plarnte, 

Moins pour l'ennwy de ne pousoir guerir,. 
Quepour lemal de ne pouoir mourir. 

Certes, Seigneurie fens bien,que ma faute 
Me rend coulpable à ta matefté haulte: 

Mais Ji de toy verstoy ie n'ay fecowrs 
Ailleurs en vain ie cherche mon recours. 
Car ta main feule inwinciblement forte 
Peut des Enfers brifer l'aare porte, 

Et metirerauxrayons du beau jour 

Qui lait aw Cieliton eternel [esowr.. 

Siie ne fus que vile pourriture, 

Tel queie fusssiefuis ta creature.. 
N'eft-ce pas toy,dont La dinine main 
Dwvialbowrbien forma le corps humain, 
Pour y enter l'ame;quetwas fainte,: 
Sur le pourtrait de ton image faites... 

N'eft-ce pas toy qui fortaas La rondewr. 

Del Vniners. tefmoing deta grandeur. 

Et qui fendis l'obfeuritéprofonde 

Pour en tirer La lumiere dw monde? 

IN'eft-ce pas toy,qus as préfix Le tour 

Del Ocean,qui nous baigne à l'entowr,. 

Fichantaux Cieux dwiowla lampe claires. 

Etle flambeau,qui à lanuit eftlaire? 

Ettoutefois ces grands æuures parfaits, 

L 5% 
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HYMNES CD BAL À 
Queta main Sainte betreufement à Fe ; 
DoisenFpersr, ? non ta parole ferme, CA je 
D: qm le temps A port borné léfèrme. Ÿ 
Cefte prérole a pronis Hu lens, op As DT PE 
Dont les Suihrs homs en tèr né" gl Leurs; 
Ennwy,trauail;fe crWitude molefre. 
Le fèul chémrin de tèn regne cekefte. * 

O trop ingrat;@trop ambitieux, Veau dt Lei 
Cül, >qui premier noms defferma desÿégwe. ve) 
Et qui premier, par trop vouloir Ce N 
Fit le peché enre nous : appel À à 15h 1 unke, 
Cefut a PIONEER pen benin =": choiee. 
Vomit fi 101 on conrronxt e dt NRA 45 ©) 
Faifant fortir dcentre dédaterré 1 hi 
La palle faim, €>la pare ape | ., 
Le monde alors-d'one niéémpeché. + ra 
Viuoit capiif, ous lès loix dépeché,. \" ne. 
De qui l'horreur frtant d'ames immandes | 
Fit déborder læ vengence des ondest 4! 

À lors, Sagnenr, d'on mens | wtL 
Tu moifionnaslaterretenr lement vue veut 
Ne referant devant Éccha «te ie 
On vne  frmilléen ‘ ‘ces dense oo fémèt u 
To bien- Per ee ta de: 
Qui a goufte ele fécre dé‘ta vois. Hat! Lo | 
Et dont la foy, RL le thédeffie.s: * no" L 
En ton effort fr) Et 94 ane d 43-10 
Certes PE LEE CURE "bte: . 
De fnrefpoir nee voiles vain dant 
S'il ft ainfe, que la fon fida PAbe, su 
Etd Ifraér le pré Phone PS SP eo 





M WISE CHREST.. 228 
Cefut cl ,Seigneur, à quitwfs (ha trot! \eu! 
ee 5? à L 
Plus qu'on neuoit d'eftorllesflamboyantes, à. 
On defablon aux ae VE 2 (CUD EN ER 
… Cepenple a lors contrainétdeferanger- à: 
Dans L les loix-du barbare effranger, IL ENT 
Vinoit captif;quandta main fauorable: 
Lu fit fentir ton pounoir fecourable, 
LE De onde rougiffant, ï 
Dont à piéfectom peuple futyfant, 
ta AMEN PR sun 10: 
Flotter für beaul'Egyptiemefuites > à: 
Purs an rs tranaux Gr dangers 
| Tu le guidasaux peuplesefträngers Aus 24 
|. Parle deférts;otwingt & vingt annees - 
 Furentpar toy ces bandes gouviernces. As 
Lata pitie,pour leur foif amartir,. 
Fit des rochers Les fontaines fortir, : 
Et fitencor ,detamainplanmrèufe.s 
Neger fur eux Li männe fanowreufe. 
La fut foubs-toy, Moyfetewamy. 
Chef deta gent, qui murmuroit par my: 
Les longs erreurs dèce defert faunaye, 
D'auor laiffél Egiptien rinages. 2 
Là maintefois lecœur dela fureur 
Se débrida fur lobftineeerreur 
Decesmubins: @ les loix'èngranecs: : | 
Servirent là mile foiidepramees: à 0 0" 
O quantefois de top-grauefourey 
Ti abyfinas ce fanx-pénple endurey?." 
Qui mefrifant de fon Dieu les lowanges 
L vs. 





PTT SO OT EPST USE TP EP RRE 
er 4 :s Le 2 \ Lg > LT 1 4 Li 


LE, LHYMNES DEEX 
Idelatroit apresles Dieux éffranges.. 1 
Tu ftice adonq fur lépechémaiffañs 7 0 00 
Fait brander Jon laine pu ffants 0 
Et la pitié loire dwüeexileet 0 mi 0 
Erroit ça bastrifle defhemelée. : 0110 
Finablements cépreuple belliqemrs 2 0 
Guidé partoy, baulfalechef vainquenr 
Sur mile Rose penples que lagquérre 1. 
Fit rennerférhorfiblemeñtpar terre, 0 
Ains que les tiensranfentiers iréopnens © “0 
Fuffent aux champs planturens pruenar,: à: 
Ont anis des mainte@maintennnée 
Au parauant lent demeuré boriree. 
Qui conteræles durigers é horreurs. 
Les fiers combats, @rvaillantes fureurs. 
De Lofue? €/ la brune entréprife 
De Gedeon,que ta mainfauorife2 
Qui defirira ce Guerrier ordonné. 
Pour le rempart deton penpleeftonné.. Nr 
Etile forfait dela main idefloyule, RS AS 
Qui luy embla fa perruque fatallee 
Qui chantera l'Orade d'Ifraëls, 0 + 52 
Ge grand Prophete @"preftre Samuel; 
Saut, Ionathe, € les defpouilles vides. 
Roges du fangdeites Hfraëlites? à me 
O Diem guerrier, des wiélôires d'honnenrs.» : 
Donne à mes doigts ceffegrace > bonheurs: 
De n'accorder fur maLyreidiioÿres 0 2 
Pour tout jamais, queles-oers de ra gloires: 
S'il eff ainfi; arritreles bains fons, 
Res vins fonfbirs, or les vnines chanfons:: 
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1 MVSE CHREST. ns 
dirriereamour, @ les fonges antiques 
Elabourex parles mainspoitiques,. 
Ce pr aie rs fredonner 
Car le Seigneur m'a commandé fonner 
Non l'Odyfeejow la grand Ilsade, 

Mais le diftours de l'Ifraëliade. ARS 
Lors se diraycegrandpafteur Hebriew, 
Qui s'oppofa pour lepeuple de Diew: 
Les Saints accords def L'yrefaconde, 
| Lecertain coup defafidele fonde, 
Anec l'honneur defon premier burin,. 
| Erlegrandtroncdwbrane Philiftin. 
Ze chanteray par combien de trawerfes. © + 
IL fceut tromper les embuches dinerfès 
 Defés haynenx,ains que Dieu L'euft af3ss: 
Powr commander aw peuple circoncis. 
Heureux vrayemtent fi l'oeil de Berfabee 
Sa libertén'ent oncques defrobee, 
Et s’il n'euft misen proye à lefranger 
Celwy qui fut.defa mortmeffager. à 
Las ce qw'on-voit de bon-hewr en.ce monde; 
Lamais confhant, ferme nefe fonde, 
Et nul nepeult fivywre d'un coursentier 
De la verts le penible sentier. 
Quel frecle encor, ne porte tefmoignage 
D4 Roy cognew par le furnon de fages 
Qui attraynant des plus barbares lieux. 
L'or, l'argent,@le boisprecieux, 11. 
Elabora d'éftoffe,@ d'artifice, 
| Dutemple SainéFle fuperbe édifice: 


Li 
Ï 
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CHY ms eq cr us, 
Ceèn “efri icy;quedeférirelevenx on ve 
D ces vieux ans les impudiques us Pi er Ÿ 
De fa afin: La grand'srouppe lafüine, sas 
Sa vanité, Ja pompe ‘exceffinieg san tt ms 
Pour [es faux dieux. Leuray Dieumefbris ao 1 
Et de fon fils Le fecptredinifé. phil auf 
Ie voyencor Les campaiqnes humide “ + = at: 4 
Rougir au fargdé ces Abrahamidess, 5, 0. 
Peuple endurey DR GE ALES ACN i SUUCN A se 
Qu: adorant louyrage de fesmainssse TRE 
Parfume Bald' encens @facifice: russe nt 
“* Peuples Roïs,abprenex La iuffice: Hubs À es 


Ehfi de Dicéiquelquepesr L1/7777 SR ERCE 
Dicdans vos cœurs hardimetengranexs sx At 


La morrd? Are ngeininmmerquel 15 
: Detant de Royscaptifs em Babylone. 04.) 
Mar toy, Seigneur, de à labras: pains ave El | 
Décaptina to euple: mg ant, 3 Nés 
Side bon-cœnr detiielsimetez 2 Sins a fe a 
Romps le lien dealer p ail) 
Ou rnon prit, pour deros) l'appro chena ss val 
Tire dehors Leslie à atnÉlatos anne! 
lene venx\ point par on autel: AR REP NA 
Encourtiné de veruaine;@» d'hierre, détesir pi X 
Par vers charmes: sy par prodiques > UŒUS, i7 
 Mottes,encenssow meurtre decent bœnfss «39 «01 
Dema fantéhhftendacommfelentesn era sie 
Las, qui tant futiaw partir violente. rs | 
Gueris Sergneur RM ANS EN bio | 
Dont le ri Ages: e- | 
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MNSE CHREST 
ZA lors mes vers, louant tes faits linables, 
Té onrrént fre éffrandes =; er 


<'RNIMONE El VALLE 
AVTREHYMNE CHRESTIEN 
a HG 3 DS 


À “daté pat Toachim du Belläÿ: 
| sors) pi 1 à 0.) 
GHél Die fétinerain, dé ia dre 
$, nous adoroms depor frple 
vis unité, eo 


dan: % pti ton pis bi? lie 
| rue hénrèe, " 


Qui m6 grandtonr, Jpactix À 

S De ce di te Syrie A nos Jeux, 

à . Qéitourmes d' on: clin d'œil ceffe grand miffe rond, 
Qui lances deta main la foudre par le monde, * 

| Pardonne not, Seignewr, Gnospechex lanant, 
sErdiafefued HÉROS vA pouifiyuant. 

Qua mets nos faits énégale balanée, \ 
Et: ir endemee nf a BTE | 
Qu ponrra fapt ortér Le térriblevourroux ‘e \ 
Décegran pvinant animé contre LUE sw | | 
Rien ne fe fisivers de ta fsréur diuine, 

Non pas re née l'eternelle SHRNRE 
1 Car ob ft Rue à quine foitcriminel. 
Par mt cw par lo origiuel pue) 
Mars ho + ra: Divifrélec> ployable,- 
| Qui es coalement nf pitoyable, TR” 
Di donnes Le loyer plss and que le bien Ex 2 
Et la pinition moindre queleforfa 14 HR 
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*, Maïs fi tu as efgard à la noble nature" © %* 


L Auf ta: picté nos offenfes furpalfe, 





HYMNES DE LÀ 


Et donner aunon digne,eft digne deta grace. 6 \ 
Bien que dignes affex nous nous pounons nomnir, | 


:8i dignertu nowa fais, G nous daignes aimer. 


4 
f 


Er croiffe en nos forfai£ts l'honneur de ta.bonté, | 


Donghes regarde nous de tes yeux pitoyables,. 
Soit comme feruiteurs,ow.foit comme coulpables. 
Coulpables fommes nous fi ta feuerité 
Regarde fenlement änoftremiquité … « . 


Dot tu nous as ornex fur toute creaturé, 1, à à 
Sie nous fimme ceux qui de creation ds 
Te fommes feruiteurs, € fils d'adoption. +. 
Dont helas! d'autant plus coulpableeft noftrerace, 
Nous ayant le pechépriuex de cefte grace: 

Mass par la grace foit le peché furmonte,. 





Car foit que ta fageffe,ow fost quetapuiflance. 
Vueille autrement de [oy nous . cognoiffance,. 
L'honneur deta bontéefl trop. plus grand en nous: 
Et ceft amour la, Sire, eftaymable furtoss,.… 


| 
l 
| 


Qui a peu le Seigneur duciélfairedefcndre,. «x 

Et les mA re deffus La croix cflèndres: 1 
Pour lauer nos pechex par l'onde. > par lefang 
Que le fer inhumain fit fortir deton flanc... 
Ainfi ta pieté, ton amour, 0-Sire.. 
Fait que vainqueur du.-malnoftre bien fe peut dire. 
Q Amour! Ô pitié fongneufe denosbiens,. | | 
Qui ferue detes ferfst'es faiéte pour lesticas!. 

O Amour ! 0 pitié de nous mal recognenë,…. > 
Quenousauons quafipar nos.pechex vaincuël 
Eay que.detosamourla violente ardeur. 





à ed 24 


LÉ 


* MŸ'SE C HRE ST. HI 
| Perstoÿ puiffe féhanfer nofbre lente froidesr: 
Affranchis nous; Seigneur, de l'odieux feraice, 
Qui nous à fi long sit ia efélaues du vice: 
Efleins en nous l'ardewr dénoftre vain plaifir, 

Et fuis de ton amour croiftre en nous le defir, 

Afin qu'ayans parfait le cours de nofbre vie, 
Lors que denant fon Roy l'ame fera rauie, 
Defon partage hesrenx sowiffant auec toy, :\ 
Tu luy fous commie Pere € non pas comme Roy. 


PRIÉRE 4 DIE V. 


Faite par Remy Belleaw. 
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S Vscfs moname ; auant gaïgnons le 
& D LA # port, Ur 00 | É 
Nous Jommes forrs ; car Diew eft.ne- 


Bien affèwre C'efknoftreaffenrance, 

Bien deffendus;car épris deffenfe, 

Les membres fiens, @ lyeft noftre chef 

Qui nous retire faune démechef 

Les enfans fiens, @ ny eftnaftre pere. 
Sus donc, mon mé, anant qu'on leteuere 

Et qu'en luy feul onfonde for efpoir, * + © 

Et qu'a luy fèubon rende ledenoir,c 00 

Soit dugenouil, de lwilow de La teftez FL : 

À 22 Le féruir humiblement on s'apprefte.. 

Car à luy feul nous fèmimnes férniteurs, 

Et à luy feul nousdenonstous honneurs. 

C'eft le Seigneur qui de la haut regarde: 





s “HEY MON:E 5: D: E:: E :A° 
De centflambeaux qu'il «retient pour fe ae s 
Et quile. Cielappelle pour tefmoim Lu. 
De nos pechex qu'il regarde de M & 
Ia desyeux co nepeut: -mo$tre offenfe. Eu 
Eftre catheea fa grand’ prowidence.. :. :. 


/ Sers-le donc fui, puis felon sis Gt À 
Il bemira.l. oHyrage detes mains “ but 0 À 
zi benira toy, les tiens Co ta FX » tudtsCx 
Et lnrgenvent le trefèr. de fa. grace. 0 R: ET 





11 efpandra fur la tefte deceux 

Qui leur efboir cachent dédans lés cieux: 

Sur tous. ceux la qui fa grandeur admirent- 
Deffus ceux-la qui de bon cœur afpirent 

Deuers le Ciel,gardant fes fainéles loix 

: En-fauourantile doux miel defa voix: LS 
Car elle eft douce el viwement empralèéé © A | 


-uDedanshos cœurs :efie paroile Jaintfe"s 4 EE A 
Feroit trembler le plus feu element, va ÿ (p 
Ayant fyrtonus:farce. > commam # nm 


Elle à pounoir d'abaiffer lesmontagnes, ns." 
Et de hdulfer lesplis Er pe au 
Voire amollir les: *coffesdes rochers: D DEUE ASE 
Owy d'affeurerlestimides Mücherss 5 se sx 5 »] 
Pendusaw Pr n CYVAQUES. s de Nasa eh ane 
Et de forcer lesfèrces defontane, 5 ou ss i 
Ouy de pounoir &: Fendiesgo: aiEiien à 

Entre deux mots lès granäs.flots, de la ms % de 
Et d'appaïfér les ardantescolèress 45 41 Lt 
Et les arrefisdes celeftes Leiées Lol ral 59 
Bref elle peut boul'uerfèr à Lenswers: \à à sg o 43 
Les fondemensde cegrandsvinnenss 





L MYSE CHREST. _ 2 
Donc cil qu l'a détur @> dans la bouche 
€raindre ne doit que le mal-heur letowche, :" 
Craindrene doit Les: “conteaux ny les feux: 
Car il fait choirpoil a à poil nos cheneux. 
Lors cognoiSfront tous Les peuples efranges 
Que tu auras jp tes louan gs 
. Le bras arméla gloire la grandeur 
Sous La inftice du nom n duScigneur: 
Lors tw verras la celefre ie ap 9h ad pitt 
Torfiours r0# terre arrofées * 
D'un bearix pri emips riche de cent couléwrs. 
Et parfumé d'one moiffon odeurs" 
Ils haulfera lescornes de ta gloire 
- En tous endroits en te donnant viéloire 
Sur tous ceux-la qui féront ennemis 





. Detoy,des tiens, ex détes chers anne, +" = ., 
| zoüéde Pa) mal-vouléd'; AUCH + Sri 2 
 Siraa ; it do ice. À ci TT Y H 
Lefiurcihäut & Lx fe levée, * Due à à 


Multiphant nuict € iour à vifon 

T'es bien aux chambsé deda ans ta malin 
| Aus PUS bte bb cainafettes, dE KIT 
Tes gr insStes friitéiton miel @ites ane NZ / | 
| bi 4rm tes ebamps deboasse \éfpics grengs. \ | 
Eï non d'y puce o# de chardois menus ii 
Il chang tonte ton indigente * 2h 
En héinémbiense ruifféause bilans id 12 

Allant “onrantilbenira à tes pag eh vi sa @ 
Zi Dénira fon reposstomrepas, A My 45 2 wi) {& 
Der dé niéh demain: mdfrageres un vin 





ñ fermer [ur Le foir pampisre | 


Le défermant quanddu matin fèiour 
ebeas Soleil asra tiré leiour: 
aura foing de ton petit mefnage, 
Detes enfans, de toy,de ton courage. | 
Doncques, Seigneur, monftrenous le fentier; 
Fay nous la voye marche le premier, 
Sans toy,Seignewr,nous pérdons. efherance., \ 
Be ne HS ‘fé re red MR x 
Sous donc, Seigneur, la colonne de fem... 
Qui conduifoit de nuiét le peuple Hebreus. 
Sos nous, Seigneur, la colonnechenue, 
Qui les guidoit fous l'efpaisdelanné) 5 ee | 
Durant le jour, à fin que tés enfans not OI 
Puiflent entrer, du malin érionfanss, :\5;) avr à 
A4 beau féiour de La terre promife 
A Ifraëlla force de Moyfe, .: 


HYMNE.DE LA MORT, 
A LOYISDES MASVR ES 








Faitepar Pierre deRonfard. 
Afures, on ne peut deférmats inuenter \ 
Bb Vn argumét noueau qui [ait bo à chan 
On haut fur la trompette, bas deffus la 
Lyre: page D a | 
Aux anciens la Mufe atout permis de dire, sad 11 

Si bien,que plus nerefte à nous autres derniers 
Que le vain defefpoir d'enfuure Les premiers... 
Et fans plus de bien loing recognoifère leur trace W 
Faite a# chemin frayé qui conduit fur Parnafle:: | 
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Loquels sad guidex de lewr mere vertu, ‘ 
Ont tellement du pié ce grand chensin bain, 
Qu'on nevoit amourdhuy fur la doéte poufsiere 
D 'Elicon,que les pas d'Hefiode € Homere 
Imprimex vimement, € demille autres Grecs 
Desvieux frecles paf]ex qui bewrent 4 longs traits 
Toute l'eau infqu'au fond des filles de memoire, 
| N'en laiffans vne goutte aux derniers pour en boire: 
… Qui maintenant confus a foule a foule vont 
Chercher encor de l'eau deffus le double Mont: * 
Mass ils montent en-vasn:car plus ls y feiourneut, 
Et plus mowrant de foif, as logis s'en retournent. 
| Moy donc qui de lows temps par éjpreuve fray bien 
Qu'au fommet de Parnalfeon netroune plus riens 
| Pour eftancher La foif d'unegorge alteree, 
| Teveux allercercher quelque fource facree 
D'un ruiffeau non touché qui murmwrant s enfur 
Dedans vn beawvergier,lotn de gens de bruit: 
Source, quele Soleil n'aura iamau cognue, 
Quelles oifeawx du ciel de leur bouche cornue 
| N'awront iamais fouillee <> on les paftoureaux 
N'awront iamais conduit les pieds de leurs taureaux. 
Le boiraÿ tôt mon [aoul de cefte onde pucelle, 
Et pus ie chantéray quelque chan fôn nouvelle, 
Dont Les accords feront peut efère, [ï trefdous, 
Que Les fiecles voudrontle sredire apres nous: 
Et fuiwant ce confeil à nul, des vieux antiques 
Larron, ie ne dewray mes chanfons poëtiques: 
Car il me plaifé pour toy de faire icy ramer 
Mes propres auirons deffns mu propre mer, 
Et de voler au ciel parune voye eftrange, 
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Te chantant de la Mort la nondite louange, Lx 


C'éftune grand deeffe;& qui merite bien: 0 
Mes vers, puis qu'elle fait aux hommes tant de bien, 
Quand ellene feroit que nous ofter des peines, 5) 
Et hors de tant demaux dont nox vies font pleines, 
Sans nous reioindre à Dick noftre fous rai Seignenres 
Encore elle nous.fait trop. de bien &>: d'honneur, 
Et la desonsnommernoftremere amiable, 
Où eftl'hommega-bass'iln'eftbien miférable,… ©: 
Et lourd d'enteñdement,qui nevueille eftrehors 
Del'humaine prifon deceterreftre corps? à \ 

Awfi qu'un prifonnier qui iour é> nui£k endure 
Les manicles aux mais; aux pieds la chefne dure 2" 
Se doit bien refionyrè l'heure qu'il fe voit @ 
Delinre de prifèn:: Aiafr lhommefe doit.… “ei 
Refrouyr grandement,quand la mort luy deflie 1 

Lelien qw feroit fa miferable MES sut a tte heu CE 
“€ Pour viureen liberté:caronnefçauroit voir. 
<< Rien ça bas qui ne foit par naturel deuoir 
€ Efclaue de labeur: non feulement nous bommes 
“€ Qui vrais enfans depeine@*detmifere fommes. 
Mar le Soleil, la lune, 2/. les ZA ftres des. Cieux à 
Font aecquestrauailleux teur laborieux: ! 1 1 
La mer awec trawail deux fois le our cheminée: ©C4 
Laterre, tout ainfi qu'ûne femme. en gaines »\ 1,00 
(Que pleine de douleur met amiourfes enfans); 
Ses fruits auec trauail nous produit tous les ans: 
Aïnfi Dies la voul afin quefeul il tune. Ou 
À franchy du labewr, qui laracechetine : 1... 
Des bumainswa rongeant de foucis langosreux. 4 
Posrce l'honrme et bien fotsainçoisbié malheuresx 
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| Qui à peur demourir,@ mefmement à l'heure 

| Qu'ilne peutrefisfer que  fondain ilnemeure. 

| Se pere opus de quelque combatant,  : 

| Qui dans le cumpentré;s iroit e[pouuentant, 
Ayant fans coup ruer le cœur plus froid queglace, 
| Voyant tantfèulement de fon haineux la face? 

| Puis quil faut aw marchand fur la mer voyager, 
| Eft-cepas lemeillewr( [ans hanter le danger) 
Retourner tout foudain,@rreuair fon rinage? 

| Puis qu'on Jtrefolu d'accomplir on voyage, | 


| Eft-ce pas.le meilleur de bien toft per | 
# chemin? 


(Por reçaigner L hoftel) aux labeurs 
| Decechemim mondain qui eft dur & penible, 
| Efpineux,raboteux,cfafèheux au pofsble, 
| Maintenantlarge@ long € maintenant eftroit, 
| Of celwy dela Mort eft un chemin tant droit, 
| Si certain à tenir,que ceux qui ne voy nt goute, 
| Sans foruoyer d'ün pas n'en fasllent point la route? 
|. Sr les hommes penfosent a par èux quelque fous 
Qu'il nousfauttous mourir, © que mefmes les Rors 
Ne peuvent euiter de la Mort da puiffance, 
LE prendroient en.leurs cœwrs vn peu depatience, 
| Sommes nous plus diuins qu Achille ny qu Aiax, 
| Qu Alétandreow Cefar,quinefefeurent pas 
 Deféndredutréfpassbien qW'ils ewffent en guerre :: 
Reduite fous leurs mains prefque toute la terre? 7. 
D Beaucoup ne fachans point, qu'ils font enfans de Diew 
Plewrent amant partir, s'attriftent au liew 
| Dechanter hautement le Pean de viéloire, 
|Et penfent que La Mortfoit quelque befte notre 
| Qw'il les viendra manger, @: quedix mil vars 
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Ringerontde leurs corps les. ox tous defé commers; x BL. 
Et leur te$t,qui fera dans. bewfolitaire you 'etE 

L'effroyable ornementdiun ombreux cynictaires | \ 10 
Che apres lé mort le corps ne fent plus rien: 
En vain ti es peureux;ilnefent oral my bien À 
Non plus qu “il faifoit lors que le germe à ton pere 12 
N'anoit enflédetoyle ventredetamenes.: 4 

Talephe nefent plus laplayequ'ilreceut. 7 
D Achille,quand: Bachus.en tombant le deu ri À 
Et des coupside Paris plus nefe fnt Achille: if 
Plus Heélor nefentrien,ny fon frere Troiles. Fe \ 
C'eft le tont que l'efprit qui fe nt apres la mort 
Selon que lebin œuure, oulevicelemord: + © 

Cf le tout que del'ame, il fant auoir foin, d'elle, 
D'autant queDien l'a faiteà amas immortelles 
Il fault trembler depeur que par faiéls vicieux ui 
Nousave la baniffons defamaifon des cieux, “1 
Posrendurer apres vexilrefnolafes Pt LS fi 
A bfênte. duregard de fon perescelefte:. | ai 
Etne faur dece corps auair fi grand, sis Wat 10 
Qui n'eft qu fou valet, € foanmortel RCE 
Bratal impatient denaturemaline,. sir 
Et qui boufé Fours répugne id mditinen à ses 
Pource il nous faut garder, de run 
Des traiffres hamegons des.  fauffes volap va L a 
FE nos ME ae p. pe umo dam is 12 
\ A. pit LA RUE A ET ANOTAN N 
Rien.fer se repentir, dla put liés Lu | 

Ne nous farfons donc pas de Circe les pounsas 
De peur que Les plaifirs co lesidélices. fanse: | 
Ne noie gardent decoird! Ithaque li fume, “e 4 | 

O 
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Du Cielnoftiedemeure a l'ame accouflumee, 

Où tous nous fautaller,non chargex du fardears 
D'Orgueil,qu nous féroit perir noftre batean 
Ains que veriramport,mat#s.chargex d'efperance, 
Pauureténuditestourment,@r patience, 

Comme eftanswrais enfans £/ difaples de Chriff, 
Qui vinant nous bailla ce chemin par eforit, 

Et marqua de fon fang cefte voye treffainte, 
Mourant tout le premser.paur nous ofter la crainte. 

O qued eftresamortsnous ferait un grand bien, 

Srnous confiderions quenous ne fommes rien. 
Qu'une terre anime, qw'ene viyante ombre, 
Le fuset de douleur de mifère > d'akcombre: 

Voire & quenauspaijons en miférables maux 

Le refte(ocreue-cœur!)de tous les animaux: 

Non pour autreraifon Homere nous egalle 

A la fueille d'hyner qui des arbres desalle, 

Tant nous fommes chetifs,G> pasures iosrnaliers, 
Receuans fansrepos,maux fur maux a nulliers, 
Comme faits d'une maffeëmpuif[ante &> debile. 

Powrce ie m'esbahis des paroles d Achille, 

Qui dit dans Les Enfers,qu'il aimeroit trop mieux 
Eftre un pauurevalet,€& soir denox Cieux, 

Que d'eftre Roy des Morts:certes 1 faut bien-dire 
Que contre Agamemnon auoit perds fon ire, 

Et que de Briféis plus nef fouwenoit, 

Et que plus fon Patrocle awcœwr ne luy venoit, 
Qui tant € tant de fois luy donnerent enuie 

De mourir de defpit,pendant qw'il fut en vie. 

Ou bien s'ilenftouy l'un des Sages, qui dit 
,» Qselhommen ft finon, durant le temps qu'il vit, 
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,, Qu'une mutation qui na conftance ancume, | 
4 Qu'une proye dutemps qu'un iobet de Fortune 
1l weuft voulu ça haut renaiftrepar deux fois, 
Mon pour eftre valetymais le plus grand des Rois: 
Mafiwres,on dira quetonte chofe humaine 
Se peut bien recouurer,terres, rentes, doninine, 
Maifons, femmes honneursymars que paraiul effort 
On ne peut recouwrer l'ame quand elle fort, 
Er qu'iln'eft rien fi beam que de voir la lumiere 
De ce commun Soleil, qui n'eftfeulementchere. 

Aux honimes fains @* forts,mais aux vieux chargex, 
Perclus,eftropiats,catarreux;fmpotans:.  (d'ans, 
Tu diras quetoufiours twvoisces Platoniques,. 
Ces Phälofèphes pleins de prapos magnifiques - | 

Dire bien de La mort:mas quand ils fènt ia vieux, 
Et que le flot mortel leur noïe dansiles yeux, … 

Er que leur piedtremblant eft defia für la tombe, 
Quela parole grame @ fenereleur tombe, 
Er commencent eh vain à gemr € pleurer, 

Et vondroient, s'ils pouuotent, leur trefpus differer. 
Tu mediras encor quetwtrembles decrainte. 
D'vn batelier Charon,qui palfe par contrainte + 

Les amesoutrel'eaw d'ur torrent éffroyant, 

Et que tu crains le Chien Ztrois voix aboyant, 

Et les eaux de Tantal ,@ le roc de Sifiphe, 

Et des cruelles Sœwrs l'abominable griffe, 

Ét toit cela qu'ont feint les Poëtes la bas 

Nous attendre aux Enfers apresnoftretrefbas. 
Quiceñques dis cecy,pour Dieu qwiltefouuienne | 

Que ton ame n'eft pas Payenne,;mais Chreftienne, 

Et quenoftre grand Maïftre en le Croix eftends 
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Et mourant dela Mort l'arguillon a perda; 
Et d'elle maintenants'a fait qu'un beau paflage 
A retourner a Crelpour nous donner courage 
De porter moftre Croix, fardeai leger Gdous > 
Et demowrirpourduy, comme il <jt mort pour nous, 
Sanseramdre,comime enfans, la nacelle inférrale, 
Lerocher d'Ixron,G des eaux le Tantale, 
Et Charon & le Chien Cerbere à trois aboïs, 
D efquels le fangde Chrift 'affranchit enla Croix, 
Pourics qu'en ton vinant t4lwy vuerlles complasre, 
Faifant [esmandemens qui font aifex à faire: 
Car ceroug et plafant, gracieux € leger, 
Qui ledoxnous foulage en lien dele charger. 
,» Sly auoit awmonde vn eftat de duree, 
"81 quelque chofe eftoit en la terre afJeurce, 
» Geferoit un plaifir de viure longuement: 
» Mais puisqu'on n'y voit rien qus ordinairement 
» Ne fechanre & rechange, €ÿ/ d'inconftäce abüde, 
Ce n'ftpesgrand plasfir que de vinre en ce mode: 
Nous Le cogmoiffous bren,qui toufionrs lamentois 
Et plewrons auf8itoftque du ventre fortons, 
Commeprefagians par naturélaugure 
De ce logs mondain la mifère future. | # 
Non pourautreraifon les Thraces gemiffoient +7 :* 
Pleurant piteufement quandiles enfans naiffoient: 
Et quand la Mort mettoit quelcun d'ewx en La biere, 
L'eftimoient bien-heurewx,comme franc de mifere. 

Lamais vu feul pltifir en vinant nous n'auons: 
Quand nous fommes enfans,debiles nous visons 
Marchant à quatre pieds: € quand le fècond à ge 
“Nous vient encottonner dé barbe le vifage, » 

M ÿ 
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Lorslas mer des ennuis fe déborde furnous, ED 
Qui de noftreraifon defimanchea tous les coups 
Le gonuernal veincw de l'onde renwerfèe, rs 4, 08 
En dinerfes façons troublant noffre penfee. 

L'un vent fuiure la guerre,&> tenir nes'y peut. 
L'autre la marchandife, & tout foudain il veut 
Devenir marinter, ps apres fe vent faire 
De quelque autremeftier awmarinier contraire: 
Ceftuy-cy veut l'honneur ceftuy-la le fcauoir, 
Ceftuy aimeles champs,ceftuy-lafe fait woir 
Le premier au Palais, @ fue à téute peine 
Pour auoir La faneur du peuple qui eft vaine. 
Maïs ilsont beau courir:car vieilleffeles fuit, 
Laquelle en mors d'un iour,enuieufe,deftruit Pi 
La seuneffe, <> contraint que leur vigueur s'en aille 
Se confommant en l'air,ainfi qu'un feu de paille: 
Etw'aparoiffent plus cela qwils ont cfté, 

Non plus qu'une fleurette apres le chaud Efté. 

Adoncla mort fe fied deffus leur blanche tefte, 

Qui dentande fa debte, € la ve ir prefte: 

On bien fr quelques sours,pour leur faire plaifir, 

Le fouffre dans lelit languir sout.4 loifir, 

Si eft-ceque Joudas, apres l'afirre grande 

D'ycux,de brassowde pieds fa debreredemarde. 

Errvent auec l'ufureauoir leprinaipal: 

Æinfi pour vire trop leur vientmal deffiss mal. 
DPource à bo droit difost le Cemique Menardre, 

» Quetoufiours Lupiteren seuméffe veut prendre 

» Césiit qw'il aime le mieux, 224 ceux qwiln aime 
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Aufi ce grand Saint Pauliadis defrreit efre 
Défhéde fon corps pour viure ayec fon Maitre, 
Et ia ny tardoit trop qu'il n'en fortoit dehors 
| Pourvimre anecque Chrift le premice des morts. 
On dit que les humains auoient au premier age 
Des Dieux receu la vieen eternelpartage, 
Et nemowrroient iamais toutefois plens d'ennsy 
| Et de foucis vinoient,commeils font auiourd'hwy. 
Leur langue à Iupiter acefs Prometbee 
| De la flame du feu qu'il luy auoit oftec: 
| Et adonques ce Diem pour les recompenfir 
| Detelacculèment, nepentiamaispenfer 
| Plus grand don qüe la Mort,@r leur en fift largelfe 
| Par vn diuin prefent,comme d'une D eef]e. | 
| GA que la terre il luy fit Les deux bras 
Armex d'une grand faux, € lespieds par à-ba: 
Luy calfeutra de laine, a fin qu'ame vinant e 
Ne peuft ouir le bruit de fa trace fusuante. 
Ilne lyy fit point d'yeux d'oreilles, ny de cœsr, 
Pour n'étre pitoyable en voyant la langueur 
Des hommes, €2/ pour eftre à leur triflepriere 
Towfiowrs fourde,arrogante,inexorable & fiere: 
Pource elle ef toute fenle entre les immortels, 
Qui ne veut point aueir de temple ny d'autcs, 
Et qui ne fe flechift d'oraifon,ny d'offrande. 
Par expres mandement le grand Dieu luy com 
mande 
Tirer premier les.bons, €£/ de les enuoyer 
Tncontinent aw Ciel, pour le digne loyer 
| Den’auoir point coramis encontre luy d'offenfe:: 
| Puisa la race humaine il fift vne defenfe 
| M iÿ 
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D'eamais n'ora ger les hommes endorinis, 
Soit denuit, foit de iour, ; fuffent leurs ennemis, 
D'autant que le Sommeil ge le frere descelles ‘1 
Qui l'amereconduit à là vie eternellé, à. hi 01 
Ou plus ellen'endure;auec fon Dies Là- h aftt 
Ny peine ny foucy, ny froidureiry chant, 
Frocexny maladie:ains detout mal exempte 
De fiecle en frecle vit bien-heureuji &° contente. 
Æupres de fon faëteur, nom plus férenfermans 
En quelque corps noweau,ow bien fe transformant “GE 

En éfhoille,on vagant par l'airdans lès nuages, 

Ou voletant san dans les defèrts faunagess 2 à 
{Comme beaucoupont cren) maÿs entoute Jarfon, 
D'émeurant dans le Ciel Jen antique maifon, 

Pour contempler de Dieu l'eternelle puiflance, 

Les Démons,les FTeros, ct Angelique effénce, 

Tes À res le Soleal,€ le merucillenx tour 

Dela voûte du Ciel qui nous cernea l'entonr, 
Secontentant devoir deffousellelesniies, 

La grand Mer ondoyante, les sx AS 
Sans plus yrétournerscar àlarverité © nn er 
Bien peu fe fentiroit deta benignisé.. US A à etrattho K 
(O gracieufe Mort) fe pour La fors Seconde, 
Abandonnoit le Ciel, €f/ reuenoit aumondez 

A use danstondien ture La penx moins) se ep VE 

Qu'on conp,bien.queta nain eftende Jon pouoir * 

En cent mille façons [ur tonte chofe née => uw 

» Car naiffansnous mouronsitelle eft la deflinee 
» Des corps Jurets à #2 7 tiens. F0 » pro à 
tof: F à AL 
ui as en ton pauuoir certaine pl pos 
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Et ne [uf? de Venus l'ame gencratiue, 


Qui tes fautes répare © red la forme vive, 
Le monde persrost,mass fon germe en refait 
#Tutantide fomcoftésque ton dard.en deffait. 
Que ta puifance(o Mort) ft gräde & admirable: 
Rien au monde par toy nefe dit perdurable: 
Maïs tout ainfi que Londe à val des ruffeaux fuit 
Le preffant coulement de l'autre qui la fuit, 
3 Ainfi letemps fe coule, &> lepéefent fait place - 
» Au futur importun quilestalons luy trate. 


> Ce qui fut, ferefait:taut-conlecommé mme eau. : 


» Et rien defjous le Ciel nefe voitdenouneaus © 
Mais laformefe changeën vie autte nousellé, *_ 
Etce changement Là,viure au monde sappeke, 


Et Mourir,g#andls forme en vnautre s'en va. 


Ainfi auec Vérins la naturetrousa. | 
Moyen de ranimer par longs @ divers changes 
(La matierereftant)tout cela que tumanges: 


> Ma nofreame immortelle eft toufiours ep vu lc, 
>> Au change non fuiette;afSife aupres de Dies, 


» Citoyenne &iamaïs dela ville etheree; 1 
» Qwelle anoit fi long temps en ce corps defirees- 
Iete faliie heureufe &f/ profitable Mort, 
Des extrémes douleurs medecin & confort: 
Quand monheure viendra, Deeffe,iete prie :. 
Neme laiffe long temps languir en maladie. 
Tonrmentédans un lit:mars puis qu'il faut meurir,) 
Donne moy quefoudainiete puifleencourir, 
Ow pour l'honneur de: Dieu, ow pour. fernir mor 
Prince, ( l'A pa Pin | Le 
Nauréd'one grand! playe aw bord de ma prouiace. 
M j 
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HY M NE BE LA AVSTÈCE, fe 


LG sais Cardinal 
| de Lorfaine,. 


Fair pat Pierre de Ronfard. 
et À N plus Jcasant que moy on plus che | 


k ESP des Cienx, 
‘Chaiters le combat . de tes nobles 4 





Dita de (Gal) L, ananturenfe a tr  \ 
meer, à 
Et la palme conquife en Laterre I Annee, 
Et le cours du lourdain,qui fut fiplein de miorss 
Que le fanx infideleoutrecouloit fès bords: 
Chiens de Damas la rs en 
Chantexg Cefüree, Anh Mises: 
Galilee; Tturee,é> comme Godefroy. 
DeTyr @ de Sydon par aimies.fe ff Rogue. 
Et de Cypre la belle, de Flierofolimies…. 
Et des penples fuiets «uw fceptre: de Solyme.…. 
Æpres'én vamenant tes ayeswx d'ontre-mer 
Les fera pour la gloire 4x batailles ariner.. 
Pres la grand'Fefperie;ér veinere cefle térré 
Où le Fordean d'un mont uw grand Geañt ae à 
Lequel lyy fat iadss par les Dieux enuoyé 3 4 C1 
Séandil tomba du Ciel à demy foudrayés +04 
Pur leur fera planter L'écuffen de Lorraines® 


Sur le fameux tombeau del'antiqueSerene. 
Apres 
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Apres ilchantera les magnanimes faits 
Que ton grand frere;ainçoss que tes freres ont faits, 
Donnant deleurs vertus à tout lemonde exemple: 
Si bien que le Soleil qui tout voit € contemple 
Lors qwiltireowqw'1l plonge en l'Ocean fes yeux, 
Ne voit port 1cybas Princes plus vaillans qu'eux, 
Soit pour donner confeil, foit pour donner bataille, 
Soit pour prendre ou garder les forts d'une muraille. 
Maïs moy foible É. it,quine puis entonner 
S hautement l'airain pour leur gloire fonner, 
1lme fuffift Prelat, fi chantant ie purs dire. 
L'vne de tes vertus deffus ma baffe Lyre, 
Vne feule > non plus: car quand entreprendrois 
Detoutes les chanter, impuiffant se fandrois,: 
Comme chofetrop haute, €2/ m'euftfait la nature: 
Plus que bronxeow metal la langue € la voix dure. 
Si eft-ce que le Ciel n'a ton corps rewefw 
N'y ton efprit auec d'une feule vert 
Qui ne foit à La fin an iour manifeftee, 
Et detous à l'enwy à qui mieux-mieux chante, 
L'un difant celle-là, @4/ l'autre cefte-cy. 
Or moy pour commencer, iechante dés icy 
La vertu la plustienne, €/ qui plus eft propice 
Aux Princes commetoy,la vert de Inftice. 
Dieu ff naïftre Iflice en l'âge d'or ça bus, 
Quand le peuple innocent encor ne vinoit pas 
Comme il fait en peché,& quand le vice encore 
| N'auoit franchy les bords de la boite à Pandore: 
Quand ces mots Tien > Mien en vfagen’'efforent 
Et quand les laboureurs du focuetourmentoient : 
| | M ”. 
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Pat fillons incogawx lesientrailles enclofes 
Des champs;qur produifoient de leur gré toutes chofes n 
Et quandles Mariniersne palliffaient encor, 
Sur Le dox de Thetis pour:amaffer de l'or. 
Cifle luftice adot,bien qu'elle fuft deeffe, 
S'apparoiffoit am peuple au miliendela preffe,. 
Et en Les careffant les affembloit le source 
Aumilien d'une rnëon dans omcarrefours:: L 
Les prefchant Crpriantd'énitér le malice; à 1. 
Et de garder entr'eux vre Saintepolice, & >4 
Fuyr procex, debats querelle;inimitie, ot A0 VRAIES 
Er d'aymer ch arité paix, concorde pitié. . S 
LA loyiefhoit encor emarrain engrance,. | 
Et le Juge.n'anoit fa chaire encor’ lcuee 
Hante dans vnpalais,&> de boit aw parquet: Y 
Enscores nevandoit l'aduocat fon caquet . 
Pour damner:l'innocent,fauuerlecoulpable. . 
Cefle fèule deeffe au peuple venerable 
Les faifoit gens de bien fans aucune peur 
Des loix, leur engrauoit l'equité dans le cœur, 
€ Qwils gardoient de leur grémaïs toute chofe paffe 
Et rien ferme nedureenceteterrebaffe. : + 
Si tof? que la malice eut un pew commencé:: à 
Son trac, Cr queia L'or femonftroit effacé. 
Palliffanten argent fa teinture premiere. 
Plus Iuftice n'efhoit aux :hommes familiere.. 
Comme elle fouloit eftre, co ne vouloit hanter:. 
Le peuple qui defia tendoit à fe gafter; 
Et plus vifiblement le iour parmy la re. 
Les hommes ne prefchoit:mais-veftant une nnë, 
Et setrant vn grandhery,des villes,s'en-vols, 
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MVSE 'CHREST. 140 : 
Et feule danses bois des gens ferecula: : : 
Car eledefdsignoit deplus hanter perfènne r 
Regrettant des premiers la vie Sainte € bonne, - 
_Auffitoft que la nuiétles ombres amenoit, : 
Elle quittoitles boss, pleurante venoit 
Crier fur le fommet des villes les plus hautes, 
Pour effroyer le peuple. &/ reprendre fesfautes. SEE 
Tonfiours le:menaçant qw'il ne la voirroit plus, 
Et qw'elles'en-irort: a fon pere là fus, 
“ Loeil de Diew,ce dhfüit,toutes chofes regarde, : 
«€ Il voit tout,ilfçait tout, € fur tout 1l pred garde, 
«€ Il fèra courroucé dequoy vous me chaf]ex! RE 
<< Pourcerepentex=vons de vox-pechex palex. 
< Il vousferæpardon:carileft de bonnaire, 
<< Et comme les humainsnetient pas fa cholere! 
ce Sinon, de pis en pis an fefte paruiendrez | 
« Detout viceexecrable,&> puis vous apprendrex, 
«< Apres lechaftimentde vox vies mefchantes 
€ Combienles mains de Dieu font dures é> pefantes. 
 Ainfi tonte la mmét la suftice crioit 
Sur Le haut des citex, qui le peuple effroyoit, | 
Et lewr faifost trembler lecœuren la poitrine, - 
Craignant de leurs pechex larvengeance divine. : 
Mas te peuplemourat:c apres luy nafquit 
Vn autre de fon fang que plus mefthantvefquit: 
zors le fiecle de ferregna par tout lemonde, KM 
Et l'Orque d'efpiteux de la fof]e profonde 
Icy bant enwoya les fwries,a fin : 
Depreffurer aux cœurs des hommes leur venin. 
Adoncfrandeéprocexenuabirent Le terre, 
Poifon, rancæwridebat,@l'homicide guerre, 
M 
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Qui fafènt cræqhseter Le fer entre fes mains: 
Marchoit pefimtement fur le chef des Jim, 

Et violoit par tont de fa bache meurtriere: 

Des vieux fiecles paffexla concorde Première, 

Cedue vayené Inftice, ardante de fureur \ 
Contre lemefchant peuple émpoifonné d'erreur, 

Qui pour fire difeo srompoit: feslox tranquilles, 
Vint encore densit feplariter far les villes: Venu) 

O# plus comme deuant,lepenplene brins. 

Maïs d'éne horrible voix burlaiites ft 

SG effroyablèment que les murs 5 les places 

Et les maïfons tembloient am bruit défes menaëes… 

Mfchaïit peuplé auorton difuit elle, efh-ce ain fr 

n'a moy fille de Diéusturends ui: grand mercy | 

De l'auoir fi lon temps couué deffous mes ailes, 

Te nourriffant $ lait demies propresmammelles? 
lem'en vole deterre; &rie dE dDremjrs act (| 
4 Dieu peuple auorton;ie l'affeureque Dieu. 
Pangèra, mon depart d'unehorribletempefte,. 
Quera def a fon bras eflance für Ja tefte, à 

Lu.) 08 La Joulois viure en repos plantureuxs… 

Tu viuras defèrmais;entrandilmalheurese:: 
Il faudra qheles bœnfs aux, champs th ai re. : 
Et que dufocaigwla terre tm ffllonness in : . 
Et quefoir &matin le labeur deta main: WA 
Nowrri]e par fuewrta miferablefaims à 

Pour lapunition de tes fautes malines. 

Les champs ne produir ont que ronces & q "efpines:- 
Leprin temps qui foulort té rire touslessowrs, 

Se changeant a hywer perdra frrprepieneonrs. . 
Et [era de party vnpeurs chaleurenfesss ss à 
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Qui balleront ton corps de flames doulereufes, 
En frimats @'en pluye € en glace, qu dort 
… Farretranfirbien toft ton pauwre corps de froid: 
: Ton chef déniendra bla nc en la fleur de ieuneffe, 

Et iamawn'atteindras les bornes de vieilleffe, 
| Commenemeritant pour ton faiéFvicieux, 
| Deiouyr longuement de la clarté des cieux. 
| Sipeu que twuiwras, tu vinras en molefte, 
Ettoufiours une fieure;wn catére;vnepefte 
| Tefhiwront fans parler,venans tous à la fon: 
| Care grand Dies du Ciel lewr oftera La vos, 
| Afin quefans mot direuls le happent al'heure 
| Quetweflumerasta vie eftre plus feure. 
| Qui piseft indigence la famineaufss 
| Hoffes deta maïfonste donneront foucy | 
Toufiowrs fans relafcher, 7 les femmes nmifabies . 
| N'enfantcrent des fils a lewrs peres fémblables. 
| Tout fera corrompu, les races feront 
Meflees d'autre génre, > s'abaftardiront. 

Dieu tefera mourir ai maliew des batailles. 
Ascablé l'uà fur l'autre, fera lesmwrailles 
Detes grandesaitex pierre a pierre euflamer. 

Et la foudre perdra tes nauires en mer, 
Exerçant defà main fa foudre courroufee 

| Sur toy mefchant;qui mas contre raifon laifee. 

Si tu n'euffes voulu me chaffer d'auec tay, * 

Dieu ne F'euft point bay qi pour l'amour demoyÿ 
Netenuoyroit jamais) bataille ny foudre, 

Et iamass tes citéxnereduiroit en poudre: 

Mas toufionrsawcontraire ileuftnouwrry la pass 
leuriffant awmilièemdes citoyens efpais, 
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Non en guerretuex,qui fans dueil > fanspane 
Eu]ent heurenfément paf]é la vie humaines à +. 
Et fuffent morts ainfi que ceux à quiles yeux + D 
S’eridorment dans le lié d'un fommeil gracieus..  "N 
Maïs tu viuras toufiours en douleur afferuies 
Fraudédes palJetemps quet’euft donnéla vie: + 
Puis à la fin la morten tourment en dueil 
Dans un lit ançoiffeux te viendra fermerl œil. | 
Qui plus ef? , ce grand Diew qui des hommes a cure, | 
Enuoyra fes Darmons comuerts denuë obféure. 
Pour le monde efpier,les vicieux , à fin UE 
Deles fairemourir d'unemauuaife finz + % 
Ow par guerre,ow par pete, ow par longuefamine 
Et lors vn vainregret rongera tæ poitrine 1 
Deguoy tu n'as chaffeeen lieu demie cherir,: 
Qu tefoulors,ingrat,fi cherement nourrir. à: 
Ainfi pleuroit Iuftice,&> d'unerobe blanches: 
Se voilant tout lechef infqu'aw bas dela hanche, + 
Auec fes autres fours quittant ce val mondain : 
Ay ciel s'en retourna d'un vol prompt € fondain 
Commeonvoit quelque fos fingleratired'ailles 
En vn temps orageux.cinqowfrxColombelles,. 1:70 
#i de peur de La grefle au logis S'enremonte 121 10 
Et viftes parm) l'airvolent toutesdiun front. 
Si tof? qu'au haut du Ciel Iufhcefutuenne, : :: +00 
Long temps deunnt lethrone a\genousts'efl tenise x 08 
Du pere tout priffant,puis d'un æildefpité. \ : < 
Lu a depoinét en point tout le fait-recité, .. 
Pere,t'esbahis-tu dequoy te fuisiremblante:s +... 74 
Dequoy say defrayeur la poitrinehaletante, |: + 
Quand l'a bas a grandpane ayepéwgarentie "4 
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| De mort ma pauurevie,auant que departin? * . 

| Cepeuplemal-hesreux auquel eftos allee 

| Par ton commandement n'a fans plus violee 

La reuerence deuë à ta grand'maïefté, 

| Mass il a, qui plus eft,dans fon cœwr proietté 

| (Tant il efbarrogant) de te faire la guerre, 

| Etrauir detesmains ton Scéptre &* ton tonnerre, 

| Celuy qui maintenant vit le plus entaché. 

| Demeurtre,de malice; bref de tout peché 

| Eft le plus vertueux : sls pillent,ils blafphement,. 

| Errié que fraude @ norfe & mefthancctex n'ait: 

| Ils defdaignent tes loix € n'ont plus en foucy 

| Nytoy,ny ton faint nom,ny tes temples auffr, 

| Et tant en leur audace & malice fefient. 

Qu'en fe mocquant de to,ta puiffance defient. 

Pour-ce fi quelque foin de ton honneur tetient, 

| Et fr infques au cœur ma prierete vient, 

Et ji d'une fureur sufbement tu Pirrites,. 

Ren leur le chaftiment felon les demerites, 

| Etn'endure, Seigneur,que l’on vienne outæger 

| Si miférablement ton nom fans le vanger. 

A tant fe teut IuSfice,&> pour faire cognoÿtre 

| Que fon pere l'aimoit,s alla foir à la dextre 

| Defon throne diuin, d'ou la terre @les cieux 
Gifans deffous fes pieds regarde de fes yeux. 

| luppiterirritédes larmes de fa fille: 

| Des dieux incontinent affembla le concile, 

| Lefquelsobeiffans à fon commandement, 

| Logex en diuers lieux vindrent fondainement: 

| Ceux du Ciel,du hautbout les chaires ant tenues, 

| Lesmarins lemylies,@ les tourbes menues 
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+ Despetits demy Dieux confufément fe font 


Plantex deça delà tout debout en un rond: . 
Puis quand chacun vt pris en fon ordre fa place, 
Xlprononça tels mots tous remplis de menace:. 
Ve flame de feu de fes yeux s'eféartoit, 

Et vn glaiuetrenchant de fa bouche fortoit. 

Ce qui me meut tadss de verfer tonte l'onde. 
De la mer fur la terre,ér noyer toutlemonde, 
Ne fut quepour punir les faits malicieux +. 
Que commettoient la bas les hommes vicieux, 
Lefquels fi obftinex en leur malice furent, 
Queiamass tant foit peu changer ne fe voulurent, 
Ny me crier pardon,bien que fonwentesfois 
Aduerty ie les eufle enfonges € par Vofs. 

Pour-ce ie les noyay,@> délafthary les brides 
De mes pluyes du Ciel, €2/ des mers homicides 
Par fépt iours fur la terre, nes'en fauua qu'un. 
Que tout nefut rauwy du naufragecommun. . 

Le penfois r'animer de la terre la face 

D'un autre bien plus'iufte &> plus diine race, . 
Qui s'abftiendroit du maldepeur de n'encourir 
Le pareil chaftiment duquel ie fis mourir 

Ses ayeulx obftinex qui tn'oftrent defplaire: - 

Ma il en eft allé,0-Dueux !'tout an contraire: 
Car ce peuple nouveas commet plus de farfais . 


. En vniour,qw'en cent ans le premiers aueit fait, . 


Pource ie veux d'un feuiluy confommer la wie 

Des grands infqu'aux etsts, que nulnemeprie 
Ainfi que l'autre fois de luy faire pardon: 

Le ne le feray pas éar un feulne vit bon. 


Par trois iowrstows antiers ierwray mom-fonnerre, . 
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| MYSE CHREST. 143 
| Pleusant flanies du ciel deffus toute la terre, 

| Et feray fans pitié tous Les corps enflamer 

| Qui visent [ir les champs,par L'air © dans la mar. 
Pour lesr mefchanccté, €> La terre bruflee 

Ne féra(ie le veux) amas renouncilee 

| D'unautregenrebumain : car qui le referoit, 

| D'âgeen añefninant toufiours prre feroit. 

Eféilpas bien ingrat? il fçait que toutes chofes 

Qui font dedans mo rond de mon grand Ciel enclofés, 
? Sont faites pour luy feul,€> qw à lwy v'aypermis 

| Quetous les animaux , fous fes pieds ferorent mis, 

| Ceux des champs, tous ceux qu en la mer refpiret, 
| Etceux qu parmy l'air fe planentrér fe virent, 

ze mal-heureux fçait bien quema main l'a fait tel 
Que rien nely defaut que le point d'immortel: 

| Car ileft quant au refte auffinoble qw'un Ange, 
Tant 1e l'a y couronné de glorre © de louan ge. 








Pour luy ie ens de fruirs la terre toute pleirie: 

Ce n'eft pour nre fonler que fon fruit elle ameine, 

N la mer fes poiffons :ie ne mangene boy, 
Vinant ie me fonftiens par la vertu de moy: 

L'ay tout crée pour lwy;lequel en recompenfe 

ÎDe mes biens eft imgrat, Cf) forcené ne penfe 

Que ie note fes faits : mais en lieu d'innoquer 

Mon nem,boche la tefté,€> s'en ofe moquer: 
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Pour ce je le veux perdre, > lwy faire cognoiftre RUN 
Que fon viceme fafthe,é> quese fuss fon maiftre, 

Ainfi dift le grand Dieu,qui fi fer affembla 
Ses fourcrs,que le Crel la terre trembla: KL 
Defia dedans fes mains tenoit lardante foudre, | 
Et n'eut fait delaterre & du Giel qu'unepoudre, { 
Sans [a fille Clemence a l'œil paifible € doux, 
Qui fes genoux luy basfe, retient fon courroux. 

Pere,puss qu'il te plaifkentre tes noms demettre 
Lé nom detresbenin,il faut auffr permettre. 
A ta rigueur Lufer des effects de cenom: 
Autrement tw ferais en varnappellébon. 
Ie fçay bien fitw veuxtout cemonde deffaire, 
Quen moins d'un feul clin d'œil tu le pourras bie fai- 
Ce qu'il ne faut Seignehr: car la deftruchon (re 
N'eft pas Jéante a Dieu,mass generation: à 
Pour ceil te pleut iadis baStir tout.ce grand Mondes, 
Et penpler d'animaux toute la terre ronde Q 
A fin que de ton throneen voyant les bumains 
Prinfes quelque plasfir aux œuures detes mains: 
Maïs ores on chacun blafmerata puiffæ nce 
Et feras en mefpris.conime-un Diem d'imconftances 
Qui n'agueres voulus tout le Monde noyer, : 
Et maintenant le veux encore foudroyer!. 
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"Site defiruis le monde;il faudra qwilretienne. | 


De fon prenuer Chaos la figure anciennes, 4 4 
Et fi tout ef? confus qui adonques dira eve 0 
Les hymnes de ta gloire, ton nombenira®: +. 
Qu lors racontera tes merueïlles fe grandes? 4 | 

us desot chargera tes faints autels.d'offrandes.. à 
Qui la flame immortelle aux temples garderas © 
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Dai d'encens Arabicton throne crfnmera? 

I vaut certes trop mieux que tu les efjouuantes 

Par fonges,par Daimons;par Comettes fanglantes,. 

Que les tuer dutout:car tels qu'ils font, Sagneur, | 

Bons o mauwais, ils fout creex a ton honneur, 

Si tu frappes leur cœur, ilste voudront entendre: 

Il 'eftpas fait devoche, il «St humain € tegdre, 

Lequel fera tantefl,bien qu'il foit endurey, 

ChaSfié de fon wice,é> te crira mercy. 

A tant feteut Clemence, € 14 de fa parole 

Auot dupere ffen faite l'ireplus molle, 

Quand Themw la diuineaw bas duthrone alla 

De Dieu prefque apparfe,auquel arufi parla: 

© Sounerain Sagneur, Roy des dieux des homes, 

Par qui tous nous viw0s,@ par qui tous nous femmes. 
Luireritouten tout, @ nes reg y d'aucun, 

Qui as(commesl ta pleuYde party à chacur. 
| Dé lecommencement un naturel office, 
Et vn propre mefhier pour te faire feruice, | : 
Dornant'anpuiffant Mars la force > le pounoir, | 
À A Phœbus la Mufique,à Pallas Le fçauoir, à 
| A moy l'authoritéfurtoutes deSfinees; 
À Queta bouche fatale a iadss terminees.. 
Efcrites en airaimqui vie fe peut caffer, 
Et que mefme letemps nefçauroit effacer. 
D Cartontcequetw disykSEchofetrefcertaine, 
Ke Etce quel e dit,n'efbrien que chofe vaine... 
Or doncquespourauurir les fécrets du deflin, 
Le monde 1re doit pas encore prendre fin, 
| Embraf]é deta flame:ilfautque marute efpace | 
A De marntsfiecles futurs aye es Leu places 
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HYMNES DE LEA 
Powr appaifer ton ire > vueilles fecourir 
La gent que tu voulass fi toft faire mourir. | 
I faut pour le fauner que de grace illumines 
Detonefprit les cœurs des Sibylles deuines, 
Des Prophetes anfss qui feront tes preftheuxs, 
Er fans efgard d'aucun blafmeront les pecheurs, 


Pour non en ton Nom de tous hommes le vice, 


Attendant le retour de ta fille Iuftice, 
Laquelle doit encoreicy haut feiowmer 
Longue efpace deiour anant que retourner. 


Antemps quele Deftinen Gaulefera naifhre. 


Henry fecond du nom,des autres Rois le maiftre, 
Que les cieux à l'enwy s'efforceront d'orner, 
Iuftice auec fes fours là bas doit retourner. 
Cegrand Roy cheriravn Prince de fa race, 
Qus d'honneur, de vert,de fçanoir & de grace 
Entretous les humains n'aura point fon. pareil, 
Et fa bonté luira comme luit le Soleil: 

Laura fux Le front telle maiefépainte, 
Que du premier a bort le vice én aura crainte. 
S'enfuyant desant lwy, apres l'auoir cogn#: 
Prince fi ieune d'ans @* demeursfichenus 
Celwy fera nommé le prélat de Lorraine, 
Charles, dedans lequel ta fille founeraine : 
Miraculeufementtu feras tranfformer, 

Pour Les faiéts vicieux des hunsainsreformer: 
Elle prendra fon corps car fa face celeSte 
Comme elle fut iadis ne fera manifefte 


Aux hommes de là bas, fe founenant encor 


Qu'ils l'ont d'entre eux chaffee apres Le fiecle d'or. 


Ainfi parla Themss en paroles Prophetes, 
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Qui furent puis apres en temps Gr lieu par faites: 
Car fi toft que le Ciel eut du Prince Henry 
| En laterreamené le beaw regne chery 
| Des hommes @* des Dieux @ que toute la France 
Pertoit.a ce prelat honaeur @ reuerance 
Pour lesnobles vertus defquelles il ejt plein 
Diew prit incentinent I nn par la man 
Et lus dit:mon enfant il ne faut contredire 
Aux feueres fècrets du DeShin,qui te trre 
Vne autrefou aw monde,il eft temps de partir: 
Quandtu feraslà bas,ilte faudra veftrr 
Dw corps dece Prelat, que Themis qui prefide 
Ames deffeins futurs ta baillé pour ton guide. 
Commeil difèit tels mots, de Iuftice entourn4+ 
À Les yeux d'un bandeaunoir,€g/puus il luy donna 
| Vnebalance d'ordedans La main féneftre, 
Et vn glaiuetranchant ai milieu de la dextre: 
“€ Leglaine;pour punir ceux qui feront mauwass: 
| € La balance à poifer également Les faiéts 
:*, Dies grands@ des petits commeequité l'ordonne, 
| € Lebandeau,pour ne voir en iugement perfoue, 
En cepoinét equipee ellereuint ça bas, 
Maïs awant que partir ellen owblia pas, 
| La troupe de fes fœursles gmidant La premiere: 
| Nemefs d'affex loin Les fwiuoit par derriere, 
| Ayantlepied boiteux > nepounant es l'air 









(| 


| Puis aïnfi qu'un rayon du Soleil qui defiend. 
| Contre un verre @ leperce,& fi point ne le fend, 
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Iufhice tout d'un coup visement s'flança + 0 

Dedans ton corps Prelat,e point ne lofença Le 

Come chofe celefte: y logeant awec elle 

De fées diuines Sœns La troube non mortelle: 

Qui ne fut pas fi toftentree «dedans toy, 

Que te vins detelsmots aborder noftre Roy. 
Prince dont La grandeur en maiefté furpale 20 

Tous les Rois tant foient grands,de cefteterre baffèn 

Cen'eff le tout que d'eftre aux armes furieux, 0 

Adroït vaillantéfort il faut bien anoir mieux 1 

IL faut apres la guerre ainfs qu'un faze Prince, 

Gounerner par Luftice, € par loix ta prouince, 


Afin quetes furets vinent enmequité, 
Et queton ennemy partalance donté 


Te recognoiffe autant iufticier equitable * 3 
En paix, comme aux combats t a cognw redoutable 
Linature a donné aux animaux des bors, L 


Aux oifeaux,awx poiffons des reigles des lois 
Qu'ils w'ontre paf]lent peint : au môdeon ne voit cho] 
Qw'vn treffidele accord ne gouserne & difpoje: 
La mer, lt ciel la terre, chacun Element 
Gardevne loy conftante inuiolablement: 
On ne voit qus le iour deuienne la nuit brune, 
Que le Soleil ardant fe tranfforme en la lune, 

Ou le elen la ner, amas on n’auew 
L'air depenir la terre, €> la terre lefew. 
Nature venerable en qui prudence a bonde : 
Afait felle ordonnance en l'amede ce monde, n au 
Quine fe change point Gr re fe changera | # 
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Tant que le Ciel vouté la terre logera: 

| Et pourcedwnom Grecce grand Mfonde s'appelle, 

D autant quelordonnanceen eft plaifinte & belle: | 
Pass celwÿ qui nous fft immortels les eprits, 
Comme a fes chers enfans &jes plus fauorss, 
Quetropplusquele Ciel ny quela terre il aime, 
Nous a donnéfes loix de fx propre main mefine. 
{ Moyfe premierement apprift Les loix de Diew 
Pour.les grauer awcoeur du populaire Hebrien: 
Muinos a Des Cretois les villes gouwernee, 
Des loix que lupiter lwy auoit ordonne: 

Solon par celles-là que Pallss luy donna 

Regit l'Athenien Lycurgue gounerna 

Par elles d Apollonla vlle de tacene: 

E t bref des loix de Diewtoute laterre ef pleine, 
Car lupiter, Pallas, Apollon, font les noms 

Que lefeul Dieu reçoit cs maintes nations 

Pour fés diers effeéts que l'on ne peut comprendre 
Si par mike furnoms oii ne les fait entendre. 

Ce Dieu,ce tout puiffant,qui tout voit G regift 
Dieu.en qui noftre vie,en qu noftre mort g1[E, 
Nenous concede rien apres l'ame smmortelle 
81 Saint que la iuflice:on ne [çauroit [ans elle 
Viwre en paix: o.en guerre, toufiours noffre cœur 
En tremblant fremiroit d'une douteufe peur 
Qu'on nepillaft nox biens,om que toft noftre vie 
Par glaiweoupar, poifon ne nous fut accourcte: 
Sans Tuftice Le peuple effrenement viuroit, 
Comme vi nawrre en mer qui en ponpe 1 awroit 
Ph pilote rufé pour fes vayes conduire, 

Cela que fers ex mer un Pilote au nawre, 
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HYMNES 5» Lits Le * 
La loy fert aux citex € a peuple: qui sf He Pet 
Tnconftant en penfec,&> na amas d’ arr 
Il auroit aniowrd'huy vne opinion felle | 
Lelendemain vi autre, € comme un vent qui volle,. 
Ca @: Là volleroient les efprits dés humains, ; 
Et iamais ne feroient en un propos certains * 
Sans La dinine Lo”, qui leurs wulontex bride, 
Et maugré leur defir à bon chemin Les guide, 
Ne voulant point Souffrir qu'un homme vicieux 
Sans purger fon peché vienne dewant [es yeux. 
Elle fait que le Roy fur le peuple a pwiffance, | 
Et que le peuple ferf luy rend obeiffance: sa | 
Elle nous a monftrécommreil faut adorer 7 
Le fèul Dieu eternel, commeil faut honnorer 
Pere,mere,parens, quelle rewerence : 
Os dora morts, de peur de troubler lesr fi pied 
Dieu qui le ciel habite, à toufiowrs en foucy 
Ceux qui aiment Iuftice, > qui la font aufs: 
De ceux le bien eftferme,é> comme vne planette: 
Detous coftex reluit leur confcserice nette, 
Ettoufiours en honneur fleuriffent leurs enfans, 
Et ne meurent iamais qw'affonpis de vieux ans. 
Maïs céDieu tout puiffant 1amais fon cœur rappel 
Contre celwy qui fait La Tuftice maunaife, 
Qui par argent la vend, qui corrompt malin 
Le bon droit de la veufse,ow du pause Vas 
Il luy garde touf Lowrs vne dwre vengence 
Qi lente pas à pas talonne fon offence, ù 
Luy ennoÿant thé D céffe demdfhef, LS 
#8 de fès pieds de fer dféarbouillefon chifr 
Car Dies fur les Palars dela: le fe 
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| MVSE CHRBST. : 14 ; 
| Des pauures, d'ou fon œil remarque le bon Juge 
Pour le récompenfèr felon qu il a bien fait, 
| Et le faux luxe à fn de punir fon meffait.… 
Donçées Koy, fi tù veux que ton regne brofpere, 
Ilie faut craindre Dieu,le Prince quuremere 
| Dicw, luftice, €> la Loy, vit toufiours fleuriffant, 
Ettoufiours uoit fous luy le peuple obeyflanr: 
Son ennemy le craint: s'5l lene vne armee, 
| Toufiours fera vainqueur;@ la Fameemplumee 
Vinant bruira fon nom,€> Le peuple en tout Liew 
| Apres qw pre mort, le tiendra pour vn Due. 
A inff us-tu Prelat,ç le Roy defa tefte 
Abaiffant les fourcis accorda ta requefte: 
ÆEtlors le fiecle d'or en France retouina, 
Qui fans fe transformer depuis y faourna, 
Faifant fleurir Le droit fur notre Prince iufte, 
Sous Henry, dont le bras equitable €> robufte 
Trencha par ton morÿen la tefle auec fes loix 
Dw procex qui eftoit le monftre des Françoss. 
letefulüe o fainte €Z/ divine luftice, 
| Ettoy grand Cardinal antlieur de la Police: 
Pui{ent toufours mes vers mauvré le cours des ans 
Aux fiecles apparaiftre G*doËtés EZ/ plarfans, 
Four leur monftrer combien ce me fut douce peine 
| De celebrer l'honneur de Charles de Lorrame, 


_ PHILOSOPHIE, 


À Odet de Côlliony, Cardinal 
‘de Chaton. 
N 
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UTC cré À 
©),) Pour y choifir vn prefent d'excel. 
JORTEZ dence, ii 
Prefent qui fut la digne recompexfe 
D'auoir ferwy la troupe de fes Sœurs 
Depuis vingt ans par cent mille labewrs: 
C'eft maintenant queie doy demon coffre 
Le retirer pour en faire un’ belle offre 
Æ mon Odet Prelat,à qui ne faut 
Rien prefenter, f le pre[et # eft haut, 
De bonne eftoffe, € de valeur femblable 
A La verts qui lerend admirable. 
Auffrneveux-te offrir à tel Sesgneur 
Va don ovné de mediocre bonnewr: 
Mas vn prefent admirable à l'envie, 
Comme prefent de la Philofophie, g 
Laquelle doit entrelesbonsefprits 
Sur tous les arts asoirdepremierprés, 
D'autant que c’eft la fciencepremiere 
Dequi tout autre emprunte [a lumiere, 
_ Ellevoyant qw à l'hommeeftoit wie ., 
D'aller aw Ciel,difpofte,a deflié | 
Loin hors du corps,noftre ame emprifennee, 
Etpar efprit aux Aftresl'amence 
Car en dreffant de noftre ame Les yeux, 
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Hautes attache anx merueilles des Cieux 
Vaguagt par tout,@ fans eftre laffee 
| Tout l'Vniwers difcort en fa penfec, 
Et feule ofant des Æÿjtres s'allier, 
 Veut du grand Diew la natwre ejpier. 
| Ellecognoiftdes Anges les effences, 
La Hierarchie, € toutes Les puiffances 
Etdes Démons,@> des Herds plus bas 
Que les Démons,le fiege €> les eftats, 
Et comme Diem par eux nous admonnefte, 
| Etcomme prompts ils portent la requefte 
| De l'homme aw Cuel,eux habitans le Less 
| Del'air,que eft des honvmes ç> de Drew 
| Egaldiftant,&> comme tous les fonges 
Se font par eux vrais,ow pleins de menfonges. 
| Seule ellefpait les bons E2/ les mannass, 
Leurs qualitez, leur forme, @ leurs effets, 
Et leur myftere, € ce qu'on leur doit faire 
Pour les fafther,ow bien pour leur complaire: 
Et pourquoy c'eft qu'ils font tant defireux 
De la matiere, couards, €ÿ/ peureux, 
Craignant le coup d'une trenchante efpee, 
Et par quel art leur nature eff trompee 
Des enchanteurs,qui les tsennent ferrex, 
Eftroitement dans des anneaux ferrex, 
Ænforcelex, ow par vne figure, 
Ow par le bruit d'un MALIqUe MUNIE, 
D'efprits dimns, fe rendans feruiteurs 
(Tant ils font fots)des humains enchanteurs. 

Non feulement elle entend les pratiques 
Et Les verts des fept feux erratiques: 

N ÿ 





ne PA À: 
Mais d'un din d'il babileell comprend" 
Tout à la fonte Creltant foit-Wl grand. LU Fes “V4 
Et comme on voitdla Sorcreré importune are vu LE 
Tirer du Ciel par fes charmes la Bune: © NN 
Elle fans plus, la Lune owle Soleil" "2:10 
N'attire à bas par fon arénom pareil, is 
Mars tout le Ciel fait deualler enterres 

Ft fa grandeur en üne fPhereenfèrre Sn LS 
(Miracle graud!)qui tant d' Aftres contrains, | 
Comme un ioutt,nous mét entre les maïns. "à 
Donca bon droit cèfte Philofophie eric sav SA 4 
D'un Iupiter les menaces défie, stand] aff 
Qui plern d'orgueil fe varite quéles Dièue un 136 
Nelefranroient à'bas tirer des Cieux, LHSEREE 
Tiraffent-ils d'une main conturee ta 
Le bout pendarit dela chaifne ferrée, am | 

Et que ley feul,qéahd bon lu femblera, 
Tous de fa éhaïfite au Celles tireras "0" 
| Mai Les efforts done telle fciènce UMA ENTER, 
Trent Les Déèux, €) là mfmepuifarce |" 
| De Zupiter, GC commetous Charmer : 4 
Dedans duboislesiletient enfermes, Aero ff 
Elle premiere atrouuél'onmerture UT \K 4 
Par long tramail des Secrets de Nate telotrs a 
A fcew dequoy Les toinerrés fe font, "7 
Pourquoy la Lune a maintenant Lefront | 
Moufe,ou corns, € pourquoy toute ronde | seu O 
Ou demy-ronde elle apparoïft an monde: "0" 
A (cou pourquoÿ le Soleil pérd'couleur,. WT } 
Que c'eft,qu left, lamicre owchalenr, 
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Et comme Dieu le guide à la cadence: 
| A feu Les corps dece grand Vniu es. Ne 
Qui vont danfänt. de droit,ow de trauers,…. 
Ceux qus vont soft au fon de l'harmonie, 
Ceux qui vont tard apres leur compagnie, 
Comme Saturne ag graué de trop d'ans 
Qui fuit le bal à pas morves € lents 

Elle cognosft commefe fait la grefle, « 
Comme fe fait la neige € la nielle, 44 
Les tourbilloÿs,G> cyrieufe fait # 
Comme fous nous le tremblement fe fait: 
Bref,elie Jçait les vénts @ les orages. 
Ftd 04 Je fout en Pair ces longs MPEG ris 
Qui nous troubloient d'efhousantcntens vains. 
Et la premiere affeura les humains 
Les grariffañt du mal de l'ignorance, 
Et des vertus leur donnant connoifance 
Pour les apprendre sageifre le bien, 
Fnyr le wice,@> ne douter de rien. 

Put tout air fi que s'elle anoit les ailes 
Du fils de Mae a [ entowr des aiffelles, 
Vole aux Enfers, €2/ recognoif? labas 
Ce qui eft vray,@ ce qui nel'eStpas: 
Elle cognoift Eaqu-, €2/ Rhadamante, 
Le Soit,la Cruche,& le Loy violente: 
Elle cognoift la Rouë €2/ les Vautours, 
Et du Rocher Les tours @ lesretours: 
Elle cognoift le grand Chien à troisteftes, 
Et les fureurs, €Z/ les horribles beftes 
Om font leur gifre au portal de Pluton: 
_ Elle cognoift Cocyte €Z/ Phlegethon. 

NT 1 AVR 
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Styx @ Charon, €Z/ des ames prifees 
Les beaux feiours aux plaines Elyfees, 
Ft les plasfirs, € Les tourmens fouffers 
Que grauement les Iuges des Enfers 
Dedans leur chaire A Ra fans enuie 
ZA ceux;iadis qui furent bons de vie, 
Ow entachez de vicieux defaut. 
Puis de là-bas reuolant icy bant, 
Vient mefwrer les grands mers flu£lueufes, 
Bille des noms aux troupes monftruerfès. 
Du viel Prothee,& par mille façons css 
Lenatwrel recognoif des poiffons, 
Des beaux Dauphins des Thins € des Murenss, 
Er de tous ceux qui par les eaux Tyrrenes 
Etparl'Aegeeen grands dféadrons vont, 
Des flots falex fondant leplus profond. 
Elle cognoiff les Tritons & IN éptune, : 
Et pourquoy c'eftque l'inconftante Lune 
Regit la Mer: elle frait les farfons 
De for train double, €Z/ par quelles raifos 
Del Vniners les grands efprits qui ventent, 
Iufques au fond fans ceffe la tourmentent: 
Et pourquoy c'ef? quele frecle ancien: 
INomma iadis le vieillard Ocean, 
Pere detout,&> non feulement pere, 
Mais nourricier,C> donnant comme mere 
A fes enfans la mammelle,a cell fins 
Que fans humeur ce grand Tout ne priféfins. 
Car il nourrift fes t'oupesondoyantes, 
Et les oifcaux qui de plumes pendantes 
Battent le Ciel,les hommes, les Roës,… 
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Et toute befte habitant dans les boss. 
Et d'auantage à fin qu'il n’y ait chofe 
Qu'elle ne fçache en tout ce monde enclofe, . 
La terre arpente, €2/ du risage ardent 
De l'Orient ifques à l'Occident, 
Et de la part de l'Ourfe Boreale 
Sçait la longueur,la largeur, l'internalle: 
Il n'ya bow,;mont, fleunene cité; 
Qu'en un papier elle n'ait limités 
Et, fans que l'homme anecques darger erre 
Vingt ou trente ans,ell' lwy monftre la terre 
D'ün feulregard: ceux qui touchent nox bords, . 
Et ceux qui froids font efcartex du corps 
De noftre monde, €> Les ges qui defrichent 
L'ile ou les bleds deux fovs l'an-fe heriffent, . 
Etl A4 merique, ceux que le Soleil 
V'oit, fe couchant, voit à fon refueil, - 
Pur elle vint renifiter les villes, . 
Et leur donna des polices ciuiles j 
Pour les regir par iuftice &> par lou: - ar 
Car pour neant.on euft quittéles bois V 
Et les deferts,ow le peuple faunage 
Vinoit de glan, fi l'on n'euft d'auantage : 
Qwentre les bois trouvé dans les citez. 
Plus de pechex par faute d equitex, 
Et de ftatuts polffant la Iuffice, 
Powr viure en paix, loin de meurdre € de vice. 
Que diray plus? le Poëte luy doit, 
Le Medecim, © le Nocher quivos 
De fon timon les efhoilles ghiffantes, 
Et le Charraeur fes figures puifanses: 
N üÿ: 
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Brefiont en tout ellea voulu trouner + à 
Tout aït, fin de le faire efprouuer, 
Pour ne fouffrir gw'un trop er cord fomme 
Sans faire rien, foiullaft le cœur de homme. 

Apres asoir du itéement divers AS PUS 
En tous endroits pratiqué l Vniuers, 
Et clairement aux hommes fait entendre 
Ce qu'ils pouwotent, fans effre Dicux, comprendre: 
Pour mieux fe faire,anecpeine;ckercher, 
S'alla loger fur le haut d'un Rocher 
Dans vueplaineeftunehaute Roche, 
D'ox nul vivant [ans grand trausil n approche: En 
Car Le fentier en eft fafchcux € draft, % 
Dur,rabatenx,efpineux,€> eftroit: 
Tout à l'entour s'y afproyelortie 
Etle chardon,@r la ronce fottie 
D'entre les rocs,@> leshalliers mordans, 
Qui font faïgner lesmains des «bordans. 
Au bas du Roc ftun creux precipice 
Qui fait horreur à lhommeplein de vice 
ui veut monter auant qu efrepurgé 
De fon peche, dontil eftoit Me ee 
Tout au plus haut céfte Roché deférte 
Eft d'amaranthe é> deroft couuerte, 
D'eillets,de lis, €> toufiours les ruiffeause. 
Herbes @> fleurs animent de leurs eaux: 
Zamai l'orage cr la fieré tempelte . 
En s'efclatant ne lwy noircift la tefte, 
Mass le Soleil gracieux en tout temps | 
T fait germer les boutons du Printemps... 
La fur Le Roc cefte P hilofophie 
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| MYSE CHREST: 1f1 
| Pour tout samats for Palasedifie 

A murs d airain, loin des ennuis mondains- | 

Et des foncis dont les hommes font plerns,: | 

Qui comme Porcsviuent dedans la fange, 

Pew curieux d'immortelle louange. 
La, font la garde antour de fa maifon 
inf qu Archers, Ingement, Ef/ Raifon, 

Et la Sueur,qui À tient ala porte 
Et dans fes mains une cosronneporte 
Deverd Laurier, pour le digne loyer 
De qui fe vent aux vertus employer. 
| La fans repos,la V'erité trawaille, 
Et bien armee à toute hewre bataille 3 
Contre I gnorance @ contre V'anité, . 
| Contre Pareffe &* contre Volupté, CM 
Pour leur defendre obftinément l'approche 
Et le moyen de monter fur la Roche. À 

Aubas du Rocun long peuplefe fuit 
Comme Les flûts enr ad un grand bruit, 
| Qui de la main font figne, > A latefte :. 
Vouloir monter difpoftement au fefte 
Ds Roc fafheux,& bien femblea les voir 
Que de monter ils feront Leur deuoir, | 
Les vie gun ner Pns 
Les autres font aw milieu de La plaine, 
Les vns defia font au pieddw Rocher, . 
Les autres font 14 voifins d approcher 
Du hant fommet: mass quand leur main eftprefe: 
Dela toucher,une horrible tempefte * 
D'ambitions,d’ enniec de plaufirs, >) 
De voluptex, ©! de mondainsdefirs 

; ve 
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Les font broncher, d'une longue trauerfe. Fe 
A chef baiffé à bas à la rennerfe 
Dans vntorrent: car certes il ne faut UE 2 
“ Penfer grawir légerement en haut, 
“O4 la vertu enfon Templerépofe, 
Sans deftharger fon cœur de toute chofe 
“€: Qui foit mondaine : Ainfi que tas faits * 
Diuin Prelat,qui l'es rendu parfait 
Pour eftre mis au Plus haut de fon Temple: 
D'o# maintenant affeurétu contemple 
D'un œil confhant les Jottes pafSions 
Du maunais pesple,e [es affeëtions td 
Ses mœurs, fes faréts:car bien qu'il fort es vies, 
11 fouffre autant en visant éfuries, 
Que font la-bas de peine de tosrnrent.- 
Les morts puns du cruel Rhadamant. 
Qu'eft-cele Roc promené de Sifiphe, 
Ei Les poumonsempielex de Le griffe 
Ds grand autour? C/ qu'eft ce le Rocher 
Qui fait femblant de vouloir trebichier . 
Sur Phlegias ? € la robé meurdriere? 
Etde Tantal la Joifen la riviere?” 
Sinon Le foin qui iamais ne s'enfuit. 
De noftre cœur, qui.déiour œ 0773 ++ 
Comme vn Vautoux l'efgratique &> le blèfe 
Pour amal[er. viie breue richeffe? 
Ow potr auoir par on maumars bon-beur 
Entreles Rois sene fçay quel honneur?" 
Os pour l'orgueil de fe faire apparoiftre 
Entre le peuple, & d'efbre nommé maiftre. 
Maïs toy qui «6, hors deton cuen bien Loing, 


MY SE" CHREST.- 
Toufiours chaf]e ce miferable foin, . 
Tu as gaigné le haut dela montaigne, 
© Do, ta pitié maintenant nous enfaigne, 
Ainfi quetoy, denfuyurela vert 

Non pær le trac ds grandchemin eu 
Du peuple fot,ains par leftroite voye 
Qui Lhomme fage à la vertwconuoye 

Maïs fçawrait-on en ce monde trouuer 
Homme qui fuft plus digne d'efleuer 
Sa faceaw Temple où la vertwdemeure, 
Que toy Prelat,qui combats a toute heure : 
Contre le vice,€> fage,ne veux pas-- 
Eftre trompé de fes flatewrs apas? 
Toy,mon Prelat qui as l'intelligence * 
Dela vertu par longue: experience?" 
Voire qui dois à bon droit recenoir : 
Sur tous fçanans Le pris pour ton fçauorr, 
Qui te COQnOH, qu Royte commandes, 

ui as Le cœur digne des chofès grandes; 
Prompt à fçauorr la Nature efplucher, 
Etiufqw'au Ciel la verité chercher: : 
Qui es accort,toutesfois debonnaire, 
Ayant pitié de La trifte mifere 
D'vn affhigé:car fi quelqu'un acourt 
Aton fecowrs,aw prochas dela Court, : 
Twlereçois d'une main fanorable,. 
Et lwy defens den’eftre miferable 
Et fans tromper(ainfs qu'un courtifan) 
A tes talons tunele pends VR AN: 
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Mat tout foudain,quand l’héyre eSt opportume" 


Tu fais franoir aux Princes fa fortune. 
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C'éft pour cela quetwesentoutlies très 
Aimé du Roy,de fon peuple,<> de Dieu, 
Et queveriw,quites bonnes mœurs prife, 
Dedans fon Temple a ton image af#ife, 
Peur voir d'enhant > en toute feureté, 
Le mefchant peuple aux vices arrefté, 
Qui tout anengle, x d'yeux, de courage 
Se va noyant darts le mondan naufrage, 
Tout.enyuré de l'humraine peifon, 
Comme perclus defèns x deraifin.… 
. Jetefaluë, oyrand Philefiphie,. 
Susconque fort Le fage qu fe fre 
En tes propos d'un courage conftant, 
Viura toujiours bien-heurenx gr contant: # 
Sans craindre rien come ccluy qui penfe 


“. Que de nulmalla vertu nesoffenfe, 


HYMNE DE LA PALKX, 


A LA ROYNE DE NAVARRE, 


Fait par lean Anthoine de Baif. 


MD Ai : | + + à 
A Os beautex & vertus(à des graces aimee, 
e 
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CS 
Des Roys fœur, fille, &'femme ; en touts 
p] à 2 ; 
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Que porter l'armement de royalegtandeur: 
Et vous. reflewriflant. depuis quela couronne. 
Du peuple IN auarrois voftre chef enuironne. 
Or fi vous aprounexle beau nom que portex: 


Vous crioyent loing € pres, denant qu'euffiex tant 
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Qui la Mufe €y les fiens a toufiours fapportex, 

Vous ne dedasgnerex ny ma baffe perfonne, 

Ny lepetit prefent que ma Mufe vous donne. 
Selon voftre bonté les petis vous prifex, 1 

Et voftre /rauoir fast que vous fauor:fex, L 
Les Mufis @ lewrs dons. Or en voftre prefènce- 

Auec leurs prefens pour chanter se m'auance. 
Mais que doy-ie chanter ? Deefles infpirex, 
Mon cœur, 1e diray cé que vows me direx: 
Diray-ie vos valeurs, 0 trefdigne Princef]e? 
Mal-hardy 1e craindroy que leur grande richelTe 
N'apauurit mon defir: <> que ma forble voix 
N'entreprit pour [a force un chant de trop de poix 
Maïs fur tout l'auroy peur que voSfre modeflre, 
(Quand bien ma: voix feroit afex forte hardie 
Pour fonner vos honneurs ) n accuf4t mon chanter, 
Comme fiie vouloy voftre bonté flater. 
Le fuy l'outrecwydance en fi hante entreprinfe, 
Le fuy quopinion fi mauuaife foit prife 
Par vous de mon bon cœur, Devous 1eme teray, 
Et d'un autre argument nnchant iechanteray. 
LE vev louer la PAIX : c'eft La paix que 1echante, 
La fille d'amitié deffur tout excellente 
Amitié nowrrittout : tout vit par amitié, 
Etrienne peut mourir que parmimitié, 

za concorde € l'amour, font Lapwy de la vie 

Et l'effroyable mort vient de baine > d'enuie, 

ze crel,la terre, l'air, &r la mer &> Le feu, 

Et sout lemonde entier, d'un amiable new 
S'entretiennent conioints : Cctte belle machine 

Sans la boune amitié tomberoit en rutue 
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Car, s'ils n’eftoyent liex de liaifon d'emant, 
On verroit rebeller teut.mutin element, 
Etguerroyer l'on l'autre: fondain toutes chofes : 
Dans l'ancien chads retomberoyent enclofés. 
Le cielrefufereit aux terres fon ardewr, 
Et de fes chauds rayons la vitale tiedewr - 
Ne departiroit plus lesbenines femences, . 
Dont toutes chofes ontleurs premieres naïffances, 
Le feu fec bruleroit l'air fon moite voifin, 
L'air ne de gouteroit( [eché d'un chaud malin) 
La pluye en La faifon:la terre defertee 
Neraporteroit plus:par la mer debirdee 
La chaleur s'eteindroït:eu La profonde mes 
Tarie fe laireit par le feu confumer: 
Come il auint tadis,quawd le fils de Clymene 
L'rfenfe Plxbton ne perst tenir La réne 
Aux cheuaux foufle-feus:telle peur il reçut 
Quand les monfhres efbars dans les.cieux aperçut, 
Alors que(dedeosant la bonne remontrance 


Que fon cher pere fE)pargrand outrecwidance, 


Trop pleit: de fon vouloir mit tout Len: onde en feu: 


Et tout aloit perir:mais Iupiter l'a.ves, 

Et lächant de fa dexirewuneorribletempéte 

An malheureux Chaïton écarbouille La téte : 

Il tombe de fon char d'un fondain foudre ateint, 
Et lefeu qui l'ardoit dans le Po fit ereint. 

g. O qu'on det bien cherir la Paix toute divine, 
La fille & Armitié [ir toute chofés dine! | 
Tout bien Co tout plaifir par ces graces fleurit: * 
Les arts font en boïeur:la vertu fenourrit, 
Le vice eff amorty, Lors fans peus dé domage, 
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Demeurdre & dedanger le marchand fait voyage: 
Alors Le labowreur au labeur prend plaifir 
: Quand le champ non ingrat répond à fon defir. 
L'ennemy fowrrageur fon béftial n'emmene, 

Et pillant ne rauit Le doux fruit de fa peine: 

Le vin eft à qui fait des vignes La façon, 

Et qui fait la femaille enleve La moiffon, 

Et Ceres @& Bachus € Pales € Pomone 

Font queparmy les chams grande planté foifonne 
De fruits & de bétail par toyt régne lesew 

Er le gentil Amour chaufe tout de fon fen. 

Par tout roulent Les fruits du plein cor d'abondance: 
Sous l'ombrage l'on veit s'égaïer en La dance, 
Trcpiçnant pelle melle & filles € garçons, 
T'antof? au flageokt y tantoft aux chanfons. 
Quand Saturne fut Roy fous vne faifon telle 

La paix auoitfon regne, & Le nom de querelle 
Pour lors sr'étoit con: ny l’homicide 1 
N'auoit efté tiré des abyfines d'enfer. 

: Maë humains inbumains quelle furesr fi forte 
Vos efprirs fercenex d'aues igle erreur tranfporte, 
D'anobbr Le cruel qui dans le [ang bumain 
Trampe plus bardiment for inhumaine main? 
Et vous n'effrmerex ny louange ny glaire 
Digne de meriter eternelle memorre, | 

Sivous nel emportex par outrager celwy: 

Qui iamaïs ne penfàa de vous doner ennuy? 

Certes il nya chofe am monde plus maline, 

Ne qui foit plus contraire à la raifèn diuine, 
Qw'eft la brutale guerre: @: fa ragefaudroir, 
Qws vondroit bonerer la raifèn & le droit, 


” 
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Mais Erinnys comandeïon obéit awsice. + * 
L'ambition des grands € la glote auarice. Ve, 
Font qu'ils tentent Les Roys de rancœur animex, 
Pour fétrouner aux chams camp contre camp arme, 
La le premier arméla ville forte afsiege: 
L'autre batif apres vient pour leuer Le fiege, 
«Ou s'ilne vint à temsd'affaut la ville on prend | 
Ownepounant tenir fans force ellefe rend ? 
A pres le pauure penple € La foible ñ rerlleffe 
Les femmes @r l'enfance en cris € larmes lefle 
Son païs facagé. L'iniurieux fondard 
Rauit Le faint honeur aux filles fans exard, 
O La pitié de vorr La flamme qui facage! | 
Denoraht fans mercy Les maifèns d vnvrilaget 
De voir dans le faubourg le pauure citayen 
Qui ne pardonne pas au logis qui eff fien! . 
O la pitiéde voir Les meres defolees, 
De leur piteux enfans tendrement acolees,. 
S'en aler d'huis en huis leurvie quémander, 
A qui bien peu-denant l'on fouloitdemander! 
O la pitié de voir labourer vne ville | 
O la pitié de voir La campagne fertile | 
Faite un bideux defert!O pitiémais horreur: 
Devoir l'exploit cruel d'une chaude dupe "7 
Devoir en.fens rafsis un horrible carnage 
Demorts @ demi-moñts cacher un labourage: = | 
Owir Les traftes cris:voir hommes € chenaux hi 
Pfle-mefle entaffex:voir de fang les ruiffeaux. 





Et quel plaufir prens-tu,race frellechetiue, ‘4 
De tehater la Mort qui amas n eft tardine D 


Sinon quand te donnant mille maux enuieux : 
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Ts faisle viuretelque le mourir vaut mieux ?. 
Ta fûtte eutrecuidance co ta folle auarice 
Redouble ton malheur faifant de vertu vice. 
O de la bonneterie inutile fardeau, 
(Qui dois en peu de iours geté fous letumbeass 
. Anrander les vers) pu partroubles ta vie 
 Devaine imimitié detant de maux fuiuie. 
Que veux-tu conquefter ie croy tu te pronrès 
En ce monde incertain vne vie à james. 
Aucugle ouwre tes yeux: Rerarde miferable 
Que ta condition ft pauure peu durable 
Où vont les plus gräds Rois € plus grands Empereurs 
Mar que font assourdbwy les plus grands coquerewrs 
Qui par force ont donté;rangcans fous leur puiffance 
Les trois parts de la terre en ferue obcrffance? 
Ils ne font plus que poudre, & n'en refte finon, 
(S4 nous en rte rien )que le fon de leur nom, 
Lu'ilsont voulu nommer la bennerenommee, 
Qui n'ftapres Lamort qu'une ombre defumee, 
 Maisqui veut en cemondeun bon brut aguerir 
Qu Roue de tous, > ne puiffe perir, 
Gurrdonne la vert es punir levice, . - 
|, Maintiennele bon droit: exerce la Iuftice: 
Detourne du forfait les courages peruers < 
Leur propofant la pour de chatiments diuers: 
Quilenhorte à bien-faire:@ donne recompenft 
Aux fa ges qui prendront La diférete prudence 
Pour gimder à vert: Elle montre Le bien 
Faifant I uger le bon € ce qu ne vaut rien. 
| Quilmette en tous flats La bonne difapline: 
| Quepreffantfa faueur aux hommes de dothrinz 
' 
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I honore Les arts, @> qu'il n'ait à mepris 
Ceux à qui les neuf Seurs leurs fegrets ont apris. 
Que droiturier prudent lberaldebonnasre, À 
Nemefarfans à nul, tâche à tous de bien faire 0 
Rigoureux-au plus fiers,aux bumbles gracieux, 
Qu il ait toufiours l'honneur de Dies FE les yeux 
(Qui font œuvres dépaix)fon renom € fe gloire 
Seront dignes alors:d immortelle memoire, ÿ 
Etféra mieux famé ss quandilaroit mis: 4 
En route le pouuoir de cent Row ennemis. | 
Donques Roys puis que Dien a voulu vows élire, % 
Et mettre dans vos mains les Sceptres del Empire, 0) 
Pour regir € garder fes enfans bien-vouls, (Q 
Penfex a quelle charge il vous à tous éleus. 
Non le dur Canibal,non le More Barbare, 
Non l'infidele Turc,non le vagant Tartare,. 
Ia fait vos fugets :1l vous fommert Les fiens, 
Nous qui de Chrift Jon fils auons nom Chreffiens: 
Nous qui fommes lanex d: l'eau du fainét Baptefme, 
Nous qui fommes facrés @> croifés du faint Crefme: 
Nous qu aw facrement de la Communion. 
Sommes freres de Chriftpar dininevnion,. 
Auoués fils de Diew, qu à vvoftre puiffance 
A voulx que rendions la denéobeifance, 
Vous commettant fur nous: <> du gounernement 
Faudra querendiés conte aw dernier iugement, 
Lasique de Chreftiens ont enionché la terre 
Entretués pour vous par l'exploit de la guerre! 
Que de fang execrable (6 forfaits inhumains!) 
Powr riens eft répands par fraternelles mains!" 

O Rois penfés à vous : Go puis que Diem vous done, 


des, 
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Ze beau don de la païx,chacun de vous s'adinne 
A l'aimer & garder. Qui premier l'enfreivdra, . 
Qu'il tombe à la mercy du Roy qu'il affaudra, 
Que de fon entiemy fon païs fort la proye: 
Quén fen trone royal 1amais ne Je reuoye: 
lamais ceux defon fang ny puiffent reucnir, 
Pugs que la bonne Parx il na Jen maintenir. 
Mass ceDieu,qui les cœurs des grands Princes infpire 
Vous conduife fi bien,qu'à amas voftre Empire 
Demeure & vos enfans.ff vous prenex le foin 
D'entretenir La paix chaffant la guerre au loin, 
DIE v valle detowrner la di fonde mortelle 
D'entre ls Rois Chreftiens fur le peuple infidele, 
Chacun de vous renclos aux confins anciens 
N'entrepregne plus loin que de garder les fiens.. 
Nulne paf]e la borne (ow de la mer barbare, 
Ow du fluuc,ow du mont,qui vos païs fepare) 
Sinon pour s'entr'aider, La concorde & La Paix 
Par vous vos fugets foit gardee à 1amais. 


EXORTATIONPOVR 
MON E A P LT +! 
Faite par Pierre de Ronfard. 
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ès < Chreftiens,changex voftre ire anecques 
È AN 7 la pitié, 






SN Chägex à la douceur les räcunes ameres 
Et netremptx ves dars dans le fang de vos freres, 
Que Chrift le fils de Diem abandonnant Les cieux: 
Æu terre à racheréx de fen ferg precieux, 


DAS. Ar rt 
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Enfémblenous liant par fa Lontédinine | 
Denom, de vy,de loy, de Amour (224 de doétrine, 
Nous: en au bpartir. comme Us faloits aimer, 
Sans couuer dans Le cœur un courroux fr . amer. 

_ C'éf a fairé aux lions remplis de tyrannie, 
Aux loups Apuleiens, aux tigres sd Hyrcanie 


 Defe jarrel la gere, € de courroux ardens 


Serompre à coups de griffe, @ 4 à grands c coups de dêts, 
Et on à vous Chreffiens, de qui la lo) trfainéte, ; 
Sainclement 4 des cœurs toute rancune faite. $ qe: 
Sus donc filiex vos d'uneamiable voix, 
Loin'auec le courroux dejposillex le barnoss,. 
Détachez vos boucliers, > vos piques drcffees 
Soient Le fer contrebas fur La terre abasffees: 
Efinyex aux fourreaux vos Inyfans couteles, 
Froiffex ainfi qu'un verre en million d' Ms. 
La lance nefprifee, @ l'horrible tonnerre 
Des malheureux canons cachex defjous la terre 
AW profonds des enfers, ow awcreux dela mer. 
(Pour iarats ne les s woir aiétes les abifiner. 
On biex ft vous anex les ames efhaufees 
Du defir de louange & du los des trofecs 
Et fi en vox maifons le repos vous defplaiff, 
Reueftex le harnos:encores Le Turc n’eft 
S: eflengné d'i dicy,.qu' auecques plus de gloire.ss - 2 y 
Hilas ! qgw à vous mértrir VOUS #ayex la victoire. 
Deffus tel ennem qui vfurpe à grand tort! A À 
Le lien ou Iefus Chrift pour. Vous receut lamort, 
C ‘ef Là foldats ’eftla , ceft oil faute combatre,. 
Et de noftre Saweur L heritage débatre, : 
Et x Les chieus qui honniffent le leu. 


i. 2 





Refpondex.te Vous pri, def dés voftre en 





À Lil Caire @ Damas, Mempbs & Cefaree 
| Tyr,Sidon, Antioche, La ville honoreé 
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D grad nom d'Alexädre,eflenent iufqu'aux Cieux 4 
De leurs fisperbes murs les fronts audacieux, : 
O detons les coftex, fait dela mer Age, Un | 
Soit des flots Adrians, une flotte chargee 4 
Maintenant de lingots,m#intenant de joyaux, 
Maintenant de parfwms maintenant dè metaux, 
Anecques un grand bruit dedans de haure viennent, 4" 
Oùpres dela muraille à la rade fr tiennent... 
Cefont-là les butins que vous follats Chreftiens 
Branes dewriex ofter hors les mains des payens 
Sans vous tuer ainfien Ejpaigne en France, 
Ohonte! à l'a ppekit M js vengeance, 
Quelle fureur vous tient de vous entretuer, F à 
Et denant votre temps aux enfers vous ruær… R 4 
A gra wds cosps de canons, de piques ©? delance? 0 
< La mort vient alfex toft,helas ! fans quon l'auace 
<< Et de cent millions qui viuent en cetemp 5... 
€ Vna peine viendra as termede centans.. 
Ab malhewreufe terre! à grand tort on te nomme 
Ef la douce nourrice &> la mere de l'homme: 
Par toy feule nous vient ce malheureux foucs 
Des'entre-guerroger @ fetuer ainfi. 2 
On dit que quelque fois te fentant trop chargee 
D'hommes qu te fouloyent pour eftre foulagee . 
Ds fardeau quipreffoitton efchine fi fort, 
Twprias Lupiter de re donner confort: 
Et lors il enwoya La mefchante diftorde 
Exciter les Thebains d'une guerretres-orde, à. 
Vilaine, inceftueufe,eu l'infidelle main |. |. © 
De: d:ux freres ver[a le prepre [ang germain. à 
Apres elle allyma la querelle Troyenne, = M 
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“O% la force d'Europe € La force Afienne 

D'un combat dedix ans fans fe donner repos, 

Detoÿ Terremaratre,ont defchargé le dos, 
| Mille combats apres venus par violence - 

Ont fi bien efélarcy despeuples l'abondance 

uet nefcauros plus, d groffier animal, 

peser La ‘pe ee plus de mal. 
Ab malhewreux humarns!ne frauriexuo” cognoifire 
Que La nature,helus!ne vous à point fast naiftre 
Powr quereller ainfi,vous qui nasffex tous nus 
| Sans forcé de farmex les animaux cognus 
Par les grandes forefis, dragons Lions,tigreffes, 

Sont armex, 04 degriffe,ow d'écuilles éfpef]es, 
Et fortant hors du ventre au plus creux d'un rocher 
Défia naiffent guerriers, & fe paiffent de chair: 
Les veines de leur col noirciffent de cholere, 
La font mine de guerre,& enfivywent leur mere: 
Mai vous humains, à qui d'un feul petit couftean 
On d'une aigmile frefle on perceroit la peau, 
Les muftles € Les nerfs,contre votre nature 4 


® Quine chercheque Paix,allex à l'auenture 


Au miliew des canons,oubliant vox masfons 
| Enflex de trop d'orgueil,ow de trop de raifons. 
Que maudit foit celwy qwi defchira la terre 
Et dedans fes boyaux le fer y alla querre, 
Que la nature anoit d'un arc fi curieux 
| Awprofond de Jon ventre eflongnéde nox yeux: 
| De la fe fift léfpee € la dague meurtriere, 
| L'homicide canon la piqué guerriare, ex 
| Etle dur coutelss en Lunerccourbé, - 


| Maudit foit Promethé,par qui fut defrobé 
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Le feu celefhiel, €7/ auiforgea lalame 
Qui fi toft bors du corps nous fait enfuyr l'ame: 
Tu deuois Tupiter lu foudroyer Le chef, 
Et recacher au Ciel ta flame de rechef 
Et ietter plus anant deffous la terrebalfe à 
Le fer qus maintenant fe façonneen cuiral]e, 
Maintenant en armet, @‘tw demois encor, 4 
Jufqu'au fond des enfèrs cacher les mines dors" 
Car Le fer €> l'acier nuire aux hommes ne peuuent, 
Si pour leur compasnon l'autre metal ne treuuent. 
Que maudit fort céluy qui premier letroua 

Qui premicrdlefondit,qui premier l'approumas 

Il eut plus fait pour nous sil enftremis au monde 
Vie Chimere,vne Hydre en cent teftes feconde, 

Vn Python tout enflé de venin dangereux, 
Que d'auoir deftorert ce metal mal-heureux, 

“€ Qu'heureufe fut la gent qui viuoit fous Saturne : 
“Quand l'arfe E/ lerepos cr la paix taciturne  " 
€€ Ben loin delx tramppette @* bien loin des foldars d 
Loin du fer de l'or,erroit ie toutes pars, | 

“€ Par les bots affeuree, <> du fruit de la terre 

< En commun [e paifoit fans fraude 1) fans guerre 24 
Helas ! quen'ay-1e éfté vinant decetembs-las" ©" 
Ou du temps que la fày Levere S'en-vola 

Du monde vicieux ne larffanten [a place D 
Que la guerre G'da mort, la fraude œ la fallace? ea 
tas!ie ne verres point tant, de claiues franchans, © 
Tant de moncea de morts qui engraiÎfet le Champs 
Tant de chentux.occis defharrex de mains Ronnie 
Empeher tout le cos de Mofalle on de fèmme, ve. 
N'y tant derrrions,ny de plaftrons ferrex 

Tenir 
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T'eir des rouges flots de la Meufe enfèrrex, 
»> Par la cruelle guerre on renwerfe Les villes, 
» On depraueles loix dinines &> ciwrlles, 
» Onbrufle les autels&> les temples de Dieu: 
» L'equiténefleuriff,la mfhicenalien 
,,Lesmaifèns de leurs biens demeurent defpouillecs, 
,» Les vierllards font occis, les filles violees, 
» Lepauure laboureur du fien eft deseft, 
» Et d'un vice execrable on fat vne verts. 

Eft-cepas Le meilleur 6 foldats magnanimes, 


Dour ne commettre point l'horreur de tant de cri- 


nes, ” È 
Bien vinre en vox maifons fans armes € awoir 


 Femmetresbelle €ÿ/ chaffé entre vox bras, @ voir 


4 
LA | 
$ 

+ 





Vox enfans fe ioiier d-tour dela tetine, 

Vous pendiller àw col d'une main enfantine, 

Vous frifoter la barbe,ou tordre Les cheneux, 

Vous appeller Papa,vous faire mille seux, 

Que de vire en vn camp ,que coucher fur la dure 

TL Effé à la chaleur, l Eywer à la froidure, 

Et pres de fes parens mourir bien ancien, 

Que d'auoir pour fèpulchre un eftomac d'un chien? 
Pourcénobles foldats,€ vous nobles gendarmes, 

Et de bouche > de cœur deteftex=mo les armes: 

Æucroq voxmorrions posr amas foient liex,, 

A l'entour l'arignee en filant de fes piex,,. 

T'ourdi [fe fes rets,@& en vox creufts targes 

Les ouvriers du miel y depofént leurs charges: 

Reforvex, pour idmais Le bout de voftre eftoc, 

Le bout devoftre pique en la pointe d'un foc: 

Vox lances deformaisen venges foient tremspees, 
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Eten faux defèrmats courbez-moy vex efpeess SAR CR 
Et que le nom de Mars, fès crimes Gr fes faits: 0 LR 
Nefoient plus entendus, maislebean nom de Paix. à FA 
,; La Paix premierement compofa ce grand Mondes | 
,» La Paix mift l'air, lefeu,lecielilaterre co l'ende 
,; En paifible amitié, € la Paix querella LT 
,, Au chaos le diftord, le chaffa délà 
., Pour accorder ce Tout: La Paix-fonda les villes, 
,, La Paixfertilifa les campagnes fherilles, Wa 
,, La Paix deffous le iour, fifémugir les toreaux,: M 
:, La Paix dedans les prex fifEfauter lestroupeaux," 
,, La Paix fivr Les coutaux tira droit à laligne. 
,, Les.enfans arrangex d2 la fertile vigne: 
» Deraifins empampiex Baccheëlle enuironna, 0 
,. Et lechef de Cerés de froument couronna: L 
,, Elle enflà tout Le fein de la belle Pomonne ‘à 
,» D'abondance de fruits que nous produit l'Auw- 
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tonne: 
; Elle défaroucha denox premiers ayeux 
,, Les cœurs rudes & fiers,é les fiSbgracieux, 
,, Et d'un peuple vagant és bois à la fortune, 
,, Parmy les grands citex en fift une commune. 
: Doc Paix fille de Diew,vuerlle toy founenir | 
Srie l'innoque à gré;maintenant devenir . | 
Rompre lire des Rois, pour lhonueur de celle 
Que efus Chrift a faite au monde vninerfelle î 
Eñtrefon Pere € nous,repouf]e detamain | 
Loin des peuples Chreftiensledifcord inhumain 
Quiles tient acharnex, @ vueilles deta grace 
A tamais nous aimer, @ tonte noftrerace. | 
| 
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SA Vicomquea le premier des Enfers 


Lefer,efhoit Brinon, lwy-mefme 
bien fre | * 
Luy-mefiné doit ce croy-te, occis 
F sb i mere: 
mt Tuéf4 propre fœur, tué fa propre 
Luy- méfie auoit au foir à fon hofte eftranger 
Dejfus La ‘table offert fès enfans à manger: 
Es ne croyoit qw'an Ciel les Dieux euffent priffances 
(Car 1ln'en croÿoit point)de punir fon offence. 
Que les fiecles dorex à bon droit font loïiex, 
Sur Les fiecles de fer,quand les glans fecoiiex, 
De chefñes nourriciers,@* quand la doucefeine 
Paiffoit le peupleoifif par Les forefts fans peines 
Etquañd dans les ruiJeaux iufqu'à La rime pleins 
Les hommes tiroiét l'eau dans le creux de lesrs mains! 
Alors on n'attachoit(pour Les rendre plus feures) 
Des portes aux maifons,awx portes des ferrures: 
Etlorson n'oyoit point ce mor de Tien ne Mien: 
Tous vinoiéten commun, car tous n'anoset qu'un bit: 
De ce que l'un vouloit, l'autre en auoit enmie, 
Et tous d'accord paffoient beurenfement La vie: 
Maïs ff toft qe Le fer pair malheur fut trouné, 
Qr'aufond de fs rougnons Pluton auoit couné 
Partant d'efpaces d'ans Là bas deffous La terre, 
Auiour amccques lwy La diféorde ss la guerre 
Li 





ans, 


( À Ils ont fondu premier l homicide metal 
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Et le menrire fortit,@» fortirent dehors 
Ces mots de Turc; Æffomme, (2! ritle-borribles — > 
mors. ‘| éd 

Le môde adonq fut p lein. de crime @ de diffame: 


Le mary machina la poifon à fa femme, 


+ 
= 


L'oncle occift fon nepueu,@ le frere la fœur, Rs 
Et l'hofte ne fut pas de fon hofte bien fewr. E * 
Les peuples effroyex de l'horreur des batailles, hi 
Flanquerent leurs citex de foffe cs: de murailles: #4 | 
Car le peuple qui fut par les boss efpandu, à 
Decrainte en un monceau s’'efloit defia rendu. + à 
Les plus forts exerçoient infhice par Les armes, de à 


Le monde renuerfé n'oyoit que les allarmes 
Tonner de tous coftex, €&> l'un à l'autre Mars Ë 
Tout fanglant forcener au milieu des foldars.… ‘4 
Les Geans ferpen-piex, fur les Dieux s’enhardirent, 
Les Lapithes arssex les Centauresoccirent, 2 
Thehe à cent portes vit fes deux Princes (HEXS. 
Et Troye à fleur des champs fes Pergames ruex, 
Qui pis eft,des bumains les races trop cruelles 
N'ent fait tant feulement roidir en allumelles 
Lefer.en long battu: mais du grand 1 upiter 
Ont ofe par le fer le tonnerre imiter, 
Et imiterfa foudre en du ferentonnee 
Bien d'une autre façon que ne fift Salmonee. 






ouflé d'une furie au brafierinfernal 

Que vomit Pblegethon: ils ont ais en la fonte 1 

Le fèn,la peur, l'horreur, lie, & la flamme © 
pronteo im | 

Pleiné de puantewr:ils ent apres cherché 
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Le fonfre que Nature auoit à part caché 
Dans lesweines de l'eaw:puis le long des murailles 
D’vne eftable porchere,ou dedans les entrailles 
D'vnesrotte relente,on d'un mont recule 
+ Alsfont allex chercher le falpeflre gelé: - 

Puis poudroyant en vn ces drogues eflongnees 

Au penfer des bumains, fans peur les ont congnees 
… Dans lechaos d'un bronxe, & l'ont fait defgorger, “ 

Vne balle qui bruit fi baut au defloger, 

Qui court fi toft par l'air,que la terre en chancelle, 

Que l'Enfer s'en creuafle € prend clarté nouuelle,.. 

Que la mer en treffaut,@ la voûte des Cieux 
En craquetant [e rompt deffous lepied des Dieux: 

De quel genre de mort efloit digne ceft hum - 

me | 

Qui premier innenta Le fer qui nous confomme? * 
Et qui premierement le canon pertuifa, 
Et fortsr de fa gorge vn tel foudre anifr? 
Et qui vit fans pleurer, roüer en tant de fortes 
Parmy l'air tant de bras € tant deteftes mortes? . 
Ny la foif de Tantal,ny laron d'Ixion 
Ne/fuffiroient la bas à [a punition, 
Ny le V'autour beccw,dont La griffe cruelle 
Pince de Promethé la poitrine immortelle. 

Par lury comme radis on ne voit plus d'Heétors, 
D'Achilles, ny d'Aiax,pjé Dieu! car les plus forts 
Sont auiourdhwy tuex d'un poltron en cachette 
Æ coups de harquebonxe, ou à conps de moufquette. 

Au téps qw°6 batailloit fans frande main à main, 
Oncognoiffoit awfait celuy qui efloit pleins 
De peur ou d'affeurance,@> ne vonloit on croire 

O iÿ 
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© De Cerës en fort Royne,en nul temps la fanalle 
. Hdus! mais à l'entour la Mort pale y demeu- 


- Toufiours un peuple grefle autour d'un Lacy pleure” +4 


_ Carla bas vox canons ny vox lamestrenchantes 


© Ny tant foit pew de Dieu ladextre retarder. 
% © fortunéceluy qui bien loin de la guerre 


…,, Sentinelle, Diane,efarmonche,embaftade: 





à H Y'MN 2 94 DIE: LAN NTI 
Que Therfiteaw combat meritaft tant degloire + 
Qw.AÆchilleen meritoit,mais Therfite avionrdewy  - 
Tue Achille de loin € trionphede lu. te 

Pourquoy chetifs humains; auex-vous tant d'ennie 
Æ grands coups de canons d'accourcir woftre vie® l 
Vous monrex affex toft: fi vous pen [ex là bas 
Avoir autant. qu'icy.de plaifirs &r d'esbas, 

Vous cftes bien trompex: bien que l'uniquefille 





Le ra "A 3 = 
N y coupe la moiffon,ny aux coutatsx vorfins Ÿ. 
à » À Fe 1, T0 
Tarmais Bacchus n'y fait verdeler [ès raifins ‘. 





re, 


Ayant la beas braflee;@ les cheueux cendreux, 
Levifage plombéiles yeux mornes € creux: 
Ja vous ferex punis devax, fautes mefthantes: 


D tugement d Aeac ne vous pourront garder, 


,, Cultineen longuepaix Pufure de fa terre, 

>, Lt qui amax au lEEne fe vit eftonner 

» D'ouyraw point du iour la trompette fonner! 

,, Quine fçait quel mot ceft que Cargue, Came 
fade, ci 


+ 


>, Maïs qui plein derepos en La grifé Jaifèrs | 

> At tendaw Coin ds feu la morten fa maif0n, 

>) A fin quil ait les yeux clox, des mains de fe 
fille, è AY? 


FERSE . sdif 
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> Et qw'il foit mis'enterre aupres de fa famille, 
» Ion s4 4 d'une haye,on dedans vn fof]é, 
>» Ayant d'un coup de plomb Le corps outreperfe. 
Muis quedu-ie Brinon?qui n'awroit la miniere 
Dnmetal > dufer jadis mi fe en lumiere, 
Et quinefe feroit brufquement amfe 
En fondant le canon de l'asoir pertus[é, 
Et d'anoir aceré l'alumelle trempee, 
Tune m'euffes donnény dague ny efpee, 
(Car le fer n'enftufage) €2/ nenveuffes Briner, 
Donnény psftolet,ny rouët ny canon. 
Tontefossse plain tant du commun le dommage, 
. Qneie voudrois(croy moy)que celwy qu l'ufage 
Trouua premier du fer,n'euft iamars efténé, 
. + Et n'auviremtes dons: car Dieu n’eu(t deftourné 
Son vifage de nous,@> La Paix violee 
N'euftpoint abandonné la terre defèlee 
Pour s'er voler là haut, laiffant lemonde i cÿ 
S’entrepiller,naurer &° tuer fans mercy. 


«LA PAIX, AY ROY * 
HENRY 11, 










AS \ZRE, quiconque foit qui fera 


DNS, o7 
€ BX & voftre hiftoire 
De) À fin qu'à tout 1amass les pesples 


3 | 
72 Vu onorant voftre nom d'eternelle 
Q 4 memorre, 
NX 6 
V3 D 
à venir 


+ A À 
De vox belles vertus fe puiffent founenir: 
Dira,depuis leiour quenoftre Roy voms fuftes, 
: O4 
i 
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HY M NJŒÏSU D Bo EM 0 
Et le féeptre François en la dextrerecenfles, 
Que vous n'auex cefféen guerre auoir vefew © 
Masitenant le verncueur, maintenant le veincu. °° 
Dira que voflre efbrit(trefmagnanime Prince). 
Neseftpas contenté dela fèule Prouince, 3 
Maïs par diners moyens, @> par dinerfes fois | 
.AÆ tenté d'augmenter l'Empire des François: 
Et fi Fortune aduerfe aux braués entreprifès 
Devoftre Maiefténe les a toutesmaifes à + 0 
A bien-heurenfe fin,tautefois on 4 (7772 | 
Que vous anex o[é CG que vous auex peu. à a 
Dupremier coup d'effxy Bolongnewous gaignaftes, 
Dedars les eaux du Rhinvox chenaux abreunaÿtes, \ 
L'Efcoffois dont le Secptrecftniaintenant ä VOUS, ‘à 
S’ef? fait grand par vofire aide, € l'Anglois qui de. 
CoHps HAULES ( 
Se fent encor douloir;mefiniesen voftre abfence 
A cognw que pounaitvoftre forte puifjance: 
Vous fifècs tout fondain par les eaux de lamers 
Bien loin du bord François voxnauires armer, 
Et comme auantureux vous conquiftes pañ force . 
Maugré le Geneuors lasbelle:1fle de Corfe: 
Maugré le Florentin auex deffous vox lois 
Gouuerné par trois ans le peuple Siennow: 
Et fous le magnanime @ fage Duc de Guyfer. 
En armes & en peur auex L'itale mifes. 5 
Vous auex de Calais regassné vofbre ports à 
Que les Rois vox «yeux ont eftimé JL fort 
Que non du feul penfex l'oferent entreprendre: - 
Vous l'anex entrepris, @r fi l'auex, fèeu prendre. 
Bref véus eftes le Roy qui plus auex efté put | È 4 
PAS Eh 





r 
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MYSE CHREST. 16; 
Eten guerre @* en paix,qui plus auex tenté 
Lehaxard de Fortune, comme fur [a roiie: 
Des Princes @* des Roys en fe moqwant fe ioiie, - 
Elle vous a monftré que peuwent les combas, 
Aucunefois en haut,aucunefois en bas 
Elle vous. a tourné pour exemple qu'a monde 
Vn Roy tant foit-il grand d'infortunes abonde. 
….  Orapres mainte guerre, @> mainte trefue auffs 
Voftre grand Cardinal auec Montmerenci 
Ont ramenéla Paix;il faut bien qu'on La garde: 
| ,, Ceux qui la gardent bien , le haut Diem les re- 
garde, | 
|, Etne regardepoint wn Roy de qui lamain 
>» Toufiours trepe fon glaine aw pauwre fang humain. 
 D'vnefi belle Paix ie veux chanter merueille, 
. S'ilvons plaiftme prefter voftre Royalleoreille, 
Etqu'entre vox penfersmes vers puiffent entrer, 
! Et de voftre fancur le bon-hewr rencontrer. 

Æuant l'ingenieufe ordonnance du ge | 
Lefeu, l'air € la terre, €È/ l'enfleure de l'onde 
Efhoient en vn monceaw confufement enclos, 
Monceau que du nom Grec on furnomme Chaos; 

Sans ferme, fans beauté, lourde € pefante maf- 

Je 

Commeun corps engowrdy ne bougeoit d'vneplace. 
Le chaud awoit debat auccques La froideur, 
Le pefant awleger.le froid contrel'ardeur, 
|: Etcontre le corps fec l'humide auoit querelle. 
| Sans 1amass appaifer leur norfe mutuelle: 
| Mais la bonne nature € le grand Dieu qui ef 
À qui toufiours la guerre @: le diftord defplaift 
| AQU 









HYMNES DE LA. P 
Chaffa l'inimitié é> leurs guerres enclofes, | | 
Par l'aide de la Paix mere detoutes chofès 
Loing as rond de la terre elle fift efcumer 
En leur propre vaiffeau Les vagues de la mer: 
Puis elle d'un grand tour fépara La clofture 
Del'air qui eft fubtil > vague denature, 
Puis le few,pnis la lune &> les Aÿtres globeux, 
Puis la voute du Ciel qui tourne à l'entour d'eux. 
Apres auoir par pas arrangéla Machine, 
Et lié ce grand corps d'uneamitié diuine, 
Elle fift attacher à ceat chaines de fer: 
Lemal-heureux difiord aux abyfines d'enfer: 
Puis au thone de Dieu qui tout voit > difpofe 
Alla prendre fa place,owelle férepofe, à 
“€ Quad les pechex d'un peuple,ow les fautes d'un Roy 
“ En rompant toute honte ent violé La loy, 
“ Et le [asso innocent la vangeance demande: . 
“Le crand Dieu tout puiffant à fes Anges com 
mande hs 
€ Defchainer le diftord, à fin que détaché 
“ Du peuple vicreux pumi]e Le peché: 
Mais auant fa venue;en cent mille prefages . 
Le Cielnous fait certains de nox futurs dommages. 
Sans nuë en temps férein à dextre il fait tonner,. 
Par l'obfcur dela nuit ilnous vient eftonner 
D'an grand chévron de few,qui hydeux le trauerfe, 
Puis deffus quelque ville il tombe à la renuerfe:: 
La TA aux grands crins tous fanxlans € .ar- 
ŒITS, 
Predit de nox malheurs Les fignes euidans: 
Le T'ybre def oordé de fon canal fonrnoye, 


Le 
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| MVSE CHREST. A6 
Et l'_Arne tous les champ s dela Tufèane noye: 
Vne chaffede chiens s'eflance par les Cieux 
Les monftrescontrefaits &> deteftes > d'yeux 
Comme aswant-meffagers demausaife ananture 
D spa awmaondeen defpit de nature, 
Adonques le diféord cant,mefchant € fubtit, 
Enfa main defthainee apporte Le fufil 


… Lapierre © la flameche, € d'un brandor qui 


fume 
D'un feu lent > fecret,tous Les pesp les allume, 
Adonques la infhice c> La fimple amitié, 
Vergongne, preud homie,innocence, €2/ pitié 
Couuertes d'une nue au monde nefeiowrnent, 
Et pour fe pleindreà Diew dans le Ciel s'en ve- 
tournent | 
Vne frayeur,un bruit,vne eftlatante vois 
Detous coStex s'entend d'hommes & de barnoss: 
VW peuple contre l'autre en armes fe remue, 
Vne forte cité contre l'autre ef? efmeuë, 
Vn Prince contre l'autre ordonne fon arroy, 
Et vn. Roy dans fon camp deffievn autre Roy: 
Deffwr la dure enclume an rabat les efpees, 
Et d'acier &> de ferles.lames detrampees. 
Se tournent en cmrafle, € fe laiffent forger 
En dague G'enpoignard pour nous entr'efgorger: 
Car on ne combat plus pour l'honneur d'une ioufte, 
D'un pris, ow d'un towrnoy, mais las! äfin quon 
onfte : 
Lun à l'autré la-vie, &? à fin que la mort 
Ds foible combatant foit le pris du plus fort, 
Toutes mefchancetex aux foldats font! permifes:. 
O vw 





bold. A0 
HYMNES*x DE: LA: 
«. D’ üpauure fang. bumain:on baigne les Evli és, 
“ Ledoite@l gnoranbont vnemdine fin. 
fa fivefe ne peut feruir a l'homme fin, 
6 Ny les pieds aincraintif; La cruelle arro gance : 
# Dufer ambitieux fe donnela licence 
“ De vaguerimpunie fans auoir égard 
“A la crainte desdoix;perfede parten part. 
Auf bien l'efomar.d one scune pucelle, 
“€ Que celwy d'un enfant qui ; perd a la lente: 
%e ve vrallars, de leurs. héts tremblans font de 
Lost. EX, 

“Et l'image demort pit mec - 
Aucune fois | la pefte © la. maigrefamine 
Accœnpagnent la guerre: aïnfrla main diuine : 
De trois VErges pui, Je Le peuple vicseux 
Quis'arme. à fonusce, co defpite les cieux: : 
Maë añ peuple reduit qui récognoift fa fautes. 
Qu craint de l'Eternel la puiflancetres hante, 
il Luy donne lapaix,@> le rend plus heureux, 

Disc iamais le difcord nele ff mal-heureux: : 
s. <idonq' de bansefpics les campagnes 1 NE 
Parmy les prex herbux les fleurs s epanouiffent 
Le long d'unbas rinage, © plus haut les raiffss 
Aux fommets. des contaux nous meuriffent leurs vins... 
Le : peuple à al aife dort, les citex. font. tranquilles, 
Les Mufes @les arts feuriffent par les villes, 
La grauité femonftre awecques la. vertus, 
Et par la Sainte loy le vice eft. abatu. 
Les nauires fans. peur dans les haures abordent. 

Auec les effrangers les eftrangers s'accordent... 
E ts'entre-faluant arrachent larancæur. 








MWSE CHREST: .. Jfgr 
Que par vnevangeance ils fe portoient ancœur. 
Venus auec fon fils(elle de fes flameches, 
Luy enfant tout armé de trouffes & de fleches} 
Ærrent parmy lepeuple & aux ieunes plaifirs 
Des combats amoureux chatonillent no défirs. 
Amour comme vneflame entre dans nox couräges, 
1Laffémble les cœurs ,ilioint les mariages, 
Fait danfis @> feflins,@ en lieudetuer 
… Les humaïns;comme Mars, les fait perpetuer. . 
Perfonnenes efwéilleawx effroits des alarmes, . 
. Ledoxn'ef? point courbé foubrx la charge des armes, 
| On n'oyt plus les canons horriblement ionner, 
| Mass la jyre &@ le Luth doucement refonner 
| Aupres de l Amoureufe,@ fe nourrir l'oreille 
Du fon, € la baifer en la bouche vermeille. 
Puis de Là fins danger les embufèhes fe font : 
| Aux cerfs qui vont portans vn arbre fwr le front, 
| Aux dains qui font craintifs,ou de rets on enferme 
| Le fangler furieux qui cruellement s'arme 
| Cantal on pourfuit au cours . 
| Le Chévreuliqui à mis en fès pieds fon fècours 
| On chante,on fante,on rid par les belles préries, 
On fait tournoss,fefhins,mafques € mommeries, 
Chacun vit fans contrainte € à fon aife auffi, 
Et du pied contreterre on fanle le fouci: 
Maïs porquoy m'amufey-ie à chofe fi petite, 
#and les Aftres du Cidl,<> tout ce qui habite 
Défcaillé dans la mer,les grands monftres des eaux: 
Tout ce qus vit cnterre, ÉÉ/ Les legeres oifeaux. 
ui pendue dedans l'air fur les vents [e fouftiennent.. 
ont towà remplis d'amour, @ par luy S'entretitnent£ 


| 
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Quandpar trop abonder,les Elemens diners 
L'un à l'autre ont diféord,tout ce grand Vnimers 
Languft en maladie, @ nous monftreparfigne 
Qu'vne haine nouuelleoffenfe la machine: 
Car l'air qui lareçoit comme fubtil & prompt, 
Sedeult de telle haine, €> foudain fe corrombt, À 
Et en fe corrompant les terres al offence, de 
Verfant ores la fiéwre,ores La peftilence: 
I gafte bleds & vins, fpandmullemanx : | 
Sur l'homme miferable €> fur les animax.\ È 
_ Ainfi quandles humeurs qui noftre corps com 
pofent, KT PR ÈR À set 
En tranquille amitiédedars nous nerepoferst | 
Maïs en fe hayffant abondent. en diftord: 
Lors vient la maladie, €è/ bien founerst la mort, 
Si le bon medecin netrouve la maniere 
Par art de les remettre en amitiépremiere, 
Ainfi par l'amitié la vies'entretient 
Et la maunaife mort par la noife furusent, | 
Or voila donc combien la paix eft trop plus belle 
Et meilleure aux humains quen’eftpas laquerekie. 
“€ Sireievous fapplh decrorrequ'iluantmieux 
“€ Secontenter dusien, que d'eftre-ambicieux., 
€ Sur lesSceptres d'autruy: malheureux, qui defire. 
< _Ainfi comme à trois dex haxarder fon Empire : 
“ Sous le iew de fortune , Eÿ/ auquel on we | 
fait | | 
“+ Si Lincertaine fin doit refpondre am fouhait 
Que deférex vous plus?voftre France eSt fi grande 
“L'homme qui eSE cotent qui toufionrs demäde, ù | 


> 


À Quandil fervit un Dien,eSt malhenreux,dautat. 
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| *€ Quetoufioursil defireco n’eft iamais contant. 


“ 


Or Princeÿmaginex des Flamans la viétoire: 
Quel honneur auriex vous d'une fi pauure gloire, 
D'awoir vn Roy Chreftien,comme vous enchainé 
Et par voftre Paris en triomphe mené? 

Il vaudroit mieux,chaffer Le Turc hors de la Grece 


Qui miférable vit fous lesoug de detreffr, 


è 
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Que prendre vn Roy ChréShe,ou d'aff omer de coups 
Vn peupleen Iefufchrift Babtifé comme vous, 

LL vaudroit beaucoup mieux ioyeufimét bien vivre, 
Cu baftirvoftre ouure,ou lire dans vn lire, 


… Owchaffer és forcfts,que tant vous trauailler, 


Etpour vn peu de bien fi long temps batailler. 
Que foubaitex vous plusila fortune ef? muable: 
Vous auex, at de vous mainte preue honorable 


I fuffftilfuffiftil eft temps deformais 


… Fouler la guerreaux pieds € n'en parler iamass. 


“Penfex vous effre Dieu? l'honneur du monde paf, 
“<1Lfaut vn iour mourir,quelque chofe qu'on faf]e: 


Et apres voftre mort, fuf] ex vous Empereur, 


“Vous ne ferex non plus qu'un fimple labourewr. 
Donc Sire,puss que Dieu(qui de voftre couronne 

Et de vousa pris foin) Paix [a fille fe donne, 

Prefent qu'il n'auoit fait aux Princes voxayeux: 

Gardex bien ce ioyaw,il vous enrichift mieux 

Que s'il'auoit domtépar vne longue guerre 

Deffns voStre pouuoir L'Efpaigne € l'Angleterre. 

Sus donc embraffex-la, € embraf]ex aufss 

C'eft honneur de Lorraine €Z/ de Montmorenci, 


| Qui par diners moyens d'une entreprife fage 


L'ont fait à voftre honneur a voftre auantage. 
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O Paix fille de Dieu,qui nous viens refiouyr 
Comme l'aube diour qu fait 'efpanouyr 
Anecques la rofee vne rofe fleurie ss 
Que l'ardeur du Soleil avoit rendwfléiries 7 


Apres la guerre ainfivenanten ce. bas Lieu, 
Tunous as refiouys d grand'fille de Dieu. 

Chafe ie te fuppli la guerre € les querelles: 
Bien lois du bord Chreftien defur les infidelles, 
Turcs, Parthes, Mammelus, Scythes € Sarrafins, . 

Et fur ceux qu du Nil fnt les proches voifins: 
 Pends noxarmesan crog, > en liew des batailles 
Attache à des crampons les lances aux muraulles, 
Et que lecontelas dufang bumain fouille : 
Pendu d'une courraye au fourrean foit rouille, . 

Et que le corfelet an plancher femorfiffe, 
_ Et l'araigne à iamavs fes filets y owrdiffe. 

Donnenous que celuy qui fera lemoyen 
Entre ces deux grands Rois derompre ton lien, 
Meure trabr) Le fiens d'uneplaye cruelle, 

Et qu'aux champs les maftins lwy fuccent la cer- 
melle: AR LE AO TE 

Que fes enfans banis puiffent mourir de faim 

D'huys en biys fans trounérqui leur iette du'paim 

Donne nous que celwy qui mettra foin er peine . 
Dete faire regner, vOye Je maifèn pleine 
Dé faueurs & de biens, qu'il'vuoye fleurir 
Sésenfans en honneur auant que de mourir. 

Donne nous tout cela: donne nous d'anantage,… 
A fin que le repos n'eneruele cowrage 
De Henry noftrePrince en teux voluptueux,. 
Qu'ilféit pour tout iamai(commeil E)vertiense,: 
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Que fon efbrit S'adonne aux chefès d'importance, 
… Et qu'imitantfonpereil aime la füence, 
P. | (fin qu'au temps de Paix il fReurif]e en J£auoir 
Antant qu'il fit en guerre en force > ‘en pouseir. 


DISCOVRS AV ROYSVR 
LA TREVE DE L'AN 155. 


Faitpar Ioach. du Bellay. 


Es E Ciel voulant tirer d'une ri- 
À guercrudle 
© Vnebumaine douceur, d'un orage 
_ +nbeantemps, 
7}. D'un byuer frosdureux vn gra- 
ceux printemps, 
Et d'une ngue vhepaix eteris-lle, 
| Permit que le diféord, d'une fureur nouuelle 
Vint arracher desmaïns des deux Roys plus puiffans 
La treue qui'entr'-enx denoit durer cinq ans, 
| Pour apres affoupintoute vicille querelle. 
Purs donc queleciel vent fe monftrer plus benin, 
| Et qw'il à contrenous vomy tout fon venin, | 
| Receuôns deformais le bien qui fe prefente: 
| Renowans cefBaccord d'uneplus forte main, 
|“ Prenons l'heure aux cheneux , homme r'appelle es. 
| vai | 
| <€ La fowrde occafion, à lors qu'elle eft abfente. 
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Commeon voit de chaffeurs vne bande pourenfes 
Trouvant du fier Lion la femme genereufe, ant 
Aunecques fes petits ; dela frayeur 3e dpt 
Sans pa]er plus auant, feretiver dela ps NO 
Etpuis fe r'affeurant d'une tremblante audace, 
S'approcher peu à peu pour lwy donner La chalfe, 
Faire vne longue encente,c> de cris & d'abois 
Refonner tout autour les antres. les boys x  «# 
Et comme à ce grand bruit la magnanimebelte, 
Craintive pour Les fiens,vient à leuer la tefte, 
D'un horibleregard roïant fes yeux ardents, 
Et d'un horrible fon faifant cracquer fes dents, 
S'élancetont à coup, dupremier encontre he 
Renuerfe en foudroyant tout cequ'ellerencontre, © 
Demembre les veneurs,rompt les efpieux ferrexs 
Et déchire en palfant les toiles € les rets, 
Puis towrne en fa tefmiere, > ent en fon courage 
Combattre en, mefinetemps. €ÿ/ l'amour, & larages * 
_ La rage, qui la poingt d'uneinfle fureur, — © 
Veut qu'elle empliffe tout > de fang €> d'horreur, * K 
Maïs l'amour la retient : @ bienquefa mature 
Genereufe de foy, mal volontiers endure \Wid 
Qu'on ofe de fi pres [a cawerne approcher, 
Se contient toutefois aux creux de fon rocher, 
Remafche fa fwreur,& quoy qu'elle defire, 
Regarde fes petits aw milieu de fonsre. 
 Ainfi quand l'Empereur (Sire)fit fes efforts + 
Pour prendre des François Les willes Go les forts, 
Et quand dardant par tout les foudres dela guerres 
Il arma contre vous l'Efpai one Gr l Angleterre, 
Les forces d'Italie, tout ce que fa main 
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… Domine fur Les bords du grand fleuue Germain, 
Vous luy feiftes fèntir des la premiere aitainte, 
Combien voftregrandeur commande fous la crainte, ” 
Et combien lavertw peult aw cœur d'un grand Roy, 
Quandil 4, comme vous, la fortune pour for. 
+ Vous reprinftes Boulongne, € gardaftes l'Efcoffe, 
Et guidant vers le Rhin une armeepius groffe 
Monftraftes voffre force, € woÿtre preté, 
Gardant de vos ayeux, l'antique liberté. 







| Ceux qui ont tramaillé pour vous donner ennuy, 

De quel meuriugement,@ prompte diligence 

Voftre vertu s'anime à la iufle vengence, 

| Combien de vos deffeings Les fècrets font cousers, 
 Mefmes farfant la guerre entant deliewx diuers, 
Combien de bons foldats vos bandes font fournies, 


Et commet vous tenex vos frontiercs garnses 


. 
| 









(HY MNES DE 2Æ 
De villes € chafteauxtoufiours fur l'eféranger, 
Répouffant loin de vous la perte &> le danger." 
… Ce que voyant Cefar,@& perdant l'efperanite 
© D'eniamber plus auant fi les bornes de France, " 
A choifÿ pour Lemieux d'onblier la rancueur © 
Qui auoit fi long temps règne dedans fon cœur, : 
Et pour n'entretasir vne guerre fi chere, * 
À recew de la paix Fheureufe meffagere, 
La trefue bien-heurenfe, € profitable à tons, 
Mais plus utile à luy,é> plus louable a vous: 
Plus vtil., d'autant qu'en feuretéplus grande" 
ILiouif} du repos;que fon aage nc fes: ANS 
Etplus louable à vous, d'autant que le bon-hewr;: + 
SIRE , voys affeuroit de r'emporter Chonneur,. 
Et vous auex trop plus,tenant ja la viétoire 
Priféle bien public,que voftrepropre gloire. 
Celwyurayement celuy cfE doublement vainqueur, W 
Vainqueur de fon hayneux; € de fon propre cueur,. = 0 
Qui peut durant le cours defa bonne fortune 
Suyure dela verts la tracenon comninne,. 
“ Fafcheufe de natureefttoute aduerfité, 
<< Mas trop plus dangereufe eft la felicité 
Le cheual furieux ayant le mords pour guide, . 
Toufiours en [a fureur ne dédaigne la bride, 
Le nauire agité des vents impetueux ‘ 
Ne fuccombe toufiours aux flots tempeftueux.… | 
Et le cours du torrent tombant de la montaigne 
S'allente quelquefois an plern de La campaigne, 
Maïs voir un teune Roy heureufemeut vaillant, 
Contre vn autre grand Roy pour l'honnenr bataillät, à 
Refrener [a fureur, S x R E, c'eftvue chofe,. 4 
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Qui d'unmoindreque vous aupouvoir n'eft enclofe, 
Nulienediray point de nos efprits François, 
Mais bien fuft-ce vn Virgile,on celwy des Gregois 
” Qui à Lemieux chanté, d'uneaffex digne gloire 
Pourroit de vos hauts faiéts celebrer La memoire, 
Ma ceft aéle dernier (S 1 RE, pardonnex moy) 
Tenefçay quoy plus grand, plus digne d'un Roy, 
Nous fait louer en vous. Car la glorre bellique 
|Iufquaux moindres foldats fe rend quafi publique, 
| Et n'tproprea vn feul, €, à La merite, 
La vertu des foldats, € l'opportunité 
- Où dutemps,ow du liew, les viwres &> les armes, 
… Et l'argent qui fouuent fait plus que les gendarmes, 
 Tféruent debeaucoup: € fur tout Le haxard 
Au fait de la vrétoire à la plus grandepart 
Mais icy de l'honneur qu'a bon droit on vous done, 
| Qui eff certes beaucoup,rien n'en touche à perfonne: 
| IE n'apartient qu'a VOUS €? n'y demande rie 
| Céfle la mefineencor qui dit tout eftre fien, 
GeSte dame fortune,a qui pour [a puiffance, 
| Dont Les diuers effets nous donnent cognoiffance, 
Sans en frauoir la caufe on a d'antiquité 
Donnémfqu'awiourd'hy titre de deité. 
| Carauec la bonté d'un Prince MaAgranime, 
Qui, quandplus La fureur à la guerre l'anime, 
Pour lecommun falut fe rend plus adoucy, 
| Ze haxard na que voir,ny la fortune auffi. 
| Donques autant de fois qu'en nos versow hiffoires 
Nos nepueus relront vos hewreufes victoires, 
| Ils s'efmerueilleront,&> de quelle vertu, 
Et de quel heur encor vous awrex combats 
































LT RENNES D ENTRE 
Contre on tel ennemi. Mais autant de fois, Sire, 

Que vos fuiets viendront iéne dis pas àlire, 
As fentir la pitié dont vous anex vfe, 
Sans auoir,inhumain, de leur fans abnfé, 
Ils vous adoreront,e en chalque prowince | 
Serex ten pour Diew,< non pas pois UV Pririces 





On vous tiendra pour Diew.Gur quelle chof aux 
Approche de plus pres,qu'um Roy vittirieux, (Dieux 
Vn Roy fage,conffant,fort,magnanime, Gr infle © W 
Plus humain que Traian,@ plus heureux qu Awew 
Vous pousiex rexaigner,uoire en bie peu de teps, (be? 
Ceque voftre ennemy depuis vingt ow trente ans 4 \ 
Vfurpe deffns vous : mais woftre bonté, Sire, 
Qui plus au bien public,qu'à fa grandeur afpire "\ 
Pour laiffer repofer de leurs tranaux paffex. 4 
Vos peuples @ voifins de la guerre lalfex,  * ! 
Eft vennë arracher au milieu des alarmes, 4 
Des mains de vos foldats, La fureur @ les armes." 
Car vous n'aex plafboft appercen l'Empereur." 
Incliner à la Paix, que foudain La fureur Ne . 
S'eft éfteinte dans vous awplus fort del'affair e, 
Et content d'auoir pew donter voftre adwerfuire, 
Auex donté vous mefines : € pour lecommun bien N 
Vous eftes fonwens d’eftre Roy Tref-chreftien: | 
Non vn Iules Cefur,un Pyrrhe;un Alexandre, 
Qui ne prenoient plaifir qu'à Jang humain efpandre, * 
Anf$i ne férontpas vos geftes engraniex | 
En cyurefeulement, ow marbres efleusx, 
En colomnes, en arcs, en fwperbes trophees, 
Ornex pompenfement d'armes bien eftoffees: 
Qscls feront emgranex aux cœurs de nos nepiex 


» 
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Qui parleront de vous, € d'offrandes & venx 
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Le prelat. de Lorraine, @ ce Mommor A 

| Cegrand Mommorency le Neftor de Le France, 

Qu [çait au bon confe:l marier La vaillance. 

Ils diront que ces deux Joubs voftre maiefté 

"ze Principaux auteurs de la trefue ont efté, 

| L'un armant par dega le Jucceffeur de Pierre, 

| Pour éffonner les cœwrs trop amis del Luerre, 

| Et l'autre pardelà contraignant le mobs fort 
Decercher à la fin Les moyens de L'accord, 

… Parledoncqui voudra de lé chane Deeffe, 

| Qui deux fois aux cheueux emporgner ne fe laiffe. 
Difiowre fwr Milan,qui voudra d'fourir, 

| Sur N, aples,&> fur ceux qu'on deuoit féconrir 
Sur le danger de voir paifible l'Angleterre, 


| L'Empirehereditaire cé tout ce que la guerre 
| Empefthoit à Cefar : difrours pafsionnex.…. 
| Degens qui feulement À leur profit font nex, 
Et nom pus de Chreftiens,voftre maiefté , Sire, 
| Qui ,commela Lyerne en [x fureur defire 
| Deconféruer les fiens,non Le larfér perir, 
| Et ne vent par leur Jang la viéloire acquérir, 
| À remis fon Laurier, On triomphe € fa gloire 
| En la main decelyy qui donne la victoire 
En la main de celwy qui voyant la bonté, 
| Dont vainqueur vous amex voftre appetit donté, 
À Vous donnera fa grace,<> le ciel en partage, 
LEt snfte vous rendra vofhrepropre heritage. 





HYMNES DE LA. CUVE 
SAR E, fi votre los d'une Aliadeentiere 
Ne donnoit à chacun affex ample matiere, ‘é 
Sans d'autres argumens fon poëme allonger, QUE 
L'irois auec Afereeen Parnafe fonger Ce 
… Cent milleinwentions pour blafiier La diftorde, 
Et louer cefte-la qui les Princes accorde, 
La Paix fille de Diew nourrice des humains, 
Qui forma ce grand Tout, €Z/ defis propres mains 
Débrouilla le Caos,on d'une horrible guerre = 
Enfamble combattoient Le feu l'onde, la terre, 
Et ceft autre element qw nous fait refpirer: 
Puis contre Ipiter se feroës conftrer 
Ceux qui iufques aw cielles montaignes baifere rent. 1 
Et lespremiers ça bas la gHerre commencerent. FA 
Et puis de fiecle en fiecle, aux Perfes € Gregeois, \ 
Aux Romains aux Goths aux Gérmadrs@" Era] £ 
0 | 
Déduifant mon propos,ie chasteroës Les guerres, 
Que tant fur leur veifins,qu'aux plus loingtaines 
terres, 
Vos anceftres ont mis heureufement afin: 
Puis ieviendrois à vous & d'un chant plus dinim 
Défériroës vos vertus belliques € cimiles: 
Combien vous auex prins de chafteaus Eè/ de ville, 
Repouj]é d'ennemis,toufieurs vi£boricux 
Faifant en meofmetemps la ge en diners lieux, 
Apres ie vous mettrois fur on fiege d'ymoire 
En habit triomplial dans un char A à viltoire 
Traïné pompeufement, Mais apres vos charrots 
Ie ne ferois marcher les Princes € les Roys: 
Les bras liex aw dos à la mode Romaine, 
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| ts Gentils.La Difcorde mhumaine 
Aux tréffes de férpens Les filles de la Nuit, 


Etl borreurde Bellonne à a la guerre PRE 
… Marcheroit apres vous honteufément captine. 


La Paix ivoit devant, d’ Un rameaW d'oliue 

Ombrageant [es cheuenx ferois. ay premier ranc 

 Chacuneen fon babit,cheminer flanc à flanc, 

 Vaftre Bras e/ 2 EPrgre, anec. toute. lewr 

| LU trappe 

 ÆEtla sols de nude d Furopis 

Quid umcommum accord voftre enfagne Jeynant 

Chreflreunes conduirorent leurs forces en L'euant. 

Et delà recouwrant nox pertes.anciennes, 

Rapporteront y les enfeignes Payennes, 

Que voftre Maseflé planteroit de fa main 

Deffusle grand portail du farnt temple Romain. 
Voylè ipremuers traitsde ma riche peinture, 

Si r'anoistantamis.les Cieux & la Nature, 

Qu'en mestableaux se peuf]e an vifreprefenter 

Quelque chofequi penft voftre éfprit contenter. 

Mau lennwy qui meronge;auec la tyrannie 

Decellequeles Grecsont appelle lenie, 

Et mil autres malheurs qu me fivyuent sde lang, 

Peur n'auorr iamass eu des richef]es grand Josng, 

Allentent ma fnreur(S1RE) <> font quelnon ame 

Nerdffent plus L'ardeur defa premiere flamme. 

_ Lenéreux pointicy, pour mon hymne borner 

D'art plus elabouré vox loianges orner: 

Ze laifje aux Lien fFémans; qui. la vase en 0hË 

prifé, 


Le. 7 œl 'bonsseur d' Dose entr rebrifes 
P 


JEU À M NES DE ZL'A 
Pour nevous faire tert, co" tomber fous le fais” ñ 
Dont chargenoit mon dos la grandenr de VOX, faits: 
Bien iraÿ-te apres eux de vox vertus belliquess 
Et des autres vertus recueillunt Les reliques, 
Deloing fuyuant leurs pas, comme on voit le glenaur F 
Recwesllrr Les efbics apres le pe Mere 


A MONSEIGNEVR. RE VE | 4 
rendiflime & illuftriflime Prince.Charles 
Cardinal de Lorraine , Epigramme de | 
. Meffire Michel de l'Hofpital:lorspremier | 
Prefident des Contes,& Conferlier du Roy: 


en fon priué Confeil, & té Mas + A 
de France, | 





…. 


Te t'offre i6, Prelas profes Pa. mon a 
Reçoy, Prince @* Prelat,ce prefent quese Pres 
Leprefent ef petit;mais tel que le: demoir \ à 
D'un Prince tant foir grand exprimés y peut voir"). 
Lay recheilly en brief. de mains marnt pe afage 
Ce qui mieux propos ma femble poir noffre âge, 

… Que de toy beaurowp miewx noftre Prince apprendra, 
Etdunons paternel digne fé ferendras : 





DISCOVRS À Y R.O: Y con 
TENANT VNE BR EEMVE.E Ti SAV 
lutaire inftrution pourbien &heu-. 
reufement regner, accominodee à 
ce qui cft plus né late aux. 

mœurs de ce temps, 
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“  Efcrirpremierement en vers Latins, & 
… prefenté au Roy François I I. peu apres fon 
“ Sacre, Par Mellire Michel de l'Hofpital,&cmis 
depuis en vers François par L. du Bellay. 

Fr *  EVANT le faim Autel dela Mere 
| ts pucelle , 

Le 1eune Roy François eft vint 
d'huileimmortelle:: | 
Heureux en foit Le Sucre, € plus 

4 vie que Nefbtor 
Vine lexnouueaw Ray, € que Thiton encor. 

Ce pendant qu'sl apprenneà regirfa Prouince, | 
| -.Æyant tels gounerneurs,que amas Roy ny P rinces 
Les femblables n'ont ew:non pas mefines Thetis 
… Enchosfit vnpareil, pour gounerne rfon fils. 
 Appremne l'art, fur tous difficile à comprendre, 
Dour fçaour fes fubiers gouverner &> defendre: 
Laiffe aux autres Ses gneurs les terres €2/ leurs 
droits, - 

"Et foit ainfi qu'on Dieu-entre les autres Rois. 
Les peuples eftrangersar bitre Le chorffjnt, 
Et par lwy-leurs debats,&> leurs guerres finiffent. 
| De vaillant w'aume tant que de sufte le nom, 
| Ne vueille par L: fang accroiftrefon renom. | 
| Soit loyal, foit conflant,ne foit contraint de querre, 
| ANylaguerieen la paix,ny la paix en la guerre. 
| ÆEtpourquoy voulons-nous Chrefliens nous eftimer 
.. Sr ne voulons de Chrift quelque marque exprimer? 
 … Nefoit enuers les fiens fa pieté nroins grande, 

Et d'amour paternel les gounerne @ defende: 
P 4 Dis 


ee Ent 







et te es à” 


l “H Y!:M N'EYS : D'E FIMA 
Soit tardif à punir lesforfaits mal pronnez, 
Et féuere enuers ceux,qus vrais feront trounez. 
Obftrue eftroitement les loix <> ordonnances, 

Et nereftinde point les arrefts @ fentences: 
Ne donne aux fo rfaicteurs grace € impunité, 
Et ne rompe des lorx la fainte anélorité. HS | 
Soit quil faille pour nous aux etats &/ of. 
. fices, fe MDN 
On foit aux Euefchex,, &* autres benefices, 

Elfe ceux qui mieux meritent tels honneurs, 
INon les plus fasoris;ny les meilleurs coureurs: 
Mais comme aw temps paf$é face lenom efcrire 
Dy Inge,ow du Prelat qu'il lwy a pleu d'élire.. 

“Qw'il efoute vn chaftun de quelque eflat quil 

fort, 4,30 

Se conféille à loifir de ce que faire il doit: PE 
_Æinfin'accufèra [x prudence pen caste, 

Se repentant trop tard,d'auoir fait quelque faute." 
Carquel Roy n'eft trompé;ou fois pour n'anoir j 
Jceu | | 1 

Comme les chofes vont, foit pour éftredeceu 
Detant de feints armis,qui tout à ce but tendent, 

Et pour entromper vn,tüus enfemble fe bandent? 

Mars quelque ionr viendra ce dernier ingement, | 
Que Roy,ny Magiftrat,ny iuge aucunement w vi | 
INepourrent decliner,on faudra quele Prince. ° h 
Rende par le menwcompte de [a Pronince: 
«Car defoy feulement comptableilne fera, 
Airis la raifèn encor on lwy demanderas 
Du Prelat vicieux,dn.I uge corrompæhle: 

Lt fera le chetif du fait d'autruy coulbakless. 
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| Mais Piaf de fon fait, pour n'auoir bier Fe ” 
JE 


Fe 


Ÿ Quel homme à ja honneur il auoit auance, 

… Si l'officier cfloit digne de fon office, 

Et le beneficier digne és bencfice. 
| Car bien que cefluy-là ait apprinstons les 

droits 

: vfent auiourdhwy les Papes €ÿ/ les Rois, 

De fon eflat pourtant digneieneleftime, 

_S'iln'eft bonrme de bien fans cantele €2/ fans crime, 
F Et s rlne fas orife aux pauuyes aff bien, 
… Qu'à ceux qui ont le bruit d'auoir beaucoup de bien. … 
Ê INon plus que cffuy-la cefluy-cy ie ne prife, 
Si atepy ie il n'eft des threfors del Eglifè. 

wo fért la grandeur;dequey le vain rasoir, 
un fait anffr peu,que l'autre fon desoir? 
5 ke Lt venal, @ vcnal le Baptcfine, 
Venale l'Onéhion,@ le fpubehre mefmez - 
Detelminiftre donc le Prince ne prendra + 
Argent, le miniftre auf$s ne fe vendra, 
Il ne conneïtira en chofe folle &> vaine 
IV lethrefor public;ny fon propre domaine, 
Ilne le dosmera à l'impudent flateur, | 
N'y auplaifant bouffon, mais comme un bon ii : 
| Qui fçait 7 5290 38 tour 1l luy\ faut ae 2 
| rendre, 
Dejpendra fon auoir,comme il faut Le defpendre: 
 Retrenchant tous moyens defuperfinité, 
| Etrednifant lesmœurs à la fimplrcité, 
Dont l'on fouloit fer aux habits € viandes, 
Datemps qu'on netenoit lestables fi friandes: 7 
P'iÿ 







Le 


i 
IT  HYMNES DE LA } 
Cefaifant il pourra fon peuple foulager, è rs © 
Qu'ila efté contraint de fouller € charger, 
Pour aux guerres fraÿer, car de peu fufffance . @ 
A volontiers celury, qui fait peu de defpenfe. : A4 
Cependant toutefous Joigneux il prendra garde, Me | 
Que lerat palatin, la tigne rongearde 
INeminefon threfor,pefte € contagion, 
Qu regne de tout remps'en cefte region, 
Et du denier public fe paift en telle forte, 
Quele tierson lequart,à peives'en rapporte. 
Trop d'une croche main touchent l'argent du Roy: 
Le nombre eft effrené: d'une feuere loy 
Il conuient le reftreindre,< brider la licence 
Qu'ont prife les larrons fur les deniers de France, 
Pour y donner bon ordre, eo" que tels forfai£teurs 
Ne puiflent deformais rrouner des prote£teurs 
En leur mefchanceté,ce que 'admonefteores, 
IL faut que ie le dre, le rédieencores: 
êe gardent de donner aux donneurs quelque acces 
Ceux qui feront commis à faire tels proces. * 
>» Rien n'eft fi bien fermé, rien fi faint,rien fi fermes 0 
>» Que la force de l'or nele force, defferme: | 
» Et weft moindre larron,quelelarron,celwy. + 0, 
>» Qui retient quelque part du larrecin pour Lay AN 
Toprens enners le Roy du.larron La defenfe, :::\ 108) 
Lequelra corrompu: @ apres la fentence Le 4 | 
Le remets en fon lieu,ainfs qw'auparauant, 1)" 
uefais-tu?tu le fais Lurron comme denarit, î 
Encor” fais tu bien pis, d'autant quoutre La 
grace, 2 
Kecompenfe au larron tu es d'aduis qu'on faces. ati 
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ay honted enplus dire. IL faut doncregarder, 
Qu'à la foy deplufieurson ne baïlle à garder. 
La finance du Roÿ: car elle eft fort g lueufe 
Et la gardefur tout en eft fort dangereufe. 
Ceux quidetellegarde ont la charge, €» le foing, 
D'effreseux-mefines gardex ont Le plus de befoing. 

Le Princetoutefoss pour croiftre [a finance, 


_ Neconfifquera pont le bien de l'innocence, . 





Et à fon fauorit nele donnera point. 

Deuant que le proces fost parfait de tout point, 

La faueur bien fousent € l'auarice opprime 
Ayffi bien l'innocent que le chargéde crime, 

Et le fait condamner,non pour autreraifôn, 

Que pour auoir bafty quelque belle maifon. 

Le Roy donc qui fera 2 bonneconféience, \ 
Nedonneaux rapporteurs @:bouffons audience, 
Ne laiffe condamner le infte, €è/ pour prous:é. 

Ne tienne ce qus eff faulfement controuné. 

C'eft vneehofe mdigne ofter aw miferable 
Et fa vie fes biens:mass plus vituperable 
Eft de le ruiner fous umbre d'equité, 
| Partefmoins fuppofex contrela werité. 
| - Eringes apoftex. L'inique € maunais iyge 
Trop volontiers condamne, é> pour coulpable inxe 
Ceftwy-la qwilpenfe eftreen la haine du Roy, 

On de ceux que le Roy tient Le plus pres de foy. 

Qui faitque d'autant plus peche le Roy qui 
nne> | | 
L'oreille au rapporteur,de quelconque perfonne 
Que ce foit , fin tout quand entmdreon ly fait 
| Pig 


._. HY MIN SMADIE A 
dut ft quelque execrable &° horrible Forfait, © 4 
Comméde Maieftéon divine ou humaine, *: : 
Car Le Juge tend la fon efprit > fa peine. RAA 
La calomiie fert de Preuve, € ST innocent: +1 k J 
Desant qué d'éftre owsÿ,ia condamné fe Jens 
Far l'enuie dutemps,où par l'horreur du nt o ŒA 
Qui la fureir du Prince pe ré amirne.) >. | 


A 


Et ne luy férnira pour fe sffifiers en 
Morfirer la calomnié,& dé ver: : db Del | pit 
Que lol acenfe à à tort l opinions coNbenE à à 
Demeure pour amas; pas qu'elle efrecenë. 
à t ne voudra le Rd én ingement changer, 
Depeur d'etre éfécmré trop, credule € leger, 
Mais defendra fa faite @ pour toute defenfè “à 
Conffant s'arrèfterà cn fa premiére offenfes (afsx 
I failloit s'enquerir déla condition ab Sarah 4174 
Decelyy qui a fit tèlletenfation, 
S'il a interef, it fponpédennie ha à 
Quel homme eftl accufé,quelle a efté fa vie: 
Car qui bomime de bien anoit toufiours eff, 
N'aura volontiers fait téllémefchancerés 
Si la fufpicion toutefois effort grande HRONAST NE 1 
Luy-mefine par fa donthe 1 79 qe ve # de. À 
*Jfendes An aout A | 
Prefent fon delatenr von s "fi onnéra,vp 1x9 
S'il ef faux,;é> confus alors fétrommerd, "2 RO 
Et méchant receura par la rufte fentencé 
D'un Roy fi droiturier, [a digne recompenfe. : 
Les Delateurs pourtant(me refpondra quelcnn)- 
Sent vtiles awx Rois de peur que malaucun 
Ne demeure impun, par faute de l'entendre, 


= 


Er: : 
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Et à fin que le Roy puiffe paï eux apprendre 

Sn dt bon'ow mMauHaSS, tant big ‘de ab- 
fent. 

Ie l'aduoite pouren que par là l'innocent 

Ne foit calomnié,€> que la calomnie 

N ‘efpere point auf$r demeurer impunie. 

Tamain (CHARLES) ta main deux Rémi 
garenty 


+ Du Lyon affamé,qui m'awoit englouty, 
| Situn’euffes efté. Pen aurayplus decrainte, -. 
. .Æyant tel proteéteur,de fentir telle attainte:: 


Que peufJé-te exprimer,comme par vn va ét, 
Apelle fè vengea, par un vers auffi beaw, 
Combien ce monftre enorme ef} dommageable ne 
Princes, 
Ft quelle pdfte c ’eft pour eux ©: leurs Prownces: 
Zeferois voir à l'œil de quel commencement, 


La Calomnievient,& fon accroiffement, 


Quelle faite elle traine, @> peindrois par mes vers 
L Auarice,&> l'Enuieaw regard detraners: 27 
Je peindrois fa malice,&> comment la mefthante 
D'un langage pipeur les oreilles enchante. 
Puuie WE is vn Roy tout ftapide & fongeard; ‘: 
_Æuec oreilles d'afne;@mal-plaifant regard, 
| Qui La fuiuroit par tout. Au deuant defa porte  : 
Et tout autour feroit ceftwy-la qui rapporte, 
Age gardant que quelque vray amy 

AN cfueille ce ronfleur fi long temps endormy, 
Et ne lu face voir la verité des chofés, 


| Offant le voile obfiur qui les tenoit enclofes, 


E imnocent miférable iguore tour cecy, 
P ” 







Hi HYMNÆES DEL. A 
Et ee ce pendant par ces fr andes icy,* 
Pour ce q# l'a moyen le fe purger @ fase 
Dece qu'on l'accufoit cognoiftre le contraire, : 
Ou pource que le Roy eff ailleurs empefché 
Ow pource qu'il feroit de ce labeux fafèhé, 
Ze veux,que cesrefoitde fon vouloir:fi chf-ce 
Qw à fon intention la tourbe flaterefje : 
S'oppofera tosfiours > l'en def tournera, 
Et cefte occafron plus ne rebowrneræ. 
Mars le noftre.qui ef plus benin ct stable à 
A fon penple fera gracieux craffable, | 
Les plashies. pis SUN d'un vifage humain. 
Les placets d'un chacunreceura dejemara, 
_Ettombien penfex vous qu'a fon fubiettaggrees 
Du vifage Royal la -maiefèe facree? 
Iln fé rien tant, €f/ pour quelque refus 
Que le Rayluy ait fait,ne fe trouue confus. 
Luwy aura jai le Roy quelque figne de tefte? 
ll penfe awoir par la obtenu fs requefte. 
TL'aura-ilrefufe? illa owy pourtant, : 
Arf prefquechacun s'en retowrneconéent.. 
Quclques-unsont héCarnfs rique. l'on raconte): à 
Daremps de nos a yeux qui, n ahoient point de honte r 1h 
e con fesller anx Rois de viure à leur plaifir, 
Denayoir foing derien,de foiurelewr defir,. | 
Den fe laiffer voir,reretter tout langage, «4 
Defdaigwer.un chacmiy d'un fuperbe vifages.. 
Bref ne life couler, fait de ièur foitide, LES 
Vire here fans plaifir:comme fi tour le fruit. 
Deregner gifoit la. Tels les Rois d Ah Dre Lx 
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Et de France,ont-eflétenans leur fesgneurie 

Les Maires du Pallais. Cela les ruine 

Et leur féeptre & couronne aux rebelles donna, - 
Pour ce tel gowuerieur loyal ie ne puis dire, 

Qui fait arnfi le Roy,vfurpe fon Empire. 

Les Perfes etimoyent un crime capital - 

Des affoir fenlement fi Le throfne Royal: - : 
Et fèule tregneras en La court di Roy mefine, 

Et ne lwy laifferas finon le diadefme 

Et le vain,5om de Ray? 0 quellepefte aw cœur 

C'est quela faim de l'or,@ La foif de honneur! - 
Combien.eft La faueur plus iufte éaffeuree, 

Qui du frein de raïfou fage s'eft moderee! 

Ne foit doncques le Royinutile € oyfif; - 
Paref]eux,faineant,mol;lubrique, € lafof: 
Car 1e demande vn Roy tel que l'ont Les abeilles, 
Etn'on point vn bourdon qui bruit à nos oreilles. 
Ses fauorix aufit n'ufurpent rien a foy 
Plus que droit @ raïon € Le vouloir d# Roy: 
Nous ne defendons pas aw Prince des'esbatre 
A la chaffe,à la paulme,e aux armes commbatre, 
A lors,cela s'entend,qw il féra.de loifir, 

Et qu'il aura moyen depreidre fon plaifrr, 
Ayant poñrues a tout comme il eft necefJasre. 
Maissilen fait couftume;il aura bien a faire 
À fe tirer delà: €f/powrce eft1l befoing 
L'acouftunier awioug, €f/ à prendre le fine 
Des affaires, @ fault L'y dreffer de bonne heure, 
_ A fin que la façon toufiours lwy en demreure, 

Et qu eftant paruenu à fon age plus meur, 

Il ne fe fafthe pains de porter ce labeur. 


va HYMNIES. IDEINLA. 

L'Anglois auoit chaffélé François d'Aquitaine, 
Etia ded cfefpoir'touté frañceeftoit pleine, HAE A #3 
Quand la Hire é> Potonstons deux chewaleureux; = 
Retowrnerent de la triftes > doulewrewx, 9 50 
Comme portoit le remps, > lemalbeur de France: = | 
Ils entrent chex le Roy,lwy font La reuerénce. 

Le Roy danfoït à lors; auée by danforent i 
Les Dames de la Cour qui plus belles eftoyent. | 
Anfi toft qu'il les voit, aufss tofé leur va dire, 7 + 
Ne danfe-je pas bien?lors Poton;owla Fire," 
Neffaÿ lequel des deux plein de trifte foucy 5 
Tirant un long foufpir, lwy va refpondre Hifi 
Hé que vous perdex bien en ces volnptex;Sire, 
Ou vous eftes plongé, ce flériffant. Emprrel 
Ce mot necheut én vain:car on dit quèle Roy. 
Dé l'hesre fe chançga,;@ qu'il renint à fey. 

Le fidele paftewr à fon tronpeanregarde, 
Chacun à ce qW'il a fontnenfément prend garde, 
Mefines les beftes ont quelque art comme lon voir. 

Si d'oncques n’auvir foing defon art; quel qu'il foit 

Tafques aux labowreurs,eft une chofe infame: da 

Combien plus eft-ce aux Roÿ de vérgengne, de ù 

blafme,. | + AR A RUE 

Anfquels Diew à donné le fins du genre humain, 

Ne feanoir gouverner ceux qui font foubx leur maine 
Apprenne donc le Roy des fa ieuneffeténdre, 

Ce qui d'un telle eftat capable le pent rehdre, 

Et combien quétonfiours il doive fire fuiwy 

De ceux defquels il eff fidellement ferus, >" 

Et qu'ilne doinerien emtreprendrény faire, 

Qus fois de œnfèquenfe & d'important affaires. 
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… Sans prendre leur confeil:il ne doit toutefois ! 
… Se deffierdefüy;mais de foy quelquefous 
Quelqueche eprendre,&> prendre, de fa tefte 
 Confal,fi l'entreprife eftutile &honnefte. 4 
Que cfbquil entreprend,aux quels ille dire, 1 
| Etneledireà ceuxdontil fe deffira. 
Sounentefois encor yune faulte commife 
 Faitle Prince plus fage,alors quilferamife: 
 Carilena toufiours vn triffe fouwenir, 
| Et fa faute lwy fort de guide à l'aduenir:\ 
L'aylourdemement farlly(ce dira il adoncques). 
… Ceffwy-la n'a trompéiem'en garderay doncques: 
Z'ay choif cefluy-cy,qui ef? homme de bien, 
| Lemefiray en lwy de ceft affaire inien, | 
| Il tiendra cemoyen comme prudent @fage, 
| Etzefe plaira troppour l'affaité langage, 
| Desflatcnrs delaconr: il ne fe defplaira 
A foymefmes aufss,;maws grauepoifera 
 Leparler d'omchacun,@ fçaura fa prudente. 
Faire du vray amyaw flateur difference. 
Que Diewpuiffe allonger la-vie décent ans 
| A ta mere à ta femme € donne pareil temps 
A ta Tante, €#/ antant viureencore te face 
Ces deux freres Lorrains de Lotaire la race, 
Et ce fage Vicillart,que fans caufe > raifon 
L'enuie auroit chaffé sadis en fa maifon, 
Tun'anras d grand Roy,fi Diewles laiffe viure, 
Faute debon Conftil, fi leleurtw veux fiure. 
Régardes ilte plaif,quel «St le fondement 
Swils ont defia donné à ton gounernement, 


De tes predece[]eurs nul quiconque il puiffeeftre 








À: in À dit 
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Plus beau commencement de fon regne à fait naiffra 
Nete flate pourtant, nyrewx amecques toys + à 
Car que peult des humains La os defoye 
La aintedw Sergneur dedans ton. cœur dériptes 
Soit ta rer igle ta loy,ta torche;€x ta conduite: : 
Car plufieurs gens de bien font fowuent maint erreur, 
Bien qu'ils fotent excellens d'efprit do de cœur? LA 
Plufieurs faillent encor en mainte émmainteguife, 
Lefquels ne font pouffex de frande.owconuoitife: 
Et toutefois les Rois par leur confeltrompex © 
Sont en pareille erreur, qu'eux: mefmesenuelopex. 
JHais Dieu qui cognoift tot quelquechofequois 
… faces sel À pa iods Val 
Ne trompe, w efbtrompé par humaine fallace 
Ceftuyte condnira par Lobfcur delanuit, | 
Ceftuyte conduira quand plis le Soleil lui. 
Nul nerre ayant tel guide.Or puis quefu puiffance 
Tu mec icy, que le Roy de France 
Ne cede ànul des Roys qui regnent awiourd'huy, 
Tu dois tout faire cp dire exemple.de lwy,. 
De tour lwy rendre gravé, @ de fon feulbien-fait 
Recognoiftre l'honneur que ton psmplete faits a 
Et pource que tresbon.& trefrraimbon l'appelle, mb 
Faire que ta bonté & tayrandewrfoit telle... 2° 
Nous qui fr loing du cicl\viuonsen ce bas cu, ä 
Nepouvons nous vanter defranoir quelefb Dieu: » À 
Toutefois nous sgeons combien la paternelle, 
Maiefhé fur tout autre ft grande @ eternelle,:. 
Par la vertu du fils, que entrenoux vefquit, 
Mourut, par fa mort le mort mefine vainquit. "à 
Ceux qui ont vewdu fils le celefle wifages. 24 
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 Lepereontpenfévoir, dont lefils eftlimage, 
Cè moyen doit tenir qui Drew cognoiftre veulr. 
Car par aufremoyen cognoiSfre ne fe peult. 
Vray ft queslong temps a,d'uneplante legere 
_ left monté au ciel à la dextre du pere: 
_ Maisilnous a laifféplufieurs marques de foy, 
Deja bonté diuine,c& de fa fxinéle Loy, 
A fin de l'imiter. Il à monftré encore, 
Comment fon pere veut qu'on le prie, € l'adere, 
… Quelle offrande. il, demande., @: combien 11 lwy 
Quand d'un.cœunuet @pur facrifice où luy fait. 
Il veut quenous l'aymions par deflus toute chofe, 
Et que dansnoftre cueur fon amefo:t enclofe: 
| Luyquiafaitleciel, tout ceque l'on voit, 
… Qui de vie, &* de winxe |, € de tout nows 
powrmoits +: | 
Par fa grande bonté, qui à L'homme pardonne 
Sa faute; fompeche : car oweSt la perfonne. 
Quine peche atoutheure? > quin a merité, | 
Que Dieu foit contreluy grienement srrité? 
Diem l'attent tonte-fois €ÿ/ denant qu'il def: 
sdache sv vos ve 4 
Sa foudre contre luy,par tous moiens iltafche 
De l'attirer àfoy;, alors qu'ilfe repent, 
Et laiffant fon errewr,le droit chemin reprent. 
Quel cft l'amour de Diew vers la race des 
bammessey “sis nt | 
De l'avoir entre nous telobligex nous fommes: 
Nous fomimes obligex l'un L'autre fecourir, 
D'onblier toute harne,& l'ire ne nourrir 
x 
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JIufqw'an Solailconchant mais fins qu'onnous enprie 
Pardonner à chacun. Nous autres dontlavie : 
Eftobfture &: priuee, qui comme les Rois 
N'attonchons point aux Dicnx;nous vfons de ces $ 






t 


loi x, DE: 
Que doit doncfaire un Roy, qui fe doit: monftreæ: 
ipuesk ares | 

De la race des Dieux doi vient fonorigine? 

Or toy quitiens de Dieuton founerain poussoir, © 
Et fur les autres Roysexcellent te fait voir, si 
Autant que font les Roys fur le bas populaire, j 
Soyës doux > clement: la doulceur te doit plaire, 
Si t4 veux plairea Dies, la clemence qui vient 
Dw ciel fur toutechofe aux grands princes conuient:… 

Vuerlles plus toftles tiens conferuer que deffaire, 
Et leur favs le pardon, comme Roy debonnaire, 

Que tw attens de Dieu, vfe modeftement, 

On pluftoSt n'ufe point du dernier chaftiment, 
Situn'y'es contraint :maiste monftre feuere 
Comme le medecin,owil faut lecautere. 

Icy fe doit garder lamediocrité, 

Icy ne faut chercher los de fèuerité, : * 
Pour les hommes punir:ny le nom de clemence, + 
Pour pardonner toufiourscontre fon ordonnance.” 
Or quant à la douceur, tu as pour t'exciter. | 
Les exemples chex toy,que tw dois imiter: 
Regarde ton aycwl,ow regarde toi pere, 
Rien plus doux nevoyras que leur reoneprofpere. 
Benne fat l'un & l'autre, tardif à courroux, 
Mar regarde ba mere: ft-ilrienny plus doux, 
Ny plus bumain quelle St?Elleipousoit n'agucre 
ANIME 
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_ Animiet fa faueur d'une infte cholere, L 

Voyantfowmar) mort: mais ell non fenlement 
Nes eftuoul sains volontairement | 


4 pardonne à ceux, dont la mortelle offenfè 
Enft pronoqué tout autre à cruelle vengence. 
| Ceimmetll encôr ont fait'ces deux freres L'orrains,) 
DeFrancetontl'apuy,femonftrans fr humains. 
VEnuers leurs ennemis. Les fuites & rapines, 
$ Tes prifèns,e> des morts,les pertes @* ruines, 
Qu apporte vn nouneas reqne à fon commencement, 
Nous w'asons rien fenti de pareil changement: 
| -Erdà «56 changéqui n'eft peude meruerlle, 
A grand peine le bruit nous a touché l'oreille. 
Sois donc à Roy François, being au peuple tien, 
Apprens 4 ferwir Dieu comme Roy trefchreflien, 
| ‘Etdeicuneffeapprens auoir des tiens la cure, ! 
Car ces vertus prendront auec toy nourriture, 
Et viendrontpeu à peu à tel accroiffement : 
Que leur chef s'effendra infqwes au frmament: 
Lors nenousfafchera viurefoubs la conronne, 
Quiton chefieune d'ans maintenant ennirone:. 
-Etnete fachera d'auoir tels gounerneurs, 
Par qui ton los s'egale aux antiques bonneurs. 











ROY SVRLE FAIT DES QYATRE : 
Eftats du Royaume de France: compofé | 
Par I. du Bellay Gentil-hommeAngeuih, 
peu de iours auät fon trefpas , à limitation 
d'vn autre plus füccinét, au parauant fait 
en vers Latins par Meflire Michel de l’Ho- : 
fpital Chancellier de France :&-apres mis | 
en François par lediét du Bellay. | 





A TRESICLVSTRE PRINCE 
MONSEEGNEVR LE RE VERE N- 
difime Cardinal de Lorraine, 






EN Or témoigner de quelle volonté: 
1 KA KR teferuerors ce grandPrince mon maiftre, 
EXC S le deftin > Quifi bas.m'a faittinai- 
EP D fire, LAS «A 
Par fa faueur pouuoit eftre donté, 
Apres auoir bwmblement proteSté 
De ce vouloir, s'offre de la main dextre 
Mon cœur , mes vers i'append de la feneftre 
Aux pieds facrex de fa grand Maiefté. 
C'eft,monfèigueur,vne humble remonSfrance 
Que fait au Roy [a trefloyale France, 
Qui louë Dicwd'vn Prince tant humain, 
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Er qui fe plaint, comme fille à fon pere, 
D etantdemaux, dont La pauurette efbere. 
Le f'eul fécours de voStre bcureufe main. 


 DISCOVRS AV ROY SVR LE 
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+ faiét de fes quatre Eftats, 

AUS % hs S ” 

JR E les anciens , entre tant d'autres 
. chofés, 


AC NY Qui fonten leurs efprits dininement «n 
S clofes, 


Trois genres nous ont fai£t de tout gouuernement, 





… Lefquelsiisont nommex de ce qus proprement 
| Conueoit àchacum: le premser,populaire, 


Pour ce que tout paf]oit par Les voix du vulgaire: 
Le fecond, férgneurie,ou plus eftoient prifex, 
Ceux que le peuple anoït le plus auélorifex: 

Le tiers ilsontnommécefte unique puiflance, 


” Par laquelle a vnfeul tous font obaf]ance. 


Ils nous ont dechacun l'exemple propofé, 
Et f ont 4 chacun fon contraire oppofé 
Comme fa malade, fa pefte fatale. 


| Mass, Sire,de ces trors La puiffance Royale. 


Eft La plus actomplie;@ plus durable anffi,. 


|. Commevenantde Diew,qu'elle figuxeicy 

| Par fa triplervnité:car la premiere forte, 

. Ta feconde, EË/ da tierce, Ex vn corps fera pporte: 
| Dontle Prince.eft lechef. Or fi de l'unité 

| D'éférireie voulois La grand dininité, 


Et la grandeur des Roys,deffus telle matiere 
Le ferors, comme on diétune Iliade entiere. 


Es 


POEMES D E* LA ÿ: 
Le diray feulement ; quecommeon voit un corps* & 
Sain ,@° bien temperé des nombres. & accords 
Quetont corps doit aoir,obéïr à la bride 
Duchef qui ça © la,a fon plasfir Le guid e, : 
Comme vn cheual donté, ou comme en pleine mer 
On voit par un beautémpslenauireramer % 
A gré de fon pilote : ainff la France encore, 
Comme guide vous fuit, comme chef vous honore, … | 
Comme pere vous aime, adorecomme Dieu, : # |. 4 
Ce grand Dieu tout puifjant , dont vous tenex le: 
lien. ape 
Vox antiques aïeuls,qui ont compofé, Sire. 
Tel que vous le voyexce floriffant Empire, | 
Comme d: quatre humeurs le corpsefkcompofz, 
Et comme en quatre parts le mondeeftdimifé, = "1 
En quatre l'ont party en populairetourbe, 4 
Qui le dosau trauaileternellement courbe: 
Er la Nobleffenée: aux guerres & combats, 
Inftice qui efteint Les proces &> debats: 
Et le plus digne eftat,qui enfemble les lie 
D'une fainttemufique, & parfaittetharmonie. 
Cefluy-là | qu voudroit pour monfirer c'efhace- 
Cora, Le Liu hot UM, FAUE EUTSTR 
Dire qu'il «ft fèmblable à l'accordant: difcord”, 
D'un luth bien accordé, anroit par aduenture, 
Deffeigné d'un tel corps la viné portraiture: "1 M\ 
Mais qui déroit qu'il eft fémblable an corps bumain,. 
Auroit à ceportrait mis La derniere main. 4 
Car comme am corps bumain la benignenature 
Par les membres depart [a propre nourriture, 
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“Autant quil luy ven fault, EZ/ ne permet que 


l'un, 
Sur l'autre vfurperien de l'aliment commun: 


_ Ainlile Princedoit, d'une mefine prudence 
| Marntenir fes efats, gardant que la fubftance 


De l'un nepaf]e en L'autre à fin qu'egalement 
Lecorps vniuerfél ait fon nourriflement: 
Etquepour eftre trop l'vn.des membres enorme, 


| L'autre neperde auf fa mat:rnelle forme. 


Sire,vous awrex doncq da pauuwre peuple Joing, 
Qui d'eftre foulagé à le plus de beforg: 


Dupeuplenourricier,qui fait lemefine office, 


+ Quelespieds, &des mains: le penible exercice | 


D'efquelles entretient tout le refteen repos, 
Et faiékquil eft plus fain ; plus gallard € difpos, 
Sans lwy rienne feroit de plaïfant € d'aimable, 


Sans luy des Roys feroit La vie miferable, 


Sans luy la terremere infertile feroit, 
Et maraftre à fès fils rien ne leur produiroit 


| Que ronces;échardons,awec le gland Janwage, 


Et l'eaw pure feroit noftre plus doux brusage, 


 Parlwy nous trafiquons awecques l'éftranger, 
| Daquel nous recewons pour le boire manger, 
| Les richeffes;&l'or;dont voftre France abonde, 


|: Comimeceftant de tous biens une .corne feconde. 


Delwy vous receuex le tribut annuel, 
Comme d'un vif furgeon qui court perpetucl, 


| Et iamaisne tarit ; powrce que de fa cowrfe 


La terre toutemere eft L'etcrn.lle fowrce, | 
Dont ilreçoit l'ufwreE2/ fidele vous rend 


Dh | 


POEMES DÉ LA 
ire laplus grand » part du profit qu'il en prends Ra 
Lenoble vous fera à la guerre feruice, x 
Le iuge exercera l'efbat 4% Iafbice. 

Et le Prelat fera comme foigneux pafteur, NES 
Da Saïnt troupeau de Chrift fidele prote£teur, 

Si la charrne ceffe, > fe La main rufbique 
Oifine par les champs an labeur nes'applique, 
Tout le corps perira, comme un grand baftinvent, 

Dent l'afrettena point de férmefondementsn 
Lequel an premier hurt, que l'Aquilon dore 
Auec horrible bruit efFrenwerfe par terre. 

Tous les autres labeurs tant vtiles foient sls, 

Tous les arts, €> meftiers, awec torslewrs ompils, 

Ne font à comparer à cefle a gricuiture, 

Qui frrile pur Jon art commande à la nature: 

Qui d'infertile rend un terroy planturenx; | 

Qui change La DH Qc en ve fép pe so 
rex, 

Qui larbrétranfformé enteen nouuelle + ut : 
Et fait qu'un autre fruit quele sien ilrapportes …. 

Quitire du beftarl mille commoditex, | 

Pour «nowrrir Les grands Roys, a Les grandes Citer \ 
Qui nous donne le miel qui fait voir lamerueille( 1 M 
Dontinaturea formé L'induftrieufe abeille: 25 0 

Brefqui nous montre. a Ps ne" ch ds 

| Grec as Lhau ais 

Et par la nows apprend à 4 mere ds Dicme 

Cefte noble [rience an vienx fiecle honorée », 

Des Princes @des Roys,n'effoit pas tgnoree 

Des bons peres Romains;qui Eur champs. culbineint. | 
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… Auec lesmefmres mains dont n'aguere ils auoint 
 Dontéleurs enemis:tant ils eftimorcnt eftre 
… Digne de lewrs vertu cefte vie champeftre, 
| La,comme ailleurs par tout, l'ancugle ambition 

| L'enuie miférable ,&r La fedition, 

| Sireyneregne point,wy ces pefkes encore, 

Que verfa deffus nous la mefthante Pandore. 
Mass l'antique vertw feulement y a lien, 

La luftice,la foy,&la crainte de Dieu, 
L'induftrieux labeur, le foung > la prudence, 
| Et dutemps à venir La cante rh: 1 
| Cemefme efprit encor’ nous voyons am fourmy 
Ce prudent ammal de pareffe ennemy, 

Qui amaffe.en efté auec fosgnenfe cure 

| Ce qui doit en hyuer trefa nourriture. + 
| Vous voyriex par les champi,pour piller le monceaw, 
| Du bled nouweau-battu,;marcher ce noir troupeau 
: Par vn centrer eftroit:les uns vont, retournent, 
… xes autres baftent ceux qui parefeux ferournent: 
| Ceux-cy trainent les grains trop pefans <otrop gros, 
| Ceux-la Les vont ve 4 del #vers E?/ F-5d 

| Tout Le chemimen fumeauecq tel exercice"; 
| Trapaillele pasfant pour Le commun feruice... . 
| Commenatwre. anis dansles moñches à mie 
À Ienefçay quel snfhntt quelles tiennent du ciel, : 
| Detrauailler fans ceffe, x d'unemain foigneufe 
| Recuerlilir fivr les fleursleurmannefauourenfe, 
| .Æinfi de jon labeur le peuple nous nowrrit, 
| Et por nous enrichir luy-mefimes appart. 
|: Comme l'abeille doncq vous letraiterex, Sire, 
Nelwy oftant du tout le miel la cire," 
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POEMES DE LA: 

Mais pour L'entretenir toufiours en ce bon voor, 
_Luy fere xquelquepart du fruit de fon labeur 0 
Vous fouuenant qw Homereen l'Iliade belle 4. 
Le grand Agamemnon Pafteur du peuple appelle: à ÿ 
Et que le bon pafteur;qui aime fon troupeau, X 
En doit prendre la laine, @ duy laiffer la peau. sw 
C'eft le bien quede vous le pauure peuple efperes 

Et qu'il efperoit bien du feu Roy voftrepere, 











Si Dien lwy euft preftéla vie @leloifir 141 
Demonftrer par ffékcepieteux defir, Va bac qu 
Dont il vous a charge par lay tefbamentaire, 1 0 


Vous donnant par La paix le moien de ce faire. 

Par la parxcvous awex moïen defoulager +, 2 
Le pauure peuple;Stre;s de ledéftharger 2 
Du fass quefin ledosfi long tempsil fnporse: 52 0 
S'il'vons plaift de reigler vox finencesen forte : 1 1. 
Queles glueufis mains neïpuiffent retenir bell act 
Les deniers qui-deuroienten vox coffres venir: 5 "41 

Si le caut'officier voftrepeuplenegrése :: 14 
Si le Ingéluy fait la lufticeplus bréue, D % 

_Si vonsle defthargex dedaces,eoimpofls 12 
Que l'anarefermierinwente a tousproposs 17 M 
Stfon dosn'eftchargé d'une nouuellecreie,: SDS 0 HN & 
Si félon fa puiffance vn chacun contnibuë, 37 M 
Le fort portant le foible, cs1l n'fffans raifon “st 
Par T'eflappe Jouléonpar la garnifon, nus @E À 
Si lon garde awmarchand fon priuilege antique," 
S'il à la traiéle bre, €2/ L'ifurrer publique 540 
De L'argent dm François n'eprichir L cftrauger, 1 | 
Et fi coféreorau plus vous nélaffexéhanver. > 

Mais fur tout, Sl vous plaiSkreglervofre defpenfes 


(Comme. 


2 MYSE CHREST. 17% 
… (Comme vous auex fait)deforte que la Frawce 
| Soit d'autant foulagee, € Le fruit de li paix 
Nes'eftoule perdu en inutiles frais 
De mafques,debanquets, > ce quel'artifice 
Tire de voftre main, foubs ombre de féruice, 
Cefte loy fumptuaire a tous egalement 

… Profitablefera,mais principalement 

_ Au noble,qui par là, s'efforce de paroiftrei 
| Comme fi le moyen de fé faire cognoiftre 
. Dépendoit de l'habit, > non de La vertu, 
| Dont ceft ordre fur tous doit eftre reueftu. 
| Ce quiàl'éftranger donneplus dematiere, 
D'eftimer le Franços de nature legere 
C'eft la varietédefon acconftrement, 
| Subiet commen Protce à diners changement. 
Cefle folle defpenfe,entre nous incogneiie 
Du temps de nox ayeux,eft en France ventie 
| Depuis quele François fafché de fon plaifir 
| A eu lecæur époiné d'un genereux defir 
| - Def borner plus long, franchir la barriere 
| Que Nature oppofoit a [a vertu guerricre. 
Que pleuft a Dieu qu'il w’euft appris de l'etranger 
| Sinon à fon langage ow fa robbechanger, 
| Et qu'il n'enftinmutélefoldat d'Alexandre, 
Quile Perfevainquit pour eftlaue fe rendre 
| Des vices du vaincu:& dé Romain auffr, 
| Qui du Gregeows doutéfnt dontétout aiufs. 
| Par fon exemple don notre Prince modefte 

A mefine modeftie indmira tout Le refte 
Des Princes > Seigneurs lefquels façonnerons 
Par leur exemple awffs ceux qui moindres feront. 








DEN, | ORPI 


t 


POEMES DE LA 
Il n'ara moindre forng de faire la ieuneffe 
Exercer en fa Cour aux alles de proëlfe, 
Les Perfes imitant, de[qwels le Roy prenoit, 
Les plus nobles en fans, les entretenit, 
Les faifant exercer aw nseftier de La guerre, 
Pour S'en feruir apres à defendre Ja terre. 
Lycurge le Spartain voulant monftrer aux frens 
Que vaut la nourriture, introdusfit deux chiens 
D unem:fme ventree, > femblable origine, 
L'un nowrry à la chaffe,@> l'autre à la cuifine, 
11 ler fit apporter dela fouppe à tous deux: 
Puis apres fit Lafcher um loup an miliew d'eux: | 
Soudain lechren veneur a fe fouppe laiffee, 


Et hardy vers le Loup vint latefte baiffee: ‘4 


L'antre,poltron,s'arrefte à fa fowppem anver, 
Et cosard ne voulut fe mettre en ce danger. 


+ 





Mb: chats. 7: fé 





Le Roÿ don aura foin de faire aux fes apprèdre | 


Ce qui plus COWYAÇEWX AWX armes Les peut rendre: 

Etre permettra point que d'un fang moins bardy 

Le fanrg plus genereux deuienne abaftardy: 

Car fi de bons chewaux, € de bons chiens dechalfe 

Nous fommes fi forgeux de conferwer La race, 

Combien plus doit vn Roy Joigneufementpouruoir 

Æ la race qui eft fem principal poumoir? 
Le principal posuoir de woftre regne, $ire, 

Et le principal nerfle Noble fe peut dire. 

C'aftpourquoy vox ayewx iadis Luy ont donné 

Les terres, @ les fiefs, co qu'ils ont ordonné 

Qs'il viwroit Libre, € franc dela chargeordinaire 

Que porte fi fon dos Le plus bas populaire. 


Muntenant ceft eflat,quenox antiques Rois 


Ï 


ï 
| 
x 
à 


“4 


| 





MYSE CHREST. 189 
ÆAsoyent anéhorifé par fur Les autres tross , 
Eft le moindre des quatre, @r la tourbe ciuile 
Denoblel'a rendn fonffreteux, & feruile. 
Et puis on s'esbahit de ne voir amiowrd'hwy 
Le gendarme François refembler à celwy, 
Qm fèul faifoit trembler-le refte dela terre, 
Et fe pouôit nommer nowrri]on de la guerre. 
Tous Les authewrs font pleins tant Latins que Greios, 
De la verts Gawloife, & geftes dés Françoss, 
| Lefquelssils euffent'eu, pour conferuerleur gloire, 
Lefidele fecowrs de quelque belle hsftoiré, 
Surmonteroient tous ceux qui jont en plus haut pris, 
Pour eftrefeulement ‘ons Fi: anne eférits. 
Orfi,commel'on dit toutes chofes retiennent 
| Lepropre,@ naturel, du liés dont elles viennent, 
|| Sa le fort vient du fort, le chenal vigoureux 
| Du Chénal,du Lyon;le Lyon genereux, 
| Posrquoy né pounons-nous, fi La race nous fommes, 
| Et lapofteritéde tant de waillans hommes, 
| Leur refJembler anf$i? Quant al aduis de ceux 
| Qui drfent qu'un finet denrent féditieux, 
| Quand'il eft aguerry,&> font d'auis qu'on face 
C'e qué difoit Crefies,qmi pour donter l'audace 
| Des peuples Lydiens prompts à fe mutiner, 
| Conféilloit à Cyrus, powr les effeminer, 
| Leur afrachrer des poings des armes l'exercice, 
Et les fairenourrir à l'efhole du vice, 
| A la mufique;an balsaux feftins & auieu, 
Et tout ce qu'aux oififs apprend ce petit Dier, 
| Qu'on nomme Cupido:la foy tant efpronnee, 
Qss'en ce peupleloyal v0*, Peres ont trowwee, 











POEMES DE LA 
Vous en doit affeurer. Aguerriffex ledonques . 


Sire, > vous en feruex., vous uerrex adoncques @ 


Combien l'ame € le fang plus volesstiers defpend, : / 


Celuy,qui fa patrie & fon Prince defed 


Que l'éftranger foldat,dont.la foy mercenaire * 


Combat tant feulement pour [a paye ordinaire. 


Quant a uox chefs de guerre auiourd'huy tät cOgAHE, | 


Vous les recognoiftrexs'ils ne font recognus, . 
Et vous ferutrex d'eux:ayant touliours memoire 
Qu Alexandre paruint au comble de fa glorre 
Par les vieux feruiteurs de Jon predeceffeur, 
Qui de tout l'Orient Le firent poffeffeur: 

Et que ceieune Roy,dont la Françoifetroppe 
Domta fi branement. les murs de Parthenope, . 


Des plus vieux chefs de guerresalors efloit fwiuy, 


Dont fon predeceffewr auoit efté ferui. 

Sur ceft endroit iey volontiers ie m'arrefte, 
Sçachant combien ileft profitable > honnefte 
A vn Roytel quevous;qui voulant profperer, 
Sur toute chofe doit la vert reuerer, 
La vertu que chaftun s'acquiert par nourriture, : 
Maïs qui doit eftre au noble acquife par nature. 


Jemets le wreil faldat, tous ceux-la qui font \ 
Aux armes leur deuoir,aurancdeceux qui font 


Les plus nobles de fang: car la verts guerriere 
Del'antique nobleffe cf? La fource premiere: 

Non l'image enfumce,ow l'or,on la faueur. 

Qui ne peunent donner les vrais tiltres d'honneur. 


Sire,quant à cepoinél, fans faire autre defpenfes 


Fous auex le moyen de faire recompenfe 


Æufoidat,qui fera des armes difpenfe, 


| 


| 
De 
1 


Ë 


1 


nes 
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| Et qui a merité d'effre recompenfë, . 
| Imitant comme Prince humain & pitoyable, 
| Dupenple >Æthenien la couftume louable. 


Le peuple Athemien corfacra les chevaux 


| Qui anotent apporté les pierres € les chaux 


Pour les temples des Dieux, ordonna qu'ils enffent: 
Du public nourriture,é> qu'exemptex 1ls faffent 
Dutrawail. Vous pounex le femblable ordonner, 

Et vox pauvres foldats à l'Eglife donner: 


| Où leur vie fera pour le moins affignee, 
| Etne vous fandra point baftir un Prytanee. 


Le Roy donc qui voudra, fans fe mettre aw danger: 


| Dela venale foy du foldat eftranver, 

| Par fon propreponuoir fe rendre redoutable, 

| Conféruera desfiens lecowrage indontable, 

| Et l'antique vertu: le noble igardera, 

| Eten proye @& butinnel'abandonnera 

À l'auare vfrier, ny awplaideur tricherre, 

… €: par mille moyens lwy font perdre fa terre. 


Pendant que pour fôn Roy fur le champ Rens 


| Wne mere honorableilva cherchant parnry 

| Etle fer, lefeu,€ couché fur la dure, 

| La.faim,la foiflechaud, € le froid ilendure, 
| Bannydefa maifèn l'ufurier fans pitié, 


Qui n'en aura payé à peine la moitié, 


| Triomphe ce Pendant, &> la femme chaffce 

| Lamente four neant,car la guerre ef} pafee. 

| Otros fon malheureux, @* quatre fois, cel 

| À qui. le fort permet de retourner chex luy, 

| Qui des chiens &> corbeawx n'eft demeuré la proye,, 


A fin qu'à fon retour le malheureux fe rvoye 


2 #4. 
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: Nepermettele moindre enrien tyrannifèr. 


POEFEMEIS! DÆE L'A x 

Manger aux adocats, @ mandier leur pæime » 4 
Sa femme & fes enfants qws crient àla faim x ! Hi à 

ANous voyons am iowrdhwytrois fôrtes de Nobleffe. « 
L'une aux armes s'adonne, & l'autre fa parefe. \ 0 
Caignarde en [a maifon, l'autre hante La court... x "4 
Et apres la faueur ambitieufe court, L-rv0 0 
Le guerrier infolent vent quereller > batres. 
Le cafanier plaideur par procex veut debate: … 
Et le mignon decourt,pour croiftre [a maifon,.… -. ++ 
S'arme de [a fauewr contre droit &raifon. +: 41 00 

Imite donq le Roy l'exemple du bon pere: a A 
Qui fon affetlion également tempere |, 4 4 
Enuers tous fes enfans,ne fouffre Le plus fort, … 
Ostrager le plus foible,ou lwy faire aucun tort: 
Ne laiffe ruinerlepanuregentilhomme 3 
Au cautelenx plasdeur;qu le mine € confomme: 


Et à fon fauoritipur trop L'aufforifér, 
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Pource doit-il fs tout maintenir La Tuflice,. à 
Comme celle qu tient chacun en fo office, à 
Qui fait regner les Roïs,qui leurs féeptres foufhient,. à 
Et qu on a chacun ce qui luy appartient. {1 M 

La Infhce doit efireaux grands Rois venerable 
Comme celle qui fied an lieu plus honorabie. | x 0 
Aubres der upiter: d'une infte FAR ns » 0 
Ballance éçalement les faits du genrehumain. co 

. En vainle Roy fera aux ennemis terrible, 
Ep vain fera le Roy aux armes inuincible: 
S'il n'eft infte,@> ne fait la infticegarder,.… | 
Les Diewx ne le voudront deban æilregarder, 
Ains l'abandonneront , € feront heritiere 





[ MVS% CHREST., :  L8L 
| Defon fceptre Royal,une race eftrangiere. 
| Tous les liwres font pleins,tant facrex que gentils, 
D'exemples infinis des Princes, qui iadss 
Leurs fceptres ont perdu par parefe & par vice: 
Et fur tout pour n auosr honoré la uflice. | 
Dutemps de nox ayeux,voire de noftre temps, 
Sire , nous auons veu depuis vingt ou trente ans, . 
Ceft eftat reueré des Princes € des Ross, , 
Se pouuoir appeller l'oracle des François. 
Si le François vouloit quelque guerre dé sd 
| Ceffoit la que le Roy fon confeil venoit prendre: . 
S'il vouloit faire paix, il y venoit auf$i,.… 
| Eten toute autrechofe en vfoit tout ainfi: 
L'appelloit aux eftats,€> aux honneurs de France: 
| ÆEtcommefon tuteur l'auoit en reuerence, 
| Telhonneur à bon droit le Prince lwy portot 
| Car nul atel degré indigne ne montoit: 
| L'aueugle ambition go l'ardente anarice, 
| L'ignorance,qui eft detous maux la nourrice, . 
: “N'approchoit point de Là, çs la ieuneffe encor. 
| N'y auoit point d'acces par Le moyen de l'or, 
La dedans prefdoit Minerne auec [a fuite, . 
Comme elle fouloit faire en l _« reopagite, 
| Æt n'y voyoit en moins de graueauétorité, 
| Qwau vieil Senat Remain:moins de fèuerité, 
Sy aus Ephores Spartains,qu'aus DruidesGalliques; 
| Qwaux Mages Perfiens,ny qu aux Sages I dique. 
| Sstellereerence on luy porteawionrd'huy 
Tel honneur,tel refheliem'en rapporte à by, 
Qui le voit,qu le fent,qui en vain en foupire, 
| Et qui de voftre main le prompt fecours defire. 
2 








POEMES DE LA 
De voftre feule main ilattend le fecours,. Le 
À fin de retrencher les membres gros € lourds, © 
Qui ne luy font qu'encombre, cs les membres debiles,. 
A rides,impotens, du tout inutiles. "4 
Non que vox parlements, SIRE,ne foient ornex. 
Deplufieurs gens de bien,uertueux €> bien-nex, 
I efquéls ien entens point de comprendre en ce com pte,. 
Mass la plus grande part la meilleure furmonte. 

.… Combien que le ieune homme entede bien la Loy,. 
Si denant iln'a fait quelquepreuue de fo, | 
Ilne doit s'ingerer à faire deuant l'age, 
Ce quirequiert fur tout la pratique & l'ufage, 
Imitant l'impudence @ la temerité 
Dy ienune medecin,qui,non exercité, 

Depratiquer fon art ne fait point conftrence,. 

Et par la mort d'antruy fait fon experience. 

Le bon Iuriftenfültey doit eftre aduarscé, 

Et le Iuçe, qui a faintement exercé 
Son eftat,@ celuy dont La langue @> la vie 
ÆÆuront for le barreau prounélapreud'hommie. 
Fels perfonnages, STRE,y feront fuffifans, 

Et leur faudra payer leurs gages tous les ans, 

À fin qu honneftement leur effat ils maintiensent: - 

Ainfi ne faudra point qu'anares ils deuiennent, 
inf lorn'yaura,ny la faneur,accex, 

Ef ne fera befoin d'efpicer les procex, | 
En prenant ce quils ont quelque couleur tt , | 

| 






dl at 


Car ce que l'on acheteon peut bien lereuendre. 
Auffÿdefon cofté le Princene fera 

Rien contre [a iuftice, @ fur tout oftera 

Les abus qui fe font par faueurs € furprifes, 




























| MVSE CHREST. 183: 
… Aux euocations,@ aux caufes commifès. 
| Il fera fes Edhts garder de poinét en point: 
| Et fans granderaifèn ny contreuiendra poinst 
| Aux proces laiffera leurs formes ordinaires, 
| Etneles feralpoint inger par Commiffaires. 
Dela Mercurialle encor il aura foing, 
S'informera detout,ores qu'il en fait long, . 
A fin de contenir chacun en fon effice, 
Et s'afferra fouuent en fon li£Ede Iuftice. 
Le Roy donq qui voudra remettre en fon eftat, 
| Comme l'effort sadis, ceft angufte Senat, 
A fin nombreancien faudra qu'il le reduife, 
Et que dorenauant les plus vieux il élife, 
Et les plus gens de bien,non ceux que la faueun 
Indignes a pouffex à teldegré d'honneur, 
| Owiqui l'argent as poing eshontex s'y prefentent, 
Bien que d'un tel honnewr indignes ils fe fentent. 
Ceft Empereur Romain, qui,anec le fwrnom 
De Senere, portoit d'Alexandre lenom, 
Aüoit pour fon confeil vne trouppe honorable. 
De Legifhes fçauans, dont le plus venerable, 
Et le plus fauorit fut ce Papinian, | 
Duquel commeles Grecs de leuwrcheal Troïan, 
Sont fortis tous ceux-la;qui auec l'eloquence 
| Ont conioint le frauoir qu'on appelle Prudence 
Sire,le: Roy quvent heureufèment regner, … 
Par tels hommes fe doit volontiers gouuerner, 
Quand ils font gens de bien: @ n'eftre moins feucre 
Que celwy qui fit feoir fur la peau-de fon pere 
Lefils d'un mauvais iuge,enners l'iniquité 
Des mefthans,qui auront tel loyer merité: à 


Qv 


r POEMES DE. LA 
Se fouvenant toufiours,que la peur dufuplice. 
<< Et lefborr déloyer nous.contientem office, : 

© Bref file Prince venky faire fon deuoir, 

Il luy fault aux eftats, non aux hommes pourwoir: 

Et ne fault, comme on-dit,que l'efbat l'homme honore 
Mas l'homme fon eflat:d'un pareil foing encore, ñ 
En fon antiquehonnewrl Evlifeilmainsiendra, 

Et comme trefchreftien,toufrours fe fonwiendra 
Qu'ils à recex de Diew fon feeptre, € fa cowronne, 
Er que c'êfr celwy feul qui les ofte, & les doune, 
Commeil veult, qui feul peult faire d'un: berger 
Vi Roy, fa houleite en fceptre luy changer. ok 

Apres il reduira enmemoireles Prinues ; 
Qui ont perdwiadss lewrs eStatsgprominces, | 
Et voyra le mefpris dela religion 
Effre la feule force. ce feule occafion 
De leursiremnes perdus.-Qw'arnfi fort voyex, Sire, 
Sans rechercher plus loing nyle Romain Empire 
Ny l'Empire des Grecs, l'eflas ds règne Angloss,. 
L'Stat del Allemaigne, émdevoftre Eftoffous. + 
Vous apprendrex par là combien-eft dangereufe « 
Cafe peste, co direx La Francebienhemreufe,. 
Où ce mal n’effencor dans les weires.enclos.. 1. 0x 
Que fi vouslelaffex penctreninfqu'à Los 5 
Et r4{qua la moellésen vain apres en vain, 0 
Pour l'érracher delà,vous y méttrexla main. 2 
Mas vous ne permeitrex que ce mal enuieblif]e, tant 
Et Djen qui ne veult pas quetellepeStegliffe 1. 
Plus awant dansdes cœurs, Siresvaus: on Jon ads: de 
Cegrand Prelat Lorrain, lequel femble eStrené, re 


à: le 


ET 
s À 
Le 


Powr de ce monStreenormeeitrelefeul Alcide,. et 


; MYSE CHREST,. 184 
Mon$fre qui des grands Ross eff Le feul homicide. 
Or ce monStre fatal ne fe veult fur monter 
Par le feu feulement,ny par le fer donter: 
Il veult etre dontépar la fobrieté, 
Par l'humble modeftie,@ par La chafteté, 
Par le denoir ChreShien, € par la Sainte vie: 
Nonpar l'ambition l'auarice E/ l'enuie, 
L'orgueil,la vanité,le vice dereiglé,. 
La feule occafion de ce monftre aneuglé. | 
Dutempsdela vertu quel'Eglife ancienne 
Sainte ne de daignoit la pourete Chreftienne, 
Elle eStoit le miroir de toute purité 
Detowres bonnes meurs, detoute humilité: 
Maintenant aw contraire,on voit qw'elle eff l'exeple - 
Owtoute volupté protraéte fe contemple, 
Ainfi qu'en un tableau: fe peult dire encor 
Qu'en ce corps politiq Le Lew elletient or, 
Que tient aw corps humain vw eStomac debile, 
Qui nedigere rien,qui am corps fait vtile: 
Mais tout celà qw'il prend vomit foudainement, 
Os bien Le conuertit en manwais aliment. 
Tute nonvmes Pafteur,toy qui n'as foing ny cure 
Detes pawures brebis,wy de leur nourriture, 
Qui neles vos iamais,ou-bien fi twlesvon, 
Qui n'eft pas en vn an à. grand peine deux fois, 
C’et par forme d'acquit,os pour tondre La laine : 
Detonpaure tronpeaw,qui nourrit par fa peine 
La noble oifiueté,ton vice, ten plaifir, 
Et pour raf[afier ton auare defir. 


LU. 2» impudent tu fais tes plaintes > querelles 





Detant d'opinions, defe£les nounelles;. 
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Qui detoy te dois plaindre, E2/ta faulteacenfer,… 
Non pas,commetw fais, de ton tiltre abufer. 

se vn Prince a bailléla garde d'neplace 
4 quelque Capitaine,efperant qw'il y face 
Son detioir,érquelail doiue demourer, 
Pour de fes ennemis [a frontiere affeurer: 
Et qu'ailleurs ce pendant Monfiewr le Capitaine, 
Qui aime beaucoup mieux le proufit,que la peine, . 
Se voife pourmener,<queles ennemis 
Surprennentte chafteasen fagardecommis, 
Doit :l fre excufétencor, a moins d'excufe 
Le Prelat qui du noms de fon office abufe, 
Abandonnant aux longs par pareffe € mefpris 
Letroypens delaiffé qu'en garde il auoït pris 


Et qu'a la foy d'antrwy commettre il n'a point honte, . 
Luy quiaw grand Pafteur'un iowr en rendra compte, . 


+ ads Les bons Prelats, qui du troupeaw de Dies 

Effoient Les vrays Pafteurs,refidoient fur le liew, 

Cognoiffoient leurs brebis,en faifoient la reuensë, 

Et foigneux les gardoient fans les perdre de veuë. . 
Maintenautleur demeure eft à la court des Rois, 

Où ils ont plus detrain,de chenanx € charrois, 


Que les plus grands Seigneurs, leurs tables friandes à 


Surmontent l'appareil des Perfiques viandes... 

Ie ne parle de ceux qui enr de la maifon. 
D4 Roy, €2/ qui d'y eftreont excufe @ raifon:.- 
Printipalement ceux, anfqwels le prince ordonne 
Demeurer afsidus aupres de [a perfonre, 
Et qui font du conful:car lé deuoir qu'ils font, 
Compenfè le default dela charge quils ont. 
Je parle deceux-la,que la feule auarice, . 
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La feule ambition,ou quelque plus grand vice 
* Dtient comme attachex: qui deurorent fe mirer 
 EncePrelat,qw'affex ie ne puisadmirer, 

Ce tant digne Prelat,qui combien qu'il fupporte 
De France tout le fais fur fon efpaule forte 

Comme Atlas fait le Ciel fait pourtant le deuoir 
Du fidele Pafteur,qui neveult receuoir 
Le loyer, fans la peine, ne dedaignefaire 
 Ceqwà grandipeine fait leminiftre ordinaire, 
+ Prefthant,admoneftant € monftrant par effc£ 
D'un bon & vray Prelat l'exemple plus parfait. 
Facent doncq. les Prelats le deu de leur office, 
… Réfidechaftan d'eux deffus fon bencfice, 

Comme en fa garnifon:foient leurs imitateurs 
| Ceux qui fut foubs leur charge,et Les moïdres paftewrs 
Comme font les curex,qui fasfant bien leur charge 
Mariteront auf5s que leur dos on deféharge 
| Decepefant alone que porte le clergé. 
| Dont lecuré fur tous doit eftre defchargé, 
| Pour eftre à fon deuoir plus leger, €> deliure: 

Car qui ferte l'autel, de l'autel il doit vivre. 

La vigne du Seigneur deffricheees ce poinéf; 

En lieu du bonraïifinne rapportera point 

La lambrufque faunage,@> l'infertile ywraye 

Ne dominera point fur la fémence vraye: 

La ronce pour La rofe alors n'apparoiftra, 

Et pour le Lys encor, le chardon ne croïStra, 

Sire c'eft le moyen d'affommer cefté befte, 
Aqui,s il plaiftà Dieu,vous coupperex la tete, 
Et férex le premier fon Hercule fatal," 
Qui ferex, fecondéde ce grand Cardinal, 
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‘Chafferont La. diftorde, EË/ leur fagevaillance 
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| POEM:ÆS DE LA à 
Ainf que d'un Thefée,@rdes Princes de Guyfe, 
Qui femblent eftre nex pour defendre PEglfe, Ë 

Cependant que fa main foubs voftre authorité 
L'Eglfemaintiendra en fon intezrité, 
Et qu'aux autres Prelats il fera feul exemple 
De confermer de Dies l'inurolable Temple, 
Ses trois freres guerriers, trois peres desfoldars,. 
Trois fouldre de la guerre, Ed/ trois enfans de Mars, 
Redwiront les mutins fowbs votre obeiflance, 
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Gardera que lemalmaintenant Efcoffois 
En paflant l'Ocean,ne deuiene Erançoïs.. 
Plufiewrs bons chefs efloient am camp des Grecs 
gendarmes, … 
Les uns pour le Confeil,les autres pour les armes: 
Vn magnanime Aiax,un eloquent Neftor, 
Va T'ewcre bon archer, un fort Stenele encor, 
Vn preux Idomenée,ur fage Palamede, 
Vh fidele Patrocle, @varilant Diomede, 
Mais fur tout.autre Vlyife eftait bon: am Confeil, 
Et Achille nansit aux armes fon pareil. 
C'eftoit La fleur des Grecs. IL n'y.4 Prince au monde 
Sire,qui plus que vousen tels homnees abonde. 
Que ceux que l'aynommexine qui d'Agamennon 
Merite mieux que vous la gloire é lerenom.. à 
Mas qui de tous ceux-là en faconde E£/ prudence. 
A Charles eft pareil, à François.en vasllancer 
Dont l'un efkabon droit noftre Laëïrtien, 
L'autre fe peult nommer l'Achille Gayfien.… ds 
Zeme fins efraré;gr laffekon forte 4 1 «1 18 
Dehors de m0 propos ie moymé tranfhorte, xx ie 
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| Doncques pour rétourner à mon commencement, 

| rePrince, qui voudra. regner benreufement, 

| Lira ces quatre eftats d'une telle harmonie, 

Que de ce grand efprit La pmifance infinie 

| Accorde l'umiuers, luy L'efprit fera. 

Qus mowoir tout le corps également fera. 

| Orqwandala nobleffe & fi grande é fi ample, 
Le Prince Guyfienluyferuira d'exemple, 

La fault qu'elle fi mire, que faywant les pas 

| D’ guide fi vaillant, elle ne cr aigne pas : 

| D'employer corps. @biens,pour ferair La cowronne, 

| Qui voftrechef Reyal fainélement enuironne, 

| Luy qu âtéldesowlenobleexciters, 

… De fon deuoir aufir le tefinoing il fera, + 

Fauorifant ceux, la,qus pour voftre fermice 

Seferont employex en fi digne exercice, 

 Etquimriteront d'efhre eflenex as rang 

De ceux,qui ont efté prodiguss de leur fang, 

Powr de fer&du feu defendre lewr prouince, 

| Leurs femmes, lewrs enfans;leurs maifons,& leur 

Prince, LEE 2 

Lefémblable fera pour ceux de fon meflier | 

Cedotte, vertaewx, > prudent Olmer, 

Qurs efhait retire fasfant place à l'enuie, 

Sa nef entiere,aw port le plus feur dela vie! 

Dont pour lebien publicq à voftre adwenement 

Vous l'auexreuoqué:faifant voir clerement. | 

| Cübien ef grand en vous l'amour de voftre France 

| Lefoing,de la Iuftice & quelle reuerence 

| Vaftrernaieflé porte à ceux La qui ont e 

| Toufiours grance as cœur L'amosr dela vertu. 
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Quand au troifieme eftat des autres le plus digne, 
Vous auex ceprelat, ce Cardinal infigne, 
Ce Charles l'ornement du college Romain, 
En qui le Ciel a mis vn efprit plus qu'humain, 
Va plus qu'humain [çauoir,plusqu humaine facdde,.. 
Pour vous faire par luy le plus grand Roy dwmondes 
Ce pendant quil fera des pilotes leclsef. | 
Afiis au gounernail dela francoyfe nef 
Necraignex Les rochers,ny les vents ny l'orage: - 
Qui tel guide a choiff,nefait iamaisnaufrage. 
Mais qui fera cebsy,qui la garde prendra 
Devofirepauure peuple, quile deffendra? * 2. 
Qui vous pri'ra pour luy? qui fera fon refuge? : | 4 
Et de fa pouretéle fauorableinge? f 
Ce fera voftre mere © Sire, qui en mais 
Charitable prendra ceft œuure tant humain. 
Imitant la bonté de cefte heureufe Mere 
Qui pour nous à fon fils faittref humblepriere, 
Nous moyenne La paix, la tranquilité, - 
La fanté,le beaux temps @rla fertilité. : 
A ceft œuurefi Sainétvoftre efpoufeloÿalé 
- Employra fa pitié. fa vertu Royale, +"  v 
Sa bonté,fa douceur, où nature @les Dieux «1 "7 
Ont mis comme à l'enuy tous, Les threfors des Cieux; 
Quepleuft à Dies qwicy ie peuf[emettreencore, 
La Tante que le Ciel de fes graces honore, *°° 7" 
L'unique Marguerite en couleur <> valeur, 
Qui eft de noftretemps & la perleér la flèur. 
Ce font Les protelfèurs du poure populaire hr: 
Qui vous priant pour luy,n'anront beancoup à faire * 
Eftant d’un naturel fe debonnaire € doux, , 
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Et de doucerir aÿanttant d'exemple chex vous, 
Foftre pere fur tous, le plus humain € iufte 
Prince,quiaitregné depuss Cefar Ançufle. 
Et qui pour [a bouté à bon droit eft nommé, 
L'amour detous eftats,&> le Roy bien aimé 

S'il a gaigné cenom mefine parm les armes 
Vous qui n'eftes contraint pour frayer aux gendarme. 
De fouler voftre peuple à plus forte raifon 
| Denex continuer cetiltre en [a maifon. 
Vous le continwrex ,@ aupenpleGallique. 
Serex ce Salomon ce bon Roy pacifique, 
Cefage Salomon,qus baftit aw Sesvneur 
Le Temple, qui de Diew receut cefte faucur, 
Non fon pere Dauid.Cepitoyable office, 
Vers vos poures [uiets;c'eft le Sain£F edifice, 
Que vous baffirez,Sire, edifice eternel, 
Qui vous fera vainqueur de l'honneur paternel, 
D'autant queplus l'amour que la force eft aimable, 
Et que la paix eftplus que la guerre agreable. 

Imitant ce bon Roy, vous perterex honneur 
A voftre Mere, Sire, à fin que lebon-heur 
Vous fine, que leng temps puifSiex iouir encore 
D loyer de celwy qui pere & mere honnove. 
Si un grand Prince doit un grand Prince imiter, 
Alexandre le grand vous y doit inciter, 
Qui fe moxftratonfièurs tant humble enuers fa mere, 
Et ce Don Emperenr Alexandre feuere: | 
| Maïs plus que tous ceux-là, ce Prince derenom, 
Ge grand Roy voftre ayeul dont vous portex le nom, 
| Cemefmenom encor tant cogneu des neuf mafes, 
… Etdeceux-là qui ont leurs füsences infiefes 


| 
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Vous oblige à l'amour des lettres > desartsi 
S'il vous plaift d'imiter leplus grand des Cdfars, 
Qui fit tant de faneur au Mantuan Virgile, 
* Etcl qui tant prifa la trompette d'Achille. 

S'il vous plaift de reduire en memoire les Rois 
Qus ont plus gouverné és ponle fous leurs loss, : 
Sire,vous trouuerex que deffoss leur Empire 
Ont plus fleury les arts,que voftre France admire : 
Swr toutes nations. Ie ne vewx point 10. 
Vous alleguer les Grecs, ny les Romains aufSr,. ; : 
Dont la dote faconde & le frauoir plus rare 
Ont poly (comme ow voit) la rude]e barbare 

Ie vous allegueray ce Charles feulement,. 
* Cegrand Charles fans pair,ce Charles l'ornement, 
De vos predecef]eurs,autheur de La féience, 
Dont votre grand Paris a telle experience 
Quelon voit amouxd'h4y, Paris lenompareil, 
Qui fèula retiré Les lettres du cercweil, 
Et quifeul arecew Mineruevagabonde, | 
Que l'ignorance auoit chaffépar toût lemonde. 

Dejjous Charlesil prit heureux commencement, 
Sous François il a prisheureux accrorffement: 
Nom (cefémble)fatal, puis qwenous auons ores 
Auec vn grand.Franços,vn grand Charles encores 
Des lettres protecteur,qwi tient aupres de vous, 
Comme le plus Jeauant,er plus humain de to#s, 
Sire,le mefme lien,qw'aupres d'Augufte à Rome 
Tenoit ce Mecenas,dont encore l'on nomme, 
Par vntiltre d'honneuritous ceux qu auiourd buy 
Aux hommes de frauoir fout faneur comme lwy. 


… Combien que voftre pere euft pal]e fa ieunelle 
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| En l'eschole de Mars, € qu'en force & addreffe 
|: Il n'eut point fon pareil, fi eft ce qu'il prifoit. 
| Lemeffier de Pallas, le fauorifoit, 
Par vncertain inStinét,donmant bien cognoifance, 
Du liew,dont ce ben Roy auoit pris fa naiflance. 
Sire,iluout plaira doncq” imitant vos ayeux, 
| Fanorifer les arts, qui vous faitt glorieux 
| Peuuent perpetuer mieux qu'en marbre,ou en cwyure: 
Et qui vous peuwent faire à vous mefmes furwiure. 
Quand aux autres vertus que doit auoir vn Ray, 
Comme la pieté,la Iuftice € La foy, 
| Comme sl fe doit garder du cauteleux flatteur, 
| Comme il doit repouffer le calomniateur. 
Lemocqueur,le boufon,<tous ceux qui foubs vmbre 
D'utiles feruiteurs, ne fèruent que de nombre, 
Commeilfe doitporter eners les astres Ross, 
Comme il doit confèruer festerres, EZ/ fes droits, 
len'en dyrienicy. Quand à l'art militaire, 
Et à la LE blina dore buy neceffaire, 
Ce neftpas mon fbiet : puis tant de bons efprits. 
Ont. fé bien cultivé par lewrs doctes efcrits 
Ê Gechamp,qui ef! affex de foy-mefnes fertile, 
Que mon labeur feroit apres aux inutile. 

Sire, bien queie fois,commre nouneaw ven, 
De voftre Maiefté, encore peu cogneu, | 
Bien cogne toutesfois du few Roy voftrepere, 
Et bien cognew encor de voftre tante @ mere, 
Lay des premiers de ceux du meftier dont 1e frs, 

Ofévous eftrener de ce pew que ie puis. 
Peu fi vous regardex la valeur de la chofe . 
Æ L'eftat decelsy, qui prelenter vous l'afe: 


| 


"4 ... POTMES DÉ°LS 
Maïs beaucoup , silvous plaiff par vwoftre grand” 
| bonté | » RE TEOEE: 
 Effimer mon prefent felon ma volonté, 
Pass qu'en levous donnant, anccque la perfonne, 
De ce qmi «ft en moy le meilleur 1e vous donne. 
Eï que peut on donner ny meilleur ny plus beau... 
Que ce qui peult un nom arracher du tonibeau? 
Si naturem'euft faitpour vous fernir en guerre, 
Pour fwyure votre court,ou en eftrange terre 
Vous féruir,comnre ceux dont ie portelenom, 
L'euffe tafthé;comme eux, d'illuftrer monrenom, 
En faifunt mon deuoir:mats puis que la fortune 
N'a voulu infqw'icy m'eftre tantopportune, | 
L'employeray mon efprit,ma plume, € nionlabeurs ” 
Et tout ce que ds ciel ray receu de faucur, : k 
En l'art Que les neuf Sœurs m'ont appris dereuneffe, 
Pour chanter la bonté, la vertw, la proëfe, 
De vons,de voftre pere," detcus vos ayeux, 
Dont lenom immortel eff eferiprdansles Cieux: 
Cépendant ie priray le Seigneur, &> lemaiftre 
Des Princes, @> des Roys,Sire, qu'il vous face cftre 
Et plus heureux qu'Augufte, G' meilleur 4 Traiamt| 
Et que continuant ce bon heur d'an enan, "0 
Il accompliffe en vous l'héurenfe prophetie, °° 
Que l'honneur vous promet,anecques longue vie," 
Dercmettre l'Eclife en fon autorité." 112 10 
Et Rome deliurer de fa captinité. "#70 108 
Les fai£is de voftre ayeul,ç> ceux devofire pere, :* M 
Et leterme prefix à fon regneprofperé, Ÿ "1 M 
Setrouuent la dedans,qui nous doit affeurer î4 
Detout ce que de vous nous commande efperer |" \ 
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| ‘Lecaraëtere heureux,qui vofhrenom figure: 
| Qui vous puiffeeftre,Srre,un bien heureux Auzure, 


ll INSTITVTION POVR LA. 


dolefcencedu Roy tref-chreftien 
Charles ix. de ce nom. 


Faite par Pierre de Ronfard. 


TRE, ce n'eff pas tout que d'eftre Roy de 
France, 
Il fault que la vertu honore voftre en- 
ance: 
€ Vi Roy fans la vertu porte Le [cep. 


treen vain, - 





,Etne luy ef finon un fardeau dans la main, 


Pourceondit que Thetisla femme de Pelee, 
Apres auoir.la peaw de fon enfant bruflee, 
Pour lerendre immortel, le print en Jon giron, 
Et denuitl'emporta dans L'antre de Chiron: 
Chiron noble Centaure, à fin delwy apprendre 
Les plusrares vertus dés fs ieunejfetendre, 

Et deftience @ d'art fon Achille honorer. 


| € Vn Roÿpour eftre grand nedoit rien 1ynorer. 


Il ne doit feulement [çauoir L'art de La guerre, 


| De garder les citex, 0w.les ruer par terre, 


De picquer les chenaux jou contre fon harnois 
Receyoir mille coups de lances aux tournots: 

De frauoir comme il faut drefer une embuftade, 
Ow douner vie cargue, on vne camifade, 
Seranger en bataille, Gr fous Les eltendars 
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Mettre par artifice en ordre Les foldars. 
Les Rors les plus brutaux telles chofes H'ignorehk, 
Et par le [ang verfé leurs cowronnes honorent: 
Tout ainfi que Lions qui s eftiment alors 
Detous les animanx effre veux les plus forts, 
Quand ils ont desore vn cerf aw grand corfage, ; 
Et ont rempl les champs de meurtre & de carna ge, À 

Mais les Princes mieux naïxn'eftimentleur vert 
Proceder ny de fanx ny deglaine pointu: | 
Ains par les beaux meftiers qui des mufes procedent, 
Et qui de grauité tous les autres excedent. | 

Quandies Mufés qui font filles de Inpiter 
(Dont les Ross font :ffus )les Rois daignent chanter, 
Elles Les font marcher en toute rewerence, "0 
Loin de leur maiefté banniffant l'ignorance: 

Et tous remplis de grace @ de dininité, 
Les font parmy Le peuple ordonher equite, 

Ils deniennent appris en la Mathematique, 
En l'art de bien parler,en Hifhaire 62/ Mufique 
En Phyfiognomie,à fire de mieux [rauoir 
Iuger de leurs fisets [eulement à les voir. 

Telle ftience fcent Le seuse Prince Achille, : £ 
Puis [çanant @° vaillant fit trefbucher Troille 108 
Sur Le champ Phrygien,e® ft mourir encor" " M 
Devant lemur Troyen lemagnanime Heclors 
Il tua Sarpeden,tuz Pentafilee, "320 
Et par lwy La cité de Troye fut bruflee. - à 

Telle fut iadis Thefee, Hercules G*Iafon, 
Erttons les vaillans preux del'antique faifèn: 
Tel vous ferex aufir, fi la Parque cruelle né 
Ne tranche amant letemps veftre trame nounelle.” 
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Charles ,voftre beau nom tant commun à nox Rois, 
Nom du Ciclresenw en Francepar neuf fois, . 
| Neuf fois nombre parfait (comme cil qui affemble 
| Pour fa perfection trois triades enfemble) 
| Monftreque vous awrex l'empire & lerenom 
| Deshuiél Charles paffex dont vous portez le nom: 
| Mais pour vous fasre tel sl fault de l'artifice, 
| Et dés senneffe apprendre a combattre le vice. 
| Il faut premierement apprendre à craindre Diew 
| Dont vous eftes l'image, porter au milieu st 
De voftrecœwr fon nom, fa faintte parolle, 
Comme le feul fècowrs dont l'homme fe confole. 
En apres fi voulez en terre profperer, 

Vous dewex voftre mere humblement honorer, 

… La craindre @ la féruir:qui feulement de mere 

Ne vous fèrt pas icy,maw de garde & depere, 

Apres il faut tenir La loy L VOX AYEHX: 

Qui furent Rois ent re, font la hant aux cieux 

… Et garder que le peuple imprime en fx cerwelle 

| Le curieux diftowrs d'une fe£te nouelle. 

Apres il faut apprendre à bien imaginer, 

| Autrement la raifôn ne pourroit gouuerner: 

| Car tout le mal qui vient à l'homme,prend naiffance 

Quand par fus la raifèn Le cuider a puiffance. 
Tout ainfi quele corps s'exerce en trawullant, 

| Il faut quela raifon s'exerce en bataillant 

| Contre ls monftrueufe & fanffefantafie, 

| De peur que vainement l'amen'en foit fasfre 

| Car ce n'eft pas le tout de fçaweir la) vertu: 

IL fant cognosftre aufsi le vice reueftu 

D'un habit vertueux,qui d'autant plus offence, 
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Qu'il femeftre honorable, a belle apparence.» 
De là vous apprendrez à vous cognoiftre bien, ou 
Eten vous cognoifJant vous ferextoufiours bien. 0" 
“€ Le vray commencement pour en vertus accroifre, 
<e C'ft(difoit Apollon)foy-mefinefe cognoiftre: 0 
Celuy qui fe cognoiff;eft fesl maiftre de foy, 
Et fans auoir Royawme,ileftvrayment un Roy. 
Commencex donc ainfs : puis fr tof? quepar bage 
Vous ferex homme faiél de corps @ de cosrages 
Il fasdra de vous-mçfme apprendre à commander, 
A onyx vox fiet=,, les voir & demander, 
Les cognotfbre par nom, @> leur faire Iuflice, 
Honorer La vertu,co corriger.le vice, 
Mal-heureux font les Rois qui fondent.leur appuy 
Sur l'aide d'uncommis, qui par Les jeux d'astrey © © 
Voyent l'eflat du peuple,€r oyent par l'oreille 
D'un flateur merfonger qui leur conte merueille, © 
Tel Roy ne regne pas,ow bien ilregne en peur | 
(D'autant qu'ilne fçait rien ) d'ojfenfer un flateurs 
! Maïs, Sire,ow 1eme trompe em voyant voftre grace, 
On vous tiendrex d'un Roy la legitime place: M 
Vous férexsvoftre charge, commen Prince doux, d 
Andience & faueur vous donnerex à tous. j 
Voftre palars Royal co groist frex, en prefence, 
ÆEt ne commettrex bornt vne petite offence. 
Si vn Pilote faut sant foit pen fur la mer, 
Il fera deffous l'eau la nauire ahyfiner. 
“€ S5 ün Monarque faut tant foit peu, la prouince 4 
€, Se perd :car volontiers Le pesple fust le Prince. 
Auffi pour eftre Roy vous ne denex penfer 
Vouloir comme un tyran vox (uietsaffenfir. . 


LS 
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_ Demefinenoftre corps voftre corps eft de bouër 
»» Des petits @ des grands La Fortune fe iouë: 
… Tousles regues mordains fe font > fe deffont, 
| Etau gréde Fortune, ils viennent @ s'en vont, 
_ Etne durent non plus qu'une flamme allume, 
| Qui foudain ef efprife go: foudain confumee. 
| Or Sire,imitex Dieu,lequel vous «à donné 
… Le Sceptre, vous a fait vn grand Roy couronne, 
| Faites miféricorde à celuy qu fupplie, 
… Punif]ex l'orgueilleux qui s'arme en [a folie: 
Nepouflex par faueur vn homme en dignité, 
Mas chosfij]ex celwy qui l'a bien merité: 
Nebailléx, pour argent ny eflats,nry offices, 
Ne dounex aux premiers les vacans bencfices, 
| ANVefouffrex, pres de vows ne flateurs ne vantenrs: 
| Fuyéx ces Plarfans fols qui ne font que menteurs, 
| Es n'endirex jamais que les langues legeres 
| Meffènit des Seigneurs desterres dftrangeres. 
| Ne JoyEx, point mocqueur,ne trop haut à la main, 
|. Vos founenant toufiours que vous eftes humain: 
| Nepillex v9X, fuiets parrançons ny par tailles, 
® Meprenez fans raifôn ny guerres, ny batailles: 
| Gardex le voftre Propre, vox biens amaffex: 
| Car pour viure content vous en auex af]ex. 
Sr vous plaift vous garder fans Archer dela arde, 
| H fant que d'un bon œil Le peuple vous PHARE 
Qu'il vous aime fans crainte: ainff les puiffans Row 
| Ont conferué le Sceptre, € non par le harnors, 
|  Commele corps Royal ayex l'sme R oyale, 
| Tirex le peuble à vous d'une main li berale, 
> Et penfèx que le malle plus pernicienx 
| KR 
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» C'eftur Prince fordide € auaricieux.. 
Ayex autour de vous perfonnes venerables, 
Et les oyex, parler volontiers à uox tables : 
Soyex leur auditeur comme fut voftre ayeu l 
Ce grand François qui vit encores a. cercweil. d 
Soyez commen bon Prince amoureux dela gloire, 
Et faites que devous fe rempliffe une hiftoire 
Dutemps viclorieux, vous farfant immortel 
Comme CHARLES grand, owbien CHARLES 
Martel. | | 
Ne fouffrex que les grands bleffent le populaire, 
Nefouffrex que le peuple an grandpuiffe defplaire, 
Gounernex voftre argent par fageffe Eÿ/ raifèn. 
»; Le Prince qui ne peut gounerner fa maifon, 

3» Safenrme, fes enfans,c* fon bien dameftique, 
_, Nefjauroit gouverner une grand’ Republique. | 
Penfex long temps deuant que faire aucuns Ediéhs: 
Maïs fitoft qu'ils feront deuant Le peuple mis, | 

“Qu'ils foient pour tout samaïs d'inuincible puifance, | 
Autrement vox Decrets fentiroient leur enfance. 
Nervous monftrex samais pompeufèment veftw, 
,, L'habillement des Rois eft La feule Vertu. 
Que voftre corps reluifeen vertus glorieufes, 
Et non pas vox habits deperles precienfes, Le 
D'amis plus que d'argent monftrex-vous defireux:ls 
, Les Princes fans amis font toufiours malheureux: K 
Ainsex les gens de bien,ayant tonfiaurs enuie | 
Dereffembler à ceux qui font debanne vie, 
Puniffex les malins > les feditieux: 
Nefoyex, point chagrin, defpit ne furieux: 
Mars honnefte ç gaillard,portant fur leu fage 
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| De voffregentileamevn gentil tefinoïgnage. 

| Or,Sire,pour-autant quenuln'a le fouuoir 

Dechaftier Lés Rois qui font mal leur deuoir, 

| Puniffex-vous vous-mefines,a fin que la iftice 

De Dieu qui eft plus grand,vox fantes ne puniffe. 
Le dy ce pusffant Dieu dontl Empire 2ft fans bout, 

Qui de fon throfne af$w en la terre voit tout, 

Et fait à vn chacun fes inftices egales, 

ÆMutant aux Labôwreurs qu'aux perfonnes Royales: 

Lequel nous fhpplions vous tenir en fa lo, 

Et vous aither autant qw'ilfit Daurd Îèn Roy, 

Et rendre comme à lwy voftre Sceptre tranquile: 

» Sans la fauewr de Diewla force eft inutile. 


ELEGIE AV ROY CHAR- 
FR EUEN DE 


Faite par Pierre de Ronfard. 







| L Les fouhaitsdes hommes auoient 
(ai CL lieu, : 
y 9 Et fi lesmiens eftoyent owys de 
Es  Dicu, 
lelwy ferois vne requete, SIRE, 
Devous donner, non vn meilleur 





Empire, 
INon plus de grace os plus grande beaute, 
Nonplus deforceow plus de Royauté, 

Ou plus d'honneur pourilluftrer voftre âge 
Maïs vous donner fix bons ans d'anantage. 
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Lors vous feriexen age trefparfait, 

Æt 1e verrois accomply mon fouhait, 
Qu'anecque moy tout lepenple fouhaite 
Pour vne 10ye accomplie & parfaite. 

D'o4 vient cela qu'au retour des beaux mois 
“On voit les flewrs,les herbes co les bois 
Croiftre fondain,é» les Rois de la terre 

Qui defjous Diew ont le fécondtonnerre, © 
Qu doinent tan de Prouinces tenir, | 
Mettre en croiffant fi long temps à venir? 
Alors qu'un Prince'a pleme cognoiffance 
De [és fuiets,il a plus de puiffance. 

Quand lupiter dedans Crete habitoit, 
Ft q# ,AÆAmalthee en l Antre l'alaitoit, 

Ft que petit anecque fa compagne 
Nederampoit fur Idela montagne, 
Ilw'eftoit craint,bien quefa Maiefté 
Deffus fon front, monftraft mainte clarté. 

Maïs auf$i toft qu'il gaigna le trophee 
Du fort Bryare;@ du Gean Typhee, 

Et qw'il eut mis la fondreentre fes mains, 
Lors il fut craint des Dieux € des humains. 
CHARLES, Ceft vous à qui ledeftin donne 
Non feulement la fuperbe couronne | 
Que vox «yeux defwr le chef portotent, 
Et de leur nom Les peuples furmontoient: 
Le Ciel amy de vox vertus, appelle 
Voftre seunef]e,æ victoire plus belle. 
Incontinent que voftre beawmentons 
Sera doré d'un rauniffant cotton, 
Comme Alexandre,aurex l'ame animee 
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_ Duchaud defirde conduire vne armee 
| Outrel'Europe,& daffautsuchemens : 
Offer Le Sceptre aux puiffans Ottomans. 
Qui fous leurs mains par armes ont faifre 
La plus grand part d'Europe & del Afre, 
Lefquels hardis, d'hommes & devaiffeaux. 
‘Ont d'ausrons sa cousertes Les eaux 
Qu on voit flotter deffus la mer Tyrrhene:: 
Ont ia campé leurs foldars fur l'arei e. 
De la Sicileérde Calabre, a fins 54 
Que noftre Loy par le Tureprennefin:: 
S'ilne vous plarft d'un valenreux corage- 
Voftrepuiflanceoppofer. à leur rage. 
Et bien qu'ils forent hautains € glorieux 
Detant de Ross les Row viélorieux, : À 
| Et que d'énflure ils ay nt l'ame groffie, 
Si craignent-ils pourtant la Prophetie.. | 
C'ejt qu'un grand Ro de France doit vn iowr:. 
En Les dontant &: chaffant du feiour Q 
Que Conftantin efleut pour fa demeure, 
Rompre leur Sceptre,e> d'une foy meilleure 
Gaigner Les cœurs des peuples Afiens: 
De circoncis en faire de Chreftiens, 
François d'habits, demœurs € de langage, è 
eme promets par figne € par prefage, 
Et par augure, par fort,que c'eft vous 
Qui les denex abbatreàvox, genous, 
| ÆEtque vous feul en aurex la wiéhoire, 
Et de Mahon effacerex la gloire. 
l'enten defia vo, foldars fremiffans, 
. Etes cheuaux fantans € henniffans 
| R 5: 
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Deffous le fais de vox braues gend'armes: AUTOS Li 

Ze voy l'eftlair du bel acier des armes «EM 
Sous le Soleil s'efclatteriufqu'aux Cieux: 110) 0 
TZe-voy voftre of? conduit par les bons Dieux, 
Sans que la peine ow La peur le furmonte, 
Défia campé fur le bord d'Hellefponte. 

Courage Prince! encor n'eftes-vous pas. 
Lepremier Roy de France,quiles pas. 
Æura planté [ur la terre Payenne 
Pour le fouftien de noftre foy Chreftienne! * 

Vn Roy Loäysendoffé du harnoss. 
Ta dreffé les honneurs des François. 

Ce Godefroy ieune DucdeLorraine, 

D'hommescroifex cowwrit toute leur plaine, 
Print Cormoran le grand Gean,&fft 
Si vaillamment,qw'apres il defconfift - 
Fous les Payens par la gentbaptifee:. 
Caf]a leur Sceptre,c leur gloire brifee 
Deffous fes pieds'en triomphe foula, 
Et combatant fefift Seigneur dela. | x ste 

Vous plusgra nd Roy deuex bien Vous promettre. 
Les faits qu'un Duc a fina bien few mettre, 
Pauure de biens, richedebonsheur, + ox 
Qui par vertns'acquiftruntel honneur. xs 

La vous voirrex ces grands wuilles-hautaines:s 1 4 
Ficres du nom de tant de Capitaines,. SUPRDRLL ES 
Alexandrie, À ntioche;@ aufs Fin 
Celle qui riche efleue lefourcs. \ in 
Du nom d'Augufte,ér elle qui la gloire. 
Retient encor’ dune heurenfe viéhorre. 

La vous voirrex mille peuples diners 








ès 
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D'habits,de mœurs,de langage,conuuerts 
L'un de Laurier, € l'autre de Lierre, 
Vous faluer Le Seigneur de leurterre, 

Et vous voyant tout plein de deïtez, 
Vous prefenter leurs cœurs &° lewrs citex.. 
De l'autre part la Grece qui eff telle 
Qu'onque en beauté terre ne fut plus belle 
Qi a concew tant de peuples guerriers, 
Et tant de fronts couronne de lauriers, 
Mere des Arts,des Philo fophes mere, 
Dont l'ame vineingemtenfe & clere 


* Abandonna la terre (pefans lieu) 


Et d'un grand cœur s'en-vola infqu'à Dies, . 
Le voulut voir, le cognoifire & l'app rendre: 
Puis fe lasffant par les Aftres defcendre 
Leur ff? des noms, @ cognut leur vertu, . 
Vit le Soleil deflames reueftu, 
Defin argent vit la Lune accowftres 
Et fon beaw Char qui conduit La Serce: 
Cognut leurs tours, diftances retours, 
Cognut les ans, les heures, € Les iours: 
Sceut le deftin, ce qu'on dit de Fortune: 
Cognut le haut € le bas dela Tune, . 
L'un immortel l'autre amy du trefpas: 
Sceut La raifon pourquoy tombent ça bas 
Flames,efclairs,ç foudres £È/ tonnerres: 
Cognat de L'air les accords ç> Les guerres, 
Cognat la pluye € La ueige e?/ Le vent, 

Puss leurs fecrets hautement efcrinant 
Par wvn bel art, les fit à l'homme apprendre, 
Et tout le Cielen gerre fift defcendre,. 

R y 
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Nelaïffantrien en La voñte des cieux 


Dont fon labeur ne fuft viéborieux. 


Bref cejte Grece,æil du monde habitable, 


Qui n'eut iamats,ny aura de femblable, 
Demande, h elas!voftre bras trefchreftien 
Pour de fon col defferrer fon lien, 
Lien barbäre, impitoyable € rude, 
Qui tont fon corps geine de feruitude 
Sous ce grand Turc,qui prefque de l'efprit. 
Dupcuple Grec a chaffé Lefus Chrift,. 
Et luy pillant [es enfans € fes villes 
Lerend efilaue à chofts trefferuiles. 

Or fi la foy vous efmeut à pitié: 
Ss vous portex aux pauvres amitié, 


Vous deuex SIRE, armer uox mains fidelles. 


Lour racheter tant d'ames immortelles 

Qui fous Mahon $ en vont def£a perir, 

S'ilne vous plaift bien toft les fècourir. 
AÆh| fi iepuis iufqu a telage vinre 

Que vox combats ma plumepuiffe frire, 

Tout au milies de vox affauts diners, 

Fifres, Tabours,ie chanteray mes vers 

A l'enuy d'eux, fi bien qu'on pourra dire 

Que vox canons feront place à ma Lyre. 
Ælors d'Aurat qu’ Apollon 4 nourry, 

Bellean qui eft des Mufès tant chery, 

INemevaincront,non pas _Æpollon mefme: 


Car plein d'ardeur € d'une enuie extreme 


De bien chanter,ieferay dans les Cieux 


: Voftrebeau nom voler iufques aux Dieux. 
à Jechanteray que la bonne Nature,” 


Er. 
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{: Et-quele Ciel fur toute creature 
| Vous ont formé, é qu'à vous feulils ont. 
Ms dedans l'ame,en l'efprit & au front, 
Ce qw'ilsasoientde mil ans en efpergne, 
Et que Vertu,non le Sort vous gounerne. 
| Tandis la paix emvox terres florif]e 
… Qui voftrepeuple G vox Princes nourrif]e: - 
… Floriffe auffs la Tufhice € les Lois 
Q Iufques au sour que le puiffant harnoss 
| Pour le fouftien devox, fertiles Gaules 

Face wn grand bruit fin vox ieunes efpanles: : 

Et quetenant les armes en la main, 
| Soyex l'honneur de tout Le genre humain, 

Faifant marcher deuant vous la Iuftice 

Pour corriger les mefchans &> le vice. 

Et lors fera voftre Sceptre puiffant . 

Deiour en sour en verts florif[ant 
| Et férex dit comme le bon Augufte, 
| Nonpas un Roy,mais vn Pere trefinfte- 

DISCOVRS, A MONSEE- 
gneurle Duc d'Anjou, à prefent 
* Roy de France. 


Fait par Ian Antoine de Baif. 






» L'HONNEVR le fécond de noftre heureufe 
France, 

Fils > Frere de Rois, d'ow prendray-ie af- 
TE. fenrance. 

| Dem'offrir deuant toy? Toy fur qui (comme Atlas. 

| R v 
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Se repofa du ciel, que fntenoient fes bras : tout} 
Sur la force d'Hercul)noftre Roy fe decharge,. “€ 
Te departant du foin def4 Royalecharge. n} 
Toy de qui l'œil owuert veille pour Le bonheur: 
Dupais,luy gardant fon-aife > fon honneur: 

Toy de qui La maifon formille de -perfannes. 
Aitendans q# à leurrancleur chargestu leur donmses:- 
Ze crain F'eftreennuieux,pour ne [çauoir choifir 
L'heure que tw auras de m'onir le loiftr. 

Ny les fueilles toufrours aux arbres ne verdiffent, 
N'y toufiours dans les prex Les hexhes ne fleuriffent. 
L'air tempefté de vens, chans,boisen tout endroit, 
Mons,vanx,risieres;prés.beriffonwent de froid. 
L'yuer regne à fon tour : debrouillas € nues: 

Les étoiles un tems fe cachent auenglees, | 
Le doux printemps apres poule le rude juers k 
Puis voicy de l'eftéla chaleur arriuer, 

Qui du beau renouneau la tiede farfon chafe 
Grillant tout defèn fes : maïs.sl fault quil deplace. 
Pour laiffer regenter Automne fructueux, 

. Qui tofEapres fasra l'yner tempesfuesx. 
Toufiours en l'archandéla corden'efltendue:- 
N'y le beuf fans repos netrainela charue: ; 

Toute chofe à fon temps. Tel cours eft ordonné 

Par la fage nature en tout ce que eft né. 

Ny to eprit gentil toufiowrs ne [e doit tendre. 
Maïs tu dois, fage Duc, quelquereläche prendre. 
Deton fogueux tranail : G ton graue fowcy 

D'un foulas gracieux vaut biend'eftre adouey. 

Et quel plaifir plus doux porroit fuurela peine 
Que doune la vertu,quelssaÿe qu'ameine | 
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La losange € l'honneur? Pour tes honneurs chanter 
Courageux deuant toy se me vien prelenter. . 
Mon emprifevraiment eft beaucosp plus hardie 
Que ma force ne peut. Ce que ie te dedie 
Ejt de pewdevalewr, à Duccheualeureux, 
An prés detes vertus, 7 tes fais valeureux. 
Lafranche volonté quelque peu recompenfe 
Le defaut owiemanque en ma foible puiffance: 
Et ie fçay que quiconq'tes vertus écrira, 
en écrira pas tant comme il en oublira.… 
Or bien que la fplendewr de ta Royäle race 
Soit powr torner beaucoup, ta gloirenefe pale : 
A l'honneur de leurs faiéts, Cartw veux que les tiés 
Gangnent de tes aïeux Les tiltres anciens, 
Aimant mieux decorer ta Royale nobleffe, 
Que d'elle t'honorer:difant la gentilleffe 
Morne s'amilenir, € fe perdre en celwy 
Qui en fes denanciers en met le feul apuy. 
Maïs toy noble vraiment c'eft toy que vien elire 
Pour vn pew dece temps,de quiie veux écrire : 
Sans chercher tes aïenx:(car tes faits fufffans 
Rempliroreut les écris de tous Les mieux difans) 
Qui en âge fibas, par fageffe admirable 
Comiointe à ta valeur,t'es rendu venerable. 
Nubauffs ne fçait mieux guerroyer commeil fault: 
Soit qu'il faille pouffer les foldats à l'affaut, 
Soit qw'ilfaillechorfir lew pour La baterie, 
D'ow nul coup ne foit vain de noftre artillerie. 
Soit que tufaces.xendre à La mercy du Roy, 
Sans baxard de tes gens, leschateaux pleins d'efroy, 
Qus miewx pour L'ennemy prend le defauantage, 
vi 
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Arventagean,les fiens?c quel chef. eStplus fage: 4 


A munir d'un bon ordre un camp aw deloger 


L 


Contre toute furprife? E/ qui feait mieux ranger . 


Les batailles à point ?lors qw'on doit faireteSte 
Aurebellé mutin, quand deloial sa prefte 

On feint de s'apprefter pour tenrr, mais en vain, 
Car il fegard'ra bien,attendre main à main: 

Par là perte auerty deta bonne conduite, 

Et de l'heur qui te fuit pour Le tewrner en fuite 
Cen’ft pas tout que d'etre € fage € valewreux. 
cu peril des combas, mais il faut eftre heureux. 
Toy Guerrier bien aStré,tu as €) la fagefe 

Et le bonheur a toy. Le comble de Proueffe 

C'eft d'auoir aux haxards(comme ans les as-tw) 
Compagne la fortune & guidela Vertu. 


Les preux,qui La Vertw amas n'abandonnerent. 


Pour guide la fwiwans d'honneur fe couronerent, 
Qu'ils ont par leurs beaux faits à iamais merité, | 
Pour feruir d'exemplaire à la pofterité.} 

Sage tu-l'as choifi dés lenfence premsere: 

Mais tu les as laiffez_ bienloin, bien loin derriere. 
Car ce que chacun d'eux à part tout feul auoit, 
Ajfemblé dedans toy tout en un on lé voit. 

O fi tu veux qu'un jour mes outils se déploye! 
Etmes viues couleurs, mon pinfean remployes : 
Le promé te tirer un portrait fi naïf, 

Qw'on t'y recognoiftra comme s'il eftoit vif. . 

I! fera vif aufi d'un viwre perdurable. 

Qui de mille > mille ans ne fera periffable: : 

Muss d'enfuiure tes faits du tout s'étudira | 
Le vaillant,qui bien némon onnragelira. > 
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 Qque, Princetreforand,ie puffe les deduire, 
Apres quetwm'auvas enchargé les écrire, 
Si bien qu'a mon fomhait tout te vint à plaifir! 


Hardy iem’effairoy d'acomplir ton defir: 
Et par vn œuwre exquis f'efpere de toy faire + + 


Pour l'âge qui viendra vn notable exemplaire 

Depromefle & vertw,quand mon fhle plus haus 

… Seroit pour honorer ta valewr comme il faut, 

» Mais on pounoit blamer mon trop d'outrecuidance 

… Si premier que d'auoir éprouné ma puiffance, 

T'alois al'etowrdy mes épaules charger 

D'vn fardeaw qui pour moy ne fut af[ex lever. . 
Veux-t# donc qu'un Heros face preuue cértene. 

Si ie puis m'aquiter de tant lowable pére? 

Donque d'un Prew choiff les beaux fuys ie diray, . 

| Et les tro parapres plus bardy r'écriray, 

… En des vers qui feront d'autant plus hauts > graues 

Quetés faits valeureux plus nobles > plus braues . 

L'autre furpaferont. Prenant vn argument 

Plus baut iechanteray d'autant plus hautemet: 

Commençant dés le tems,quefaillant de l'enfance 


(Deflors un grand'efpoir de noftre grande France) | 


Tu montois à la fleur de la ieuneffe, lors 
Que genereux garçon tu Fes alois dehors 


Du chateaw Saingermain, en la foreft prochaine, 


Pour tirer aux oifeaux d’une adreffe non vaine, 
Vn iowr les de tirer tu te mis à l'énuers 


Sonsvn vieil chéneombreux pechät fes rameaux vers 


La ftul tw pourpenfois en ton bien né courage 
Des manimens plus grands quene portoit ton Age 
Quand voicy tout à comp au desant de tes eux. 

| La 
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Deux Ninfes aparoir auolantes des Cieux... 

A la droite Veitw,à la gauche s'adreffe 
La molle Volupté qui detruit la seunefle. 
L'une tout à lentour épandoit dedans L'asr 
Deparfwmsodorans vn doux € rare flair: 
Son veftement eftoit d'une toile argentee 
En chapeau d'or frixé viuoit reprefentee 
Mainte belle peinture, d'arbres & de fleurs. . 
De héftes € d'oifèaw de cent mille couleurs. 
I4fqu'an deffous du fein fa robe fut ounerte: | 
La fa blanche poitrine.ondoioit decowwerte, . 
Repou[fant avec grace un precheux. carcan 
Qui luy pendoit deffous, ouurage de Vulcan, 
Dw front vn diamant, & deux perles pareilles 
Lsy chargeoyent les deux bouts defes belles oreilles 
Ses cheueux de fin or d'art paffeñillonex, 
Ses deux temples couwroyent,proprement ordonex, 
Sa bouche elle agenfoit d'un precieux fourire, 
Dont celwy qui la voit emfes las elle atire: 
Et fés yeux atrayans,qur ça © là branloyent,, 
D'un regard afeté fans fin étinceloyent 
Télle fut Volupté:la. Vert plus. modefte 
Efloit tout autrement, €» d'abit € degefte. 
Vi manteau la couvroit d'enhantinfques en bas. 
Sans enrichiffement:fon chef qui n'eftoit pas 
Atifé de grand art, fut acouStre d'un voile, 
Pour fes plus beaux atowrs,qui n'etoit que de toile, 
Sa façon fon a lure, fon regard benin 
Del'homme tenoit plus quiln'étoit feminin. 
Volupté qui en vain en fes. atraits fe fie, 

S'auança la premicre,@'te dit: Quelle ennie 
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 Qu'ellefureur;mon fils,te prend d'ufer La fleur À 
 Deton âge plus doux en trawail & douleur? 
Voy bience que tw fass Ce feroit grand domage, 
Que fi grande beanté vint a s'entsr outrage. 
_ Situnefwsce train Vertu t'adreffera.  - 
Awprofond des dangers Gpuis t'y laifféra 
La cruelle Vert haxardera ta vie 
| Ondupremierpexil elle fera ravie: 
… Ettepaitralecœur du vain efporr d'anbien. 
Futur apres la mort quand on ne fent plus rien 
Or fi la quitant la,gaillard tu mé vemx fuiure, 
Ie t'enfeisnergy bien un plus doux train de viure 
Et fi tu le pourfuwis,de L'efté lachaleur, 
Nyy le froid de l'yuer ne te feront douleur. 
Ny le bruit destambours ete rompra le fomme, 
Nytu ne craindras point les canonades,comme 
Le malheureux foldat ny te faudra pancher 
Sur le bourbeux ruiffean pour ta forf étancher. 
Mais efberant wjeillir tu viuras à ton af, 
Sans faire ny patir chofé qui te déplaife,. 
O combien les bons. Dieux vous ont donné de biens 
Hommes fi d'en iouïr vous Jgauex les moyens! 
O combien de plaifirs! @ qui bien les contemple 
De viwre en doux repos les Dieux font un exemple 
Eux qui toufiowrs contens de leur profperité 
Menent fans detourbier vne tranquilité 
Et fi tu veux [çauoir que se Juss se fus celle 
Qu de tous animauxfay la race eternelle, 
Sans qui rien ne powrroit en eftre demeurer, 
Sans qui dece qui vit rien ne pourrait durer. 
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Ænten cecy, mon fils lhommene peut guiereeffre, . 
Et depuis qu'ileSt mort ne pourroit plus renaifire: 
Croy moy donc, me fuy.Lamais home n'eft mort. 
Qui n'ait eu grand regret dé me perdre en.fa mort... 
/Æinfi te fermona Volupté:mais fon dire - 
N'étra point das ton cœuwr,qui d'uneautrepart tire, 
Et comme la fumee on voit fe perdreenl'ar, 
Ainfi le premier vent emporta fon parler. 
Quand la Vertute dit: Enfant denoblerace, 
Iene metrompepoint,ie ly bien en ta face, 
Que tu ne voudrois pas ta race dementir. 
Mon fils,tu ne pourrois iamais te vepentir: 
Dete frsr en moy :mats la vaine plasfance 
De Voluptéfinift toufiours en repentance. 
Et fi parles plasfirs plus grands qw'elle promet 
Des beftes fans raifon aw ranc elle vous met. 
L'homme à qui le bon. Diewla raifon a donnee, . 
Et de l'ame divine vne étincelle ennee, 
D'autant que Dieu voulut loin de foy le lasffer, 
D'autant la beftebrute il Le fift furpaffer 
S'ne veut s'abrutir. Voy des beftes leniance 
En terres’epancher deffus leur orde pance: 
Et voy ton genre humain comme déers les cieux: 
Les cieux [on origine, il'éleueles yeux: ® 
Swy donc le naturel de ta noble origine, 
Eÿ pren mon droit fèntier, qui au ciel chemine,. 
Mass afin,mon enfant,quetw ne difes pas, 
Que ie t'aye abufé pour enfuiremes pas. 
lenet'en mentiray: ie fay ma demourance: 
Sur la fime d'un mont,oy fans grandeconfrances 
Nul homme n'eff monté : car por. paruenir- 
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| La fenteétroite @ roide eff faftheufe à tenir, 

11 faut plus d'une fois,que (d'autant quelon gagne 

L'honorablecoupean de ma haute montagne) 
La fueurmontean front. Aufsi deffus le haut 
Quand 0% 7 peut monter on 11 4 de rien defaut. 
Alors on reçoit bien aw double le falaire 
Des dangers échapex. Tu verrois le contraire 
Au train de cette-cy,qui tes pas guideroit | 
Ætrauers les plasfirs o# tout te recréroit, 

Elle fait [a demeure en vn val: €?) l'aftente 
Par 6% conduit Les fiens droite large en d'fèente. 
Et aifee à tenir: mais vous tenant à bas 
Elle fait bien payer as double fès ébas 
Ab ! Volupté combien demalheurs tu atifes, 

Ab combien demaifons à l'enuers tu as mifes! 

: Ah combien de citex!Ny le foudre des cieux, 
AN lecanon tonant n'eft tant pernicieux, 

 «Commefeuletw es pefte pernicreufe, 

Depuis qu'étant mastrelfe en l'ame vicieufe 
Des humains twte mès, Toute poifon qui nuit 
Aux celeftes efprits F'acompagne & te fuit. 
Pour compagnes tn-as tà gloute friandife, 

‘La molcffe pareffe,& l'orde paillardi e, 
Toufiowrs autour de toy rendre le deshonneur 
Sur vn pennageobfeur,des tiens le guerdonneur- 
Auec moy? ay l'honnewr la louange € la gloire 
Aux vifages riants:5 ay la noble viétoire: 

Et font dans mon Palais pour y recueillir ceux 

Qui de grimper le mont n'ont efté pareffeux 
Nul torrent ny boulet, Mon fils ne fuit plus vite: - 

Que fuit l'âgede l'homme €ÿ/ la mortiln'éuite,. 


[ 
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Et naïffant il fe meurt, Regarde fi tw veux 
Ow mourir à regret,ou finir bien-heureux. 
Defur la fèule fin comme elle eft enfuinte, 
Heurenfe ow mal-heureufe on ingera la vie 
Car nul ne {e-dire heureux parfaiétement 
Demant le dernier iowr de fon trepaffement 
Qui fuit de Volupté les trompeufes.blandices, 
Lafthe s'abandonnant à fes vaines delices,… 
O quel poignant regret (sileft homme)en fa mott 
D'anoir fi mal perdu fon âge, le remord. . 

On qui s'adonne à moy samais la repentance 
Nelwy ronge le cœur,qui muni de conftance, | 
Rien qu'honneur £2/ plaifir à fa mort ne fentant; 
Heureux ayant vefcw meurt heureux € contant. 
Et pource qu'aborrant de Volupté l'ordure 
Ila bien conferllé, gardé fon ame pure, 

Franc du terre$tre corps vole dedans les cieux 
Sur les aftres marcher, faiét compaignon des Dieux, 
Ainfi t'arraifonna la a à l'heure 
A Üheure ts la prins pour ta guide meilleure, 
Quitant la volupte,qus de ra ge depit 
Hochant fon front chagrin d'une voix aigre dit. 
: Mille pour vn perdu. Bien vertw fay des tiennes: 
Autre faifon viendra queie feray des miennes 
En vn autre que lwy. La ie m'adrefferay. 
Où feule à mon plaifir maïftreffe ie fera, 
Cecy dit, Volupté dans un.obfènr nuage. 
Dopitedifparut. Etton gentilcourage, 
Qus de l'honefte amour de Verty s'embrafoit.. 
Des faitfs dignes d'honneur defia. fe propofoit, 
Que tu mettrois à chef venn.en l'âge d'homme. 
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Or quim'emhardira pour bien redire comme 

Dé la fleur detes ans,tw as tant merité 
| Quenul Cheualiern'eft, ne fera na efté 
Qui te puiffe palfer? Diray-1e ta prouef]e, 

Ow tomefprit acort d'une meure fagef]e? 
Oudiray-1eton cœur des fortunes autant 

En l'une commeen l'autre immuable & conftant? 

O Prince valeureux l'heure n'eft pas encore 

Que L'entreprenne vn chant quites valeurs decore, 
Qus dw ciel bien fexain les a$tres contera, 

Celuy detes Vertus le conte arreftera. 

Bien-heureux le beausour,digne qu'on le feftoye, 
Quets vis lepremier pour la publique ioye, 
Quandta maquis a monde : & vaquirent en to 
Tant de graces > dons, dont ie ne ramentoy 
Qe l'ombrefeulement quoy que ‘en puiffe dire. 
Mars à Duc genereux, ff moy petit s'afpire 

Plus haut queie ne doy,Plaife toy mexcufer: 
Plaife toy le foutien aucœur ne rufer 
Quiplus qu'ilne peut ofè. Enuers toy ie. me vante 
Demon affexion non des vers que ie chante. 

Prefle moy féulement ta faneur,quifera- 
Qu'enfèmble anec mon cœur mon fhle s'enflera: 
Et lors apres auoir ta grace rencontre, 
Si au repos heureux tw me donnes entree, 
Nofîre grand Raÿ duquel Fadmire le grand heur 
Autant qu humble €3/. deuot ÿ'adorefà grandewr 
Faudra chanter fé: bien que fon nom fe connif[e 
Par les âges fuiwans. Que la force me croiffe 

Pour entonner vn.chant digne de fes grands faits, 
Et de fon frere cher qui fous lu les a faiits. 
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Car ny iamais nul Roy de cœur ft debonnaire- 
N embraffe : pieteux la vertw defon frere: 

Ny iamau ne vequit loyal frere de Roy, 
Qui d'un frere fi bon meritat mieux la foy. 

Lors de diuin infhint ayantl'ame bowllante 
Faudra qué fans farder l'un @ l'autre ie chantes: 
Et queic | gache en rien non ie nementiray,\ 

Car tels qu'ils Jéront faits tOHS VOX, faitsi ie diray. 
MB “eftiamais beau:mass s'il ef} excuf. Pie 

ES los, que lefuger cf? de foy pew louable, 

Quand ls Pre qu'on lon ont tant bien merité,. 

Qu eff il befoin alors d'ontrer La werité? 

Henry fage vaillant attendant que ie face 

Vnouurase,;qut Jort plus digne de fa grace, 

De ma défie main vacilles auoir gré 

Ce petit auant-1e4 que iet ay confacré, 

Auanteien qui fera d'un bien rare exemplaire 
Que des freres ünis,s'il vous plaifi,i ieveux faire, 
Foi profiter vnionr à lâge qui vicadrs, 

Qui antant que : le oftre en honneur vous tiendra, 
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Fait par P. de Ronfard. | 


Det *Efloit as point du pi ça les planes 
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Oo Ne fillent qu'à demy les yeux Lex de, | 
LE l'homme, Éd 


Qus veille tout enfemble, € tout ob dort. 
Ne pris ny retens du fere de la mort) 
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Lors que ray d'efprit, comme vne idole vaine 
… Qui fans corpsfwr le bord d'Acheron f: promeine, 
| Jemevy tranfborté fur Le haut d'un rocher, 
Duquelonne frawroit fans ailes approcher, 
| Oubien fans un efprit qui vaut mieux que des ailes, 
Quand gaillardon Le posffe aux chofts immortelles 
Au plus haut du fommetl de ce Rocher pointu 

Eft un temple d'airain qua bafty la Vertu: 
D'airain en.efà La porte, & par grand artifice 
© D'airain plus clan que verre eft parfait l'edifice, 

La, de tous Les coftex de ce grand Vaiuers 
Les peuples font aff1s en des fieges diwers: 
L'un bas & l'autre haut en fon rang y babite, 
Æt chacunen fonlieu felon qw'il le merite. 

Apres d'elle eft afffe à Jon dextre cofté 

L'eftude;la Suewr,le labeur indonté, 
L'honieur,la preud'hommie, ont pour Leur voifine 
Andronique,@ Phroncfe,&> leur fæwr Sophrofyne. 
Ce penple à l'enuiron dela Nympheefpande 
Decorps,d'efprit &: d'ame, en élle eft efperdw, 
Qui ne fe peut fouler de La voir: l'appelle 
Sox cœur, fes yeux, fon fang, fa maiftreffe,é> fa bed, 
Lay offre corps > biens, > tafche à defferuir 
Sa grace powr l'ainier & pour La bien [eruir. 

La Deeffe n'eft pas de corps effeminee 
Comme celle qui eft des flots de La mer nee: 
Son œil ejt doux > fier, fon fourcil vn peis bas, 
Son regard eft fémblable à celwy d: Pallus 
Quand fa main eft paifihle,& L'horrible Bellonne : 
Contre les fiers Geans wirrite [a Gorgonne. | 
Tant plus elle ft simse, E2/ tant plus elle prend 
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“Plaifir à contr'aimer, > itimais ne fe rend 

Que par honnefteté douceur &* courtoifie + 

N'ait de fes pourfwiwans gaignéla fantafte, 

Et ne leur ait par figne € par prenue montré 
Qu'en la queft: d'amour ils ont bien rencontré 

Aucune fois fur l'un fon regardelle jette, 
Sur l'autre aucunefois: car elleeft tant fuietre 
Aux pafsions d'amour, que fon cœur ne pourroït 
Viure à fon aife on iour s'il ne s'enamouroit. | 
Quand elle aime quelcun,comme maiftreffe douce 

Le foulese aux honneurs,aux biens ellele poulfe, 
Luy donne entre les Rois un honorableliew, 

Et le fait du vulgaire admirer comme un Dieu: 
Muis à ceux quelle hait,comme fiere ennemie, 

Luy promet def honneur,prifèngs infamie. 

Sur tous [ès pourfiimans d'un oeil vif > ardant 

Courtoife elle t'alloit doucement regardant 

Mon trefdoéte Rounere, co comme amour la touche 
Tout ainft quele cœwr,elle t'ouurit La bouche 

Te flattant de ces mots: Amy quelle troupeau 

Des Mufes allaiéla cherement au berceaw 

De leurs propres tetins pour future merueille: 

Puis quandtu denins grand l'induStrieufe aballe 
Defon miel amaf] é fur Les fleurs du Printemps, 

En l'Antre Thefpien te nourrit bien longtemps, 
Où Phebus € Pithon,é> la belle Cythere, 

Et Mercure qui eft des bons efprits le pere, 

Ont fi bien ton mortel en dinin tranfformeé, 

Que tu fus dés enfance un miracle eftimé, 

Ayant choifÿ Morel pour vertueufe guide, 

Qui furmonte Chiron le maiftre d'Eacide. 
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…  Tun'auois pas dix ans qu'oyant publiquement 
Tes propres oraïons fonner [? doéfement, 
| Ettoyant difputeroutre ton age tendre 
Des Arts qu'on ne fgauroit que par vieille[fe aprédre 
_ Lefus tonte rauie, <> dés lemefine iour 
Que iete uy,ie nus dedans toy mon amour 
Tu Pen apperceus bien:car toufiowrs de puis l'heure 
Songneux,tu-as cherchéla place ow ie denuure, 
Ontues arriué par cent mille trauaux, 
Par rochers, par torrens,par pleines £2/ par vaux, 
Par hailliers @ buiffons,qui les autres retiennent, 
Et recreus du chemin à mon Pallaisne wvicnnent 
Ainfi.quetu as fait,afin d'y feiourner: 
Car le foucy mondain les en fait retourner. 

Au bas de ce rocher au milieu d'une prée 
| Demeurevne déef]e en drap d'or accoujtree, 
Ses bras font chargex d'or, fon col d'un carcan, 
Labewr ingenieux des feuures de Vulcan: 
Son front. dft attrayant, fa peau tendre € douillctte, 
Son oeil traiftre € lafaf,fa face vermaillette, 
Et fes cheueux ondex,annelex Gtref[ex, 
Sont de fueilles de Myrthec>derofe enlaf]ex, 
Sa main eft molle graff, fèn oeil n'abandonne 
Lefommeil pareffeux que midy ne rayonne: 
Au re elle eft en dance,en fiftinsé> déduit, 
Et rien fors.le plafir,indiférete nefuit, 
Braue, enpoint,decoupee, € por eftre apparente 
Elle à défia vendu le meilleur de fa rente. 

Toufiours aux grands chemins en cent mille façons 
Elle ourdift des fileis,é> tend des hameçons 

Apaftex de delice, > elleen mainteforte 
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Aux geftes, à la voix, aux yeux elle en porte ® 
Pour prendre les palfans, fi bien que leplus fin 
(Sans l'aide de raifon)s y empcftre à la fin: | 
Elle prend bien founent ma robbe, €Z/ fi tranffornée 
Son mafque defruiféen ma-naïne forme. 

On dit qu som Ventes fans pere la conceut, 
Monftre fier & cruel,dw duerl qu'ellereceut 
£Lw Hebé jeune decffe efpoufoit en liew d'elle 
Hercule depouillé de [x robbe mortelle: 

Etasorta du part, en opprobre En dejdain 

Qu Hercule defur elle auoit mife la main, 

Et luy auoit Laifé a front la cicatrice 

Qu deftonure.a chacun fon nom fa malice. : 

Or cefte Volupté(ainfi fe fait nommer 
Celle qui veut fa vie en plufieurs confom mer) 
M'arefte les pa]ans.@r tant elle elle eft mignarde, 
Qu'ényurex de plaifirs,de tels mots.les retarde: 

O pauures abufex que le nom de Vertw 
A fanffement [eduits! pauure peuple vefts 
D une robbe de bonë,a laquelle Nature 
Trop chichen a donné finon la pourriture! 
Penfex-voss, abufex, des mortels faire Dieux? 

Et de terrecharrex voler iufques aux cieux? 

Laiffex moy ces deffeins qui ne font que menfonges, 
Que Chimeres en l'arr,que fables € quefonges, 
Et mortels,wefperex finon queletrefpas 
Qui eft voftre heritage, &> vous fuit pas à pas 
Quelle fureur, humains quelle ardentemanie 

Voftre fotte raifon fi follement nranie, | 
Que vouloir partrauail en cheweux blancs chercher 


lene fçay quelle femme afffe em on rocher? HUE 
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De qui lenom eff vain G' vaine l'entreprife? 
Hé qu’en rapportex-vous finon la barbe grife 
Pour toute recompenfe,on quelque mal foudair 
Qu vous fait trefpalfer du our au lendemain? 
En ce-pendant les ans de la seuneffe tendre 
Que vous deuriex en ieux © en plasfirs defendre, 
Se perdent comme vent,@ner'amment plus 
Vox corps de longue efiudeimpotens & perclus. 
S: Vertune Jilloit vox yewx de piperie, 
Vous cognoiftriex bien toft quelle cf? fa menterie: 
La Nature repugne, € vous monftre combien 
Vertu pipe vox cœurs fous ombre d'unfaux Lien: 
Cely qui fuit Nature,eft fage,@r nefe laiffe 
Seduire des appañts de telle enchantereffe. 
Qs'acquiftsamais Socrate, Ariflote € Platon, 
_ Pythagore, Thales, Theophrafte €: Criton 
_ Pour aimer la Vertu? fors vne renomimee 
Qui fera par les ans commeéils font cor fomimee? 
Dequoyfert lerenom au nit qui nefent rien? 
Malheurewx eft celuy ce-pendart qu'il eft fien, 
Qu'il fent ; qu'il voit, qw'iloyt, quinefait bonnes 
chere 
Sans confumer fa vie en penible mifcre 
Apres iene[çay quoy qw'on nepeut acquerir 
Que par longue trifteffe,en danger d'en mourir. 
Que vorrrexcvous la haut que ronçes €/ qwor- 

tres? | 
Tcy vous ne voirrex que flewrettes [orties 
Du fein du Renouneau:iey le beaw Printemps, 
La seunef]e € l'amour babitent en tout temps: 
Zey l'homme vieillif? en plaifir dele£table, 
S 
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Et s'en va fou de vie ainfi que d'une table: 

De tels mots Volapté arrefteles paflans, : 
Qui mal-fains du cerweau,ne font alex, puiffaus 
Ainfi quetu as fait,defe boucher l'oreille 
Pour iouyr du plaifir qu'icy ie t'appareille. 

Powrce,mon cher amey,dés enfance co Lu 77 
T4 fois en mou Palaë le plus quebien vens, 

Il faut que ietembrafle > quetetecareffe, 

Puis quetw as donté l'ocienfepareffe, * à 

Et fans auoir owy les chants de Volupté 

Tw es fr mon rocher pareftudemonté. 
Ceftcieune rufeeeftfi fortcanteleufe, 

Qw'en lie de te fouler d'une douceur mielleufe, : 

T'euft prefenté du fiel, or comme à fon amant 


Donnévn frafle verre en lien d'un Diamant. 


Donques ti m'as aimé, SEM l'amour de moymefme 
Sans efpoir de loyer: auffs d'amour extrefine 
let'aimeen recompenfe, n'auras en retour 
Dem aimer de bon cœwr Mon que mon amour. 
Toufiours mes amoureux ont de my ionyffance: 
Less mondains amoureux vivent en indi gence \. 
>; Defirant la beauté, & l'hemme defireux 
» Pouriauoir fon fouhait , eft toufiours malheu- 
renx. LLARES 
Maïs mon fidelle amant fans ardewr inconftaute 
Secontente de moy,de lwy ie me contente: 
Et fans plus defirer il a tant de plaifir, 
Queie fais pour iamais La fin de fon deftr. 
Pour me faire l'amour il ne faut qu'on fefarde, 
Qu'an mirouër pareffeux La facéon ferexarde, 


Qu'on fait bien parfwni,0: qu'on foit bien veftw 
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De drap d'or par rayons à lafoye bat, 
Qu on facedes tournois,qu'on forte en Li campaigne, 
Quen armes om galope vn beau genet d'Efpargne, 
. Qu on foit bien gaudronnétie nè veux point cela, 
Mon anbur fenlement [? donne à celuy-la 
Qui m'aime plus quéluy,qui me fait à la trace, 
_Etderien n eft fônrnenx que de m1 bonne grace, 
Tel amasteftheureux, admirable € parfait: 
» Il nepenferamais ny ne dit ny ne fait | 
* Rien dont il ferepente, E2/ en foy-mefine ferme 
TL eft fon but, fx fin, fon limite € fon terme, 
Son parfait & fon tout:quand le Ciel tomberoit, 
L'efclat fans Leffroyer fa ET ex Es | 
Tous humains accidens il dflaigne & mefprife, 
 Zldeflaigne la flame en [a maifon efprife, 
Prifon.terre @ argent, trabifons de valets, 
Perte d'habillemens, de biens &> dè Palais, 
De femmes & d' enfans:@ conftant il [e ione 
De l'aneugle Fortune @> des tours de fa roue: 
11 n'a iamais foucy ds change des faifons: 
Car tout enmeloppé d'immobiles raifons, 
S'enferme d'un rempart clox de Philofiphie, 
Qui mefprife letemps & Fortune deffie. 
À left riche fans biens,sl vit hewreufement, 
Et parfait de tous points 1l a contentement : 
Il fçait tont,sl voit tout, @ la lourde ignorance 
Dédans fon eftomach ne fait point demeurance: 
Tfe cogneift foymefme, > ne donte de rien: 
À Sans ailleurs s'efgarer il demeure tout fien, 
À Et nulle paffion fait d'ire,ou foit d'enuie, 
De dosleur on depeur ne tourmente [a vie. 
| S ÿ 





















R POEMES DE LA. 
En cefte terre balfe sl n'eftimerien grand: 
Car fon efbrit au Ciel toute heure fe pend, 
Où la grandeur de Diew de fi pres il admife, 
Que toute chofe hnmaineen fon cœur il mefprife: 
Et rien tant fort eftrange ou doutesx,o# nouwea, 
Prefent ou adwenir,n'offenfe fon ceruean. 
Il 4 chaffé de foy touteforte de vice, 
L'ardante ambition, La vilaine auarice, 
Luxure diffolue,e> s'eft fait pour m aimer, 
Vn homme tout parfait qu'on ne fçawroit blafiner. 
AÆinfi rien n apparoiftaw monde miferable, 
Qui foit, fors mon amour,eterhel € durable. 
La richeffe fe perd, la force &r la beauté, 
Faweur,credit,honneur,nobleffe,royauté, 
Comme neige aw Soleil,ow comme La fumee 
Qui par Le vent fouflee en l'air eft confwmee: 
Sans plus mon amoureux ne s'esbranle iamais, 
Plus ferme que le roc fivr lequelse Le mets. 
L'infame pawreténe ronge fa poitrine, 
Indirence ne faim defur luy ne domine: 
Lemonde et fon pays,iln eft point cftranger 
Il va infques à l'Inde, € renient fans danger: 
Et quant le Sort malin ow la Fortune dure 
Lwy menace le chefsie n'oppofe à l'iniure, 
Etplus eftenfondré, plus re letireen bat, 
Et samais mon fecours am befoin ne luy faut. 
Telefass de doétrine € d'honneur l'exemplaire, 
Iele tire bien loin des tourbes du vulgaire, 
Je l'asance en credit,ie Le pouffe aux honneurs, 
Et diféret ie le rends entre les grands Seigneurs: 
Ainfi queiet'ay fait amiable Rouwvere, 


» 
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… Qui peux entremefler L'e doux € le feuere, 
Et qui fçamparvn art gracieux © courtos 
.. Pratiquer les faueurs des Princes des Ro. 
Tes mœurs @: ta prudenceont fait que l'on te voye 
Choifÿ pour feruiteur du grand Duc de Sauoye 
Et de fa chere e[poufe(ame heureufe) qui fast 


 Noftre age plus poly,plus dinin € parfait, 


Qui fur toute Princeffe a franchement [uime 
Moy qui fuis La Vertu,des le iour de fa vie. 

Or fus embraffexmoy,tant pour auoir ceft heur 
Que d'eftre d'un tel Duc fideleferuiteur, 
Que d'eftreféruiteur detelle Marguerite: 
_ÆEtpour-autant auf$i que ta foy le merite, 
Qui nepourra iamass fe féparer de moy: 
Car iamais vn bon cœur ne viole [a foy. 

Ainfi te dift.Vertu de fa bouche vermaille: 


| ÆAtant le sour fut grand, @fur-ceiem efweille. 
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DE FOkILIDES. 


Fèt par Ian Antoëne de Bayf,Segretére 
de la Chanbre du Roé. 


Ces versicy font mefurezàla façon des 
Grecs & Latins, & font Dadiliques , Heroi- 
ques, Exametres : à raifon dequoy on a cfté : 
contraint de reigler l'ortografe le moins mal 


qu'il a efté poffible fans introduire aucune let- 
tre nouuclle, 
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EN Le LE tou-bremiéronorant, per € 
è | mêr' an après onorér doës. 
| VRantoute juflis à 1ous:éfaveurne 
})  tefalfejujér mal. 1 ) 
ÿ La pourcté rejetant ne ju] okn2 
CS ce nee Lobne f£ ; 
Kar fi tn wjex à tôrt, Dieu doët te jujér de fetorfér.…. 
Fui tout f. 0témonia) : éne di ke le droës éla rêxon. 
Di vérité towjours ow te têx : ête sove de mantir. 
Garde loïal le dépot:é ta foe tré antout é partout. 
Fourni ra jufte mexyre : mexwre bon’ êt béle tou-. 
jours. : 


res n'ébranle le poës d'une part : la balanfe fontién: 
roef. 


Parjure poéint ne comê Le fachant bién,ni le fachant 
P#s à t 
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Kaï Dieu l'inmortél un parjur’ aloire defurtont. 
Poériit la  fémanfe ne va dérobér : modit hi la fou- 
trétl Luis ide à tr | Ya 
Pe le falèr à ki a bexoniél'ome povren'opréffant. 
Mé ton fans à ta lang’: an l'éfprittién Le fegrêt mis. 
Toë,ni ne veuil',outra jérs ni me Leffroutra) érquile 
vowaroet. sale OR + 
Baillie foudein © pour, é fi peus à deméin ne le revoë, 
© foufreteus pléne méin t'an iras Lomonedélivrér. 
Chés toe les délojés lojeras,é la vengle tn MaAnTAs. 
Lés mariniérs périliés fonieras, nule mêr, mule furtés 
Baillie la mêin à ki chèt:é relève ft peus l'om ébranlé. 
Pour tous court le maleur : La wi et row : l'eur noi a=. 
| rêté. | 


Si la richéfe tas,du fekowrs 6s pourex élarji: 





dif 
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© Joufreteus fè-pars dès biéns ke 4 45 defe bon 
| Dien.. 
Soct ton lervivre komun:é éd akord toute chôxe.fi l'on 
peut. 
Pour ta défanfe lé DE no pour féremeurtretu féindras 
O ke jamès tn n'an "ue Us ee à tort ni felon 
droêt. 
Bién ketu tis tonmêm anemi,tu ne léffes d'ofanfer. 
» Ker letuant tu te fouilles ta me T out menrirè rss 
» . fui ages V | 
Soët par toê Re le fafxos Jet ini ele fs pus Dvd, 
Nulmeurtrier ne le peut échapér.Les jnflex Erin 
Tanttant vont talonant le nas KL pêielefor- 
cfêt. 
… @cham prôche du tin ne chant otrpa fe le 
| Ronfin. TtS 
S’êt béle d'éxemesar à antout.: dé mexyrene vOt rié!, 
… Garde def êre domaÿ 0 Ô fruit de La térre kom slcroët. 
Fôt home des fitoiens onorér lès povrex étranjérs: 
Kar porureté nons peut ké kefoës tous éRartér an égxil: 
E nule ter ox uméins pour fé érmemanoêrne demoura. 
Sérte la fal avariff 1ft bas êt 0 fe detout maël 
L'or ox wméins tout abus ,efeleur "êt frôde kel'arjä! 
L'or hapitéine demos LR gétetout antowt} 
O K'ine t'uffet:; james lès mortels, chiére malurté}: 
: Par toë font é la gêrr élefak;élemenrtreton partout, 
O Pére lé: Xerfans, à 0 frérele frér anemis is fe es. 
\Toé,refélant à keur une chôxe,de l'ôtre ne di ; pass" 
Ni bas fét un poupe de r0k , netechanÿ à reg 
iey: 





Sig 








POEMES DE LA. 
Fn ki de-gréfèt1ôrt,êt péruêrs:mês,de ki anvis, 
Poéint ne déré le détours. Kôdui toute choxe dehof él. 
PP glorieus ne te fé du faroër,de La forfe, ni dès bies: 
Diew feul et riche fort éfavant anfamble defur tous. 
Déx annuis paffés netefach" é ne kofume ton keur. 
Kar fe ki êt ja éch,non éhu plus être ne porroët. 
Prot à la mén netelache:réfréin du kowrous lakruôté: 
Tél frapetant kékefoës,Ki komêt un meurtre n'i pan- 
fetbasi rs Cie LA | 
Panfe homun toulesort:éne fe rién gräd ni par éksés: 
Karle profit trô grand Os mortêls n et nulemant bon. 
Puis à déxirs tro démexurés la bobanfe nowx atrêt: 
Ela réa rich ogmante l'outraÿ é la fiérté: 
Puis le houraje trobôt anjandre la pêrte de l'efprit. 
L'ire fe n'ér K'apétit: fe débordant s'èt ray érankœur. 
La jalowx? dès bons bon él'ét:movexedumonués. 
L'odafepêrt leméchant: é ki fêt bién, Lird' éleméin- 
tard sd ve Fate fit : (uêrtn. 
Flonté l'amour de Vénus : Tontonenr le dexir dela 
Anitre toulens fitoiéns l'amour êt dons jätil é cowrtoës. 
:Boë de mexur ,émanie de poës,éparle de konpas: 
S'ét bélechofemexur an tout:démexure ne vôt rién, 
Poëint n'anui lès biéns ox amis: grand'blème t15 cour 
roës, de AA 
Lès abitans du fiêl fans anvi rênient parantr eus: : 
Karni La lunene port anv?d fouleil ki reluit plus: 
Non féterêrr ds freus,voéiantele baffelefiélhôt: © 
INon lé fleuves pitis à La gran mêr.Pès ajamêx ont. 
Kar fi La noëx émoiwvoër les vreus | un monde ne ft 
pr Gi Pan 
L'atranpans étudi:é de hontens aktes retién . 
; v!8 . 





ET sd 
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D'un mariajeneron lelién: Tow janrene horror: 
| Fui toutefrodeméchat’: é ta méin n'antache d'umén 


ang: 
a teférich” à tort:mês fe Re twrvives de ton. 
bien 
Biénrevenät ou akis. Kontät du préxät kite l'otng. 
N'anfui pas la méchans’:0 bondroët leffe te vanjer. 

: Doufeur palfe rigeur. De kerèle kerële fe nourrit. 
Sajene kroë de lejér,paravant ke tu voêres la vré fin. 
Seus-la ki bién te feront,éffèié de véincre de bién fét. 
S'êt béle chère l'ami fétiér tôt, fans vivres éf hss: 
Voëre milieur ke de ms afëtés ki retardet trolontar, 
O fonfreteus ne te montre sames trop rude kréanfiér. 
IN'ôte james tous lex oxilions anfanble de leur ns: 


Leffela miêre,ke piffex avoër ankoôre des anfans. 


N'andure lëx iniorans défidér kék afére de hô 


rs, 
S’êt o [avant de jujér du favoër : é de l'ewvr’,à fon on- 
mvriér. . 
Vis À jamês n'an aprit , ne refoèt gran doktrine, 
l'oérant. 
Seus ki iamés ne l'aprindretle bién onprandre ne> 
pourroër.. 
Toë , ne refoé pour amis lex ékornifieurs é flatenrs 
véins: . 


Kar prou d'amis il i a,kine sût ke du boër édm mäjér 

Leur éla plaff épians pour bién fe repètr é fe gorjer: 

Més 0° feuske fe fachet de peu,ne fe foulet de beôkoup. 

Poésnt nete f 2 d peupl': à rem é fe hanje vonlotiérs: 

Kar ni le peuple mi led ni le feu ne fepeurvet arètér. 

Méste feant 0 few,pourmiant ne te honfume ton keur. 
| S v 


4 


moe sé 


A POEMES:DE LA: 
Féla mefur os Dieus:la mefisr êt trés bone par- 
Orsors Leflés nus done rôt.de la tèrre l'oneur du.(tout,. 


Dés mors poésnt ne refouillie la tunb : ne mentr o 


; ? foulèsl jeint piste e 
Chôfe ksvoêr ne fe doët, de Dieutw n'émeues le 
WITOHS. 5 + 


S'étmal fêr de l'uméin hrs laffamblaie démanbrér;.… 


Kand nowx avons éfpoër Raw jowr Ré kefoësi re- 
viéndront AT | 

Lés demouras dès morsté ke lorxanaprès i ferët Dieus. 

Kar les âmes de feus ki fe meurët,demeurer sn entiér,. 


Prés Keles font.oxwméins , de Lima) édw foufle du 


. gran Drew : T per à 
Kar roux avons delatèrre le kors:é an êle défés, tous 
Poudre ferous:é le fiél refevant n ôtr âme, la prandra: 
Pourfe » éparme le bién:én'oubli ke tu ès ome mortel, 
E kela bas ne fe pojéde rién:ke l'avoërne: ss portra. 
Lés mors font tout égôs. Dieu fur lès àmes komandra. 
S êr la komune demeur éparri ajamês, kede Pluton. 
L'anpire, plafle come detous,des povrex é des Roës. 


É ! » A 
Nous ne vivons beocomp nous uméns,mes nous fomex, 


+ 4 ÉAIDSE. FE 
L'âme toujours inmortéle vit,ku jamés nefe viéli. 
Toë,nete fiche du mal:édu bién ner égêiepar éAf6s. 
Ar fée vi plufouvant lôs plus afurès fe défiront. 

Sêr 0tans:ankantre le vantne Fémuxe de fouflér. 

Os chanfèus éla pére éle gain furviénet an un rién. 
Garde de f'anfuriér vantard toê même par ergeil: 

Panfe de bién parlér dont pourws éidér à chacun. 

S'êe La pardle ke l'arme de l'om trächante kom wn fer 

Dies dons l'arm à chekun:0x oéxe0s K'il wolet ans l'êr, 


| 


rt. AM ete 
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… Oxtérribles lions la witéf éla forfe défur tou: 
| Os farrouches torcos les Rornes retorfex à Len’ frout: 
Lés prherons©s mouchex à miel. Mes lex omex armés, 
Ont la parolé,kitréshone viént du favoër k: de pics 
> PRE ne mange voies pa 
Trop mieus vot lome sa] é favat, ke le fort é levaillät. 
| ChamséSité la fajée réjit ; € gouvérnela gran 
S'êt mal fêt refelér pour n'être puni l'ome pêruèrs: 
Kar fôt par kentrénte, ki fêt la méchanfe, divértir. 
Pérdre fouvant lon voët lex afiftans kant é le pérnérs. 
Dés larrôsne refoë le dépot an garde, fi m'an kroës, 
Tous deus font larrons,tant fon refeleur ke Le larron. 
Baillie fa part à chéhun:kar l'égalité -mén'amitié. 
Fôf'a lafintuwnaras,ff toujours tu ébarnies komäsät. 
Or à la bête hi meurt tontafet,ne mexure le manjér. 
Moëïns.à la bête dedans la mexwre le vivre ne pran- 
ras... 
Kand unebéïe du tién anemi chéroët | la levér doës: 
Mieus vôt fèr nn ami deto annemi, énfi le gämiant. 
Poéint. ne refus l'ome ki wagera par têrr é defur 
mers : s 
Anlies Kilte féroët anemi, ton ami tu lerandras. 
Coupe lemal nêffant,égér: l'ulfère homanfant. 
Point nete fer de la cher Kunebête déléffe ms manie 
Baillie le réff 0s chiéns , une bêr une bête prouvoëra. 
Lés poëxons ne man. De maj? léslivres ne tién 
pointé mien vs 
Les petios anfansrademant de ta méin ne maniras: 
Fui toute noëx, é debat kant s'êt ke la gêrretn vêras- 
Bién d méchätne féras ;6tant vodroët fem êr an mer. 
S "vs 








POEMES DE LA. 
Fi sé Refér, kedufér Re feras vivre ré ph tra 
* wailliant. 
Kar tout uménf éntant il for Kil vive de larfis. 
Toë dé la table d Un ôtrenemanje Le rêfle dubankét: 
Mes s Jane à êtr à ot Btremaut vi, émanÿe de 
ton bién. | 
Or fi ké Run kOR art ne farvoët, Kil Léhadu halo) 
Prou de labowrs à la vi trowveras , fi tadéinies tra- 
vaillier. 
Si mariniérite plét nanigér;voË À Lie à gran mêr. 
Si le labour de latêrrete plès, les chams Roms font 
Ash vas as 
Rién fans pêsn' ox Hméins:riérs. d'è 'êxe fé érine epowré, 
Non les mêmes ureus. Le labewr à ogmante lavêrte. 
Lés fourmis la demeure kaché fous têrre délèfRas, 
Pot Joénieus de la vi la refêrrér,a lewre ke lès chams. | 
Dé gré blés dépouliés anpliffer lex êres de beos fruis. 
Lors eymênees le fès du froumant éde l'orje batufres 
Vont tréinant: é ki portetowjowrs il prêffe le portants 
Kant à l'ivèr de l'étefan iront leurs vivrex amal]ér. 
Non laffés: Le perit à bétail gran péine fe donra. 
Of: l'abèlie, ki péine fr fi bien, vole tanto dedans l'ér.. 
O» de La rôche havé Ôs trous,ow parantre l'épêffeur . 
Dés rôx50s, ou dviéil chèx @ vantr 505 dedans leur . 
R#shes,de fa r ox éféins dès 3ôfres trowés éle-batse. 
A roarier ne demeure ; ke Toëtune Ein étors. 
nom. 
Ran fe ke doës à matwr “anjandr dnf n ke tu are 
Poéint” ne produi ton LUS l'onenr “HE de | 
tes enfans: 


Karréllir PT ne feroêt nie raÏfe vba 
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1 Ta béle mère ne touche : deton pére Rrèin le fe- 


nd bit: 


… Fôs home mêr onorér, ki de mère latraffetenir vocs. 


Ni de ta feurtu ne doës l'infêfte lit être [éduixant: 


Nitunedoës 0slis dérobés d'un pêrete mélér. 


Nulefemèle, de-gré nefe pêrd à vantre fon #n- 
An . 


| | AE 
| Ni délivré nele jête La proë dès chiéns é milans glow. 


Nul à fa fan anfünte ne faff outraje de [es 
méins. 
Nuln'outrajefa fam an lit dexonêt an abuxant: 
Nul n'outrepalle le droër de natur an énôrme ve- 
lupté. (tiér, 
Anportér ne te èff à l'amour d'une fame tout an 
Non,non, Æmour n'êt Dieu ! mess et vue péfle dex, 
éjpru! | 
Méès ni de tès béle feurs t'oubliant n'antache le féint 
Lt : 
Eim ta famé t'itien, éRêt fe ks palfe le plèxir 
D'un mariaÿ ow l'époux éme s0 mars juskex à dèrniér 
E Le mari fon époux ? € ke fans debat il fe feront riens? 
Hors mariaje ke nul d'une fillie ne force l'onnewr 
chier. 
Ni héK épouxe méchante ne pranlemaleur de ta 
mêxon, 
Toè varlét d'une fam © pris d'un fos malureus bien. 
D'un bon haras le cheval pour nous monter prou- 
chafons tous: 
Boxs gr0s beus dé travail:dès chiens de vitef é 
de bon nés. 
MS une fame ki foêr devaleur ne herows malavixs 





ARE L 
) 
ti 
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O fi la fame,s'il a de l'avoër,ne refwxe le poltron:: 

Nôffenefe fur noff,éle mal nantaffe defur mal. 
Sans F'aïrérkontr'eus, âtex enfaus wxe de doufeur. 

Kant ton.fis failira, keta mère korije fon anfant 

Os des vieus de ta raff',ou dès viéliars otorixes. 

Sur le petit garfèn féminin poël kroëtre ne lèras, 
 Nitréferas fon chéfini l'atiferas deliénstors. 
La chevelur à mâle méfié, &s fames tout &t bon. 


D'un be fs, 5 véliant la primeur de la jeunéfe | 


choéras,. 
Kar beohoup d'unemäle Vénus anrajet débordés. 


E la pufel à fa flenr,bién.kIoX an.châbretenir doës, € 


Tuskex a tant Kéle foët marié ne la foufre fe mon- 
trér. 


Os pér émêre toujours done foéin le bél àje dex, an 


fans. 

Sens ki kowxinsite feront ran-leur toute fernte: von- 
lonte. 

So€ révérant lès tanpechenus, réfpékte lex anfiéns 


An tout oneur homé doës : é lerviel ke de l'aje tw 


A 
VEF4S. 


K'ét ton pêr 5 te fotkomme ton.chiér pére le prier. 


Baillieledw de la pans à toufeus ki tefeÿnet tou lé 
Q.férvant done lui fon t0,kste gerde losté, (jours, 
Poérnt l'éfilane ue mark ,vnetache de hôte li fefant. 
Pont n'outra je lef érf. anvêrs fon mètre l'acwxent.… 
D'un fèrvant ki: ara bon avis pran même le konfe:l. 


Lés nétetés de ton âme feront la. reparje de ton hors, ! 
Sont lésenféniemans d'ékitéshetenansd'anureus © 


hours | Ta de ds 
Achéverés borné, 0 feuil délasviéliéferandus:r, 


D NE RRC 
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- ANSENIEMANS DE NOMAÀ- 
| che pourlés Filiesa mariér. 


RTE béllechox, é chafte de hors, éfran- 


che demewrér, 





ans. ; 
Orfi din Romun te prenoêt dexirewxe voulonté, 
Moë, homme bién Le fachsant paravant,mon avis jete 
: donré, 
Pour d'un.heur réxolu fe douteus paffaje travêrfér. 
To mari foër felila,ke te voudrot choëxir € baillér 
Tès.pér émère. S'il êr fa] ébon,le boneur loje chés 
toë : | 
Més fi tout ôtr il étoët,j te for parforfe l'efoufrir. 
Or faj ébon t'échéant,obéïr doës an fe ki voudra. 
An diférant ne vivés, foè-lui orafieuxe toupartout : 
… Mès là plus Kailiewrs,ow li vêras prädre kéK' annus. 
+ Kar du mar faché l'arsiable-fam êt le rékonfort. 
Leffe li tout le dehors,taule fês de dehors ke menér [êt, 
Soët 10 foémm le ménaÿ'ié la gard élegér dela mêxon. 
Poéint n'an kète de lwy de tautat K'os famesn'apartret 





POEMES DE LA | É 
Poént defavoêr. Mèês kant i vondroët fan fêre du. 
: + konf al, | | 
Aprouve tôt fa parol':é répontardantont avék lui 
Konfidérantié rien ne prome ni komandeki foër fêt 
Par ton avis ow voulotr. Bonefin tel aferenepran- \ 
droit. N'y 
Son mari feul à La fajefuf it:étjamêsne la vêre * 
Otre fezond,dépoulié komes èt kélenw fe kouch' 0 Lit. 
: Andure kand kéke fou tu aroës:f'êt forfe Le foufrir.… 
Bién Kite fache fowvant K: folira, for le fuportér. 
Téx annus kacheras dan ton Rewr:é ne rakontras 
A towchékun fe ki fèr. Ni à tés pér émêrene ds tout. 
Més toë fenle fi fôt,l'amonêtras bién édemoéién. 
Vn motinjuriens tranfportér peut l'on. auifé: (peut. 
Meêx une doufe parôle fowvant l'ome fon ramenér 
Orsil étoët mouês par feus K: frékantedébochés, 
A lankoritre de lui ne feras nulenoëxe , mon Anfant: 
Ms a propos tu feras émouvoër La Kerêle parätr eus. 
S'êt le chemin plus kourt é milieur pour ronpre l'a. 
mitié DL 
Pérnifieux : é defêre ki foèt fan plus ami dès Bons 
Konfidérés : ki feroêt d'un fou fon ami,le fachanttel2 
Puis kom à fon chér épous, é d'amour vré mon- 
treli fanblant. 





Ton mari voër’, é Ronoëffe touklèr ke tu éimes [ex en-" 


ans \ 
Biéné AP Ras lui ne faroët tel être, Ki n'émat 
Voër ton amowr:ni ke tés bones meurs s ne fäache re- 
marker | 
Tantepufél, anta fe ki fot hetw, gardes tout ankor: 
Toë, riarde ne foë,ninefot pas chagrine par trop. 
, x Sas # 
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San rien fèrene foë:més al£ toujours bexoin'an mé. 
| Os f'ér vantes ne foê rude par trôp,ni bonne par trôp. 
Kar lès mêtres pludous du domaje refoêset voulotiérs: 
… Dés réintis fe feront obéir d'odaffe homandans. 
L'acoéintanfe refixe dex étranjéres, ke d'aillieurs 
O vré n'aies hons Réles font leurx ewvrex é len’meurs . 
Dan ta demewr antrér kéke vieilie méchante né 
| léras: 
Viélies d'afes d'omex ont ranvèrfe Lès bones mExons. 
Etne t'akofte james d'une fam'indiskrét à parlér: 
Viparlér vifieus bones meurs d'une fame Rorompra. 
Poéint ne t'afole de lor:éta gorjene pare de karkäs 
D'un roujejôn ïafint,éne porte du jafpe ki êt vêrd. 
S'èt de la poudre keloré ke l'arjät:pièrrex é kaillious 
Lés joésos préfieus,de la mêr ds grèvex amal]és : 
E La plupart font pris ôs bors dès flewves,iettés La. 
Voère le fang dur’ ékäile demér fé ékarlaterandit 
Dont fétgloérele [ot.Mestoë, Béleviérjeyne fe has 
Dès vanités dex abis. Ni dedans lemiroër teregardät 
Poéint de ta propréte méin kurieufe ne fardeta be- 
E de divêrfe fafèn ton poël neratiferajanfé: (auté. 
Ni detex ieus à regard afété la popiére ne noërff. 
Dieu hréateur à lafamena poémt fèt manke fa 
beoté. 
Kancori faliepar art d'aillieurs lew pêrfon’ akou- 
trér. 
Més kom’ à Kelk om akôrt t'an iras-tu, Pufêle, te 
montrer, 
Toë, fu de fardjowrnêl ton téint,ki fe palfe,repéindras? 
Or une foës, é tout ôtre fowdéin,étoutotr ste vêræ, 
Toë une méme,ki doës an plufieurs formes te motrér.… 
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PROSOPOPEE DE LO VYS: 
de Ronfard, ï 


Par P. deRonfard fon fiz. 


5e * - 
/ Ous. qui fans foy errex à l'auentuve:. 
9 Vous qui tenex La fete d'Epicure, a, 







Q 
Que l'ame meure auecques le trefpas. 

La nuilf baStoit la moitiéde fa courfe, 
Etmy-courbéle gardien del'Ourfe 
Viroit fon. char d'un affex petit tour 
Au srond du pole,en attendant le sour: 2 
Quand s'apperceu far mowlétuneimage 
Grefle, fans 0x,qui l'œil €> le vifage, 
Le corps, la talle,€ la parole anoit 
Dupere mien quandaw mondeïl vinoit. 


En me poufJant, trois fois ellemetouches 41 


La retouchant,s'en vole de ma couche 
Loin par trois fors > par trois fois reuint: | 
À La parfin plus afreufe,meprint. 


La gauche main, chargeant ma poidtrine 1 0 


Mé dit ces mots tous remplis de doctrine: :.: 
Mon cher enfant par lecongéde. Diem”, 
Le fau d'enhaut ma defcente en ce lien 


Pour É'enfeigner quel chemin t# dois fyiure : ‘2 11 


En œleserre,@ comme tu dois vIHre, 
Comme mm dois plan d'amour € de fo 
Venir un iour 4 Ciel auecques moy. 


40 Amendexvows,pour. Dieu necroyex. pas. 
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 Premierement crain Diew fur toute chofe, 
Aye toufiours dédanston ame enclofe 
Sa fainête loy,€> toufiours Lefuchri$F 
Nojtre fauneuren ton cœur fost efcrit. 
Apres,mon fils,autant comme toyme/me 
Sans nulle fraude aime ton cher proëfine, 
Dieu le commande, € ne te ry de lu, 
Si par malheur luy furwient quelque ennuy, 
D vn ferment vain le nom de Dieu ne jure, 
Fwy tout larcin,abfhien toy de luxure, 
Ne fois menrbrier,ne [ois point olorieux, 
Sois humble à tous, porte honneur aux plus vieux 
En iugement pour gain,ow pour dommage, 
On pour rancœur,ne dy faux temoignage, 
Ton cœur ne foit d'awarice entaché, 
Ne commets point vn fcandaleux pechê, 
Ne fois mentewr,n'uf de flaterie, 
N'ufe, malin, d'aucune tromperi e 
Vers innocent, + fans branler fois vers. 
® Croire en La foy quetes peres ont cren. 
Mais par fur tont,obey à ton Prince, 
Et n’enfrain point les loix de ta Prowince:- 
Sois doux € Jage,& ne fois auance 
De dire àtous ce que tu as penfé, 
Ains temporie, > tonfiours te confeslle 
Aux gens debien, & l'eur prefte l'oreille: 
Vinant ainft tw feras bien-beureux, 
Riche d'honneurs,e> debiens plantwreus: 
Et mort,ton ame en la vie eternélle 
Seviendra ivindre 4 la mienne, a celle 
Deton bon Oncle,& deta mereaufss 
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Qui voit dm Ciel la peine € le foncy 
Quitetowrmente,€r fais à Diempriere. 
Pewr fon profit,de ne t’y laiffer guiere, 

Ainfi difant ie vins pour l'embralfer,. 
Et par trois fois 1e la vouls preffer, 
La cheriffant:mais la nueufesdole 
Frandant mes doigts ainfi que veut s'en vole 
Trois fois tonchee, &> depeureflonné 
M'a dans Le LEE tout fèuli abandonné, 
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Henry troifiefme, | 4 


Faitpar P. de Ronfard. 


ne) Les Vous race de Rois, Price detät de Princes, 





DRAC) Qui teuex deffous vous deux fi grandes: 
TEEN S Prominces, | 






Fe * Qui par boute l'Europe efilairex tout ainfs 
Qu'un beau fileil d'Efté de flames eftlarcy, 

Que l'eftranger admire &rle fiet honare, 

Et dont la maiefté noftre fiecle redore. 

A Vous qui awex tout,ie ne [çawrots donner 
Prefent,tant foit il grand,qui vous puiffe eftrener, 
Laterre ft prefque voftre, €Z/ dans le Ciel voue 

mettré 
Je ne fins pas vn Dieu,ie nepuis lepromettre, 
C'eft afaire au flateur:ie vous puis mon meftier 
Promettre [eulement de l'encre > du papier. 


bi 
 Jen'ay d'ambitionles veines allumees, 
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Lene (sis courtifan ny vendeur de fumees, 


Ie ne [rawrois mentir,iene puis embraffer 
Genoux,ny baifer mains,ny fuiure,ny preffer, 
A dorer,bonneter,ie fins trop fantaShque: 
Mon humeur d'Efcolier,ma liberteruftique 


Me deuroyent excuftr,fi la fimplicité 


Trowuoit auiourd hwy place entre la vanite. 
C'eft à vous mon gräd Prince à fupporter ma faute 
Et me lower d'auoir lame fuperbe &> haute, 
Et l'efprit non feruil,comme ayant de Henry, 
De Charles,de Françou trente ans efté nourry. 
Vn gentil Chewalrer qui aime de’ nature 
A nowrrir des harats,s'il trouve d'anenture 

Va Courfier genereux,qui courant des premiers 

Couronne fon feigneur de Palme £Ë/ de lauriers, 
Et.couert de fuewr,d'efcume & de poudricre 
R'apporte à la main le pris de la carriere: 

- Quand fesmembres [ent froids, debiles € perclue, 
Que vieilleffe laffaut,que vieilil ne court plus, 
N'ayant rien dy paf]é que la monftre honorable: 
Son bon maiftre le loge aw‘plus haut del'eftable, 
Lw) donne auoine € foin, foigneux de le penfer, 
Et d'auoir bien férwy le fait recompenfer:: 
Z'appele par fon nom, @ fi quelqw'un arrine, 
Diét:voyex ce cheual qwi d'aleine poufsine 
Et d'ahan maintenant bat fes flancs à l'entowr, 
L'eftois monté def]us au camp de Moncontour, 

Le l'anois à Jarnac,ma tout en fin fe change: 
Et lors le-vieil Cowrfier qui entend [a Loiiauge, 
Hanniffant G frappant laterre,fefou-rit 
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POEMES DE LA 14 
Et bensft fon Servuewr qui [? bien le nourrit. 
Vous aurex envers moy (s'ilvous plaiSf) tel conruge, 
Sinon & vous le blafine,ico à may ledommaige: - 
Ie refue! voStre main me doit fiire fentir 
Qu'au fernice des Rois n'a point de repentir. 
Ms se fais importun, la perfonne importune 

Ne rencontre s4mais vne bonne fortune: 
Laiffons faire an deftin qui nous donne la loy, 

- Le deftin de grand Duc vous a fait un grand Roy: 
Puis il ne fau jamais ow parler à fon maftre, 
Ow il faut de dosx mots les oreilles luy paiftre. 

Sire,voicy Le mois où le peuble Romain 

Qui tenoit tout le monde enclos dedans La main, 
Donnoit aux ferwiteurs, par maniere derire, 
Congé de raconter tout ce qw'ils vowloient dire: 
Donnex moy(s il vous plaif®) vn femblable congé: 
T'ay la langue derourise Ef7 le palais mangé, 
Il faut que jela frotte,ow il faut quese meure, 
Tant le mal grateleux me demange à toute heure. 
Puis voicy Le Printemps on fe purge un chacun, 
Il faut quemon bwneur fe purge fer quelqu'un: 
Mass ie ne purs fans vous fans voftre faueur, Sire 
Zen'ofeenwenimer ma langue à la fatyre. 
Si eff ce que la rage <> l'ulcere chancreux. 
M: tient de compofcr:le maleft dangereux, 
Etne pla:ift pas à tous: mais ft ieuaus puis plaire, 
Il me plaiff, vous plaifant,d'eftrire E2/ de defplasre. 
Qui bons Dieux , n'eftriroit voyant ce temps icy! 
Quand Appollon » awroit mes chanfons en foucy, 
Qsand ma langue ferait fans Mufes & mustte, 
Encores par defpit 1e demiendrois Poëte. 
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…  C'éftrop chantéd Amour, €> en trop de façon 
A La France ne cognoift qwe ce mawnais garçon, 

« Que fes traitbs;quefes feux:1l faut qu'une autre 






b Par SE Sp für Parnalfe m'ennvye, 
Powr me ferrer Le front brawement attache 
| D'un Laurier d'autre main non encores touché. 
A pres que voftre efprit &vox mains diligentes 
… Seront laffes du faix des affaires vrgentes, 
Aux heures deplaifir vous pourrez voftre efprit 
_ Esbatre quelquefois en lifant mon eftrit. 
S'il ya quelque braue on mutin qui fe fafthe, 

Et qui entre fes dents des menaffes remafthe 

Powr fe voir ow de biens ow de faueur defdit: 

Si “un plus qu'il ne doit veut monter en credit, 
Si quelqu'un en faueur defa faueur abufe, 
V S'ilfart le Courtsfan @ s arme d'une rufe: 
À Si quelque viloteur aux Princes deui[ant 
. Contrefait leboufon,le fat,ou le plaifant, 
… Sinox.Prelats de Cowr nevont à lewrs Eglifss, 
À Siquelque trafiquewr qui vit demarchandifes, 

|: Veut gouverner l'Eftat,fa:fant de l'entendu: 

Si quelqu'un vient crier qu'il a tout defpendw 
En Poulongne,& qwilbraue enflé d'un tel voyage, 
_ Et pour le fien accroifhre à tous face dommage: 
Si plus quelque valet de quelque bas m:fber 
Veut par force acqwerir.tous Les biens d'un cartier: 
À Siplusnox vieux corbeaux gourmädet vox finaces, 
À Siplus on fe deftruit d'habits &> de defpences, 
V Er fi quelque affamé nouvellement ven 
Veut manger en vn tour tout voftre rewenw, 
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Qu'ilcraigne ma fureur:d'une encre la plus noire 
Le luy veux envrawer les faits de fon hiftoire 
D'un long trait fur le front puis alles: owilpourra, 
* Toufiowrs entreles yeux cetrai£fluy dimourra. 
Ie feray comme vh Oursque le peupleaiquilloune, | 
Qui renuerfe la tourbe mordgoute perfènne, 
De grand ny de petit neme donnant fouce 
Si l'œuvre vous agree, € qu'il vous plaife ainfr. 
L'ay trop long temps fusuy le meftrer Heroique, 
Lyrique, Elegiaq':ie feray Satyrique, 
Difoy-ie a votre frere,a Charles mon Seigneur, | 
“Charles qui fut mon tout,mon bien € mon honneur, k 
Ce bon Prince en noyant fe prenoit à fou-rire, : 
Me prioit m'enhortoit,me commandoit d'eftrire, 
D'éftre tent Satyrique inSlamment me preffoit: 
Lors tout enfle d'efpoir qui de vent me paif[ut; 
Armé defa faueur,ie promettots de l'eftre: 
Ce-ptndant Lay perdu ma Satyre G mon maiftre. 
A Dies Charles a Dieu, fommeilles en repos: 
Ce-pendant que tw dors,ie fuiwray mon propos. 
Iln'y a ny Rheubarbe, Agaric nyracine 
Qui puiffe mieux purger La malade poi£trine \ 
De quelque patient fiéyreux om furieux, 0 à 
Que fait vne Satyre un cerneaw vicieux, 
Pouruew qu'on La deftrampe à la mode d'Horace 
Et non de Iuwenil qui trop aigrement palfe: 
IL faut la preparer fi douce € 7 point, | 
Qwal'hewre qw'on l'aualle on ne la fente posnt, 
Er quele moqueur foit à moquer fi adeftre, 
Que lemoqués'en rie € nepenfi pas l'eftre . 
© Prince mon [apport heureux & malheureux, 
Heurenx 
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Heureux d'anvir lefpnit fifé Lenerenx,  : hu ® 
Et malheureux d'auvirdes la rpremiereentree à 
Voftre France rebelle en armes rencontres, | 
D owyr de touscoftexrefonner Le barnos, 
Violer la luftice.és mefbrifer desdors, :: buO 
| Et prefque tostl'efhat tombera la rentrerfe 5 
Par vue defuneen la Francepernafes à 4 ie 
Recencxs s'lhuous plaft;d'onv:figeftraue pau Ci 
Et d'un front déride mon eferitquelamaimes 4, 
De la Mufeadrétécéftenonnelle annee; à Ve». 
Pour envous eflrenant fe reuoir eftrenee.. |: 
AN la méprifex passbien que foyex ff 
D'une race d'un far de tant deRois concem, * \: 
Et ne fermex ausers Lorelleinéxorable: +1. 


ZHinerue autant que Mars vous rendre vencrable, » 
Hormenepenfexeftrehewreufement parfaut: 0 1 
De mefme peau que nous Nature vous a fait: 
Dicitot feul efEhenreux,noftre nature huniaine 
Miferefur mifere ennaffant nous ameine, 
Et ncfaut s'esbabir fi nous auons icy 
Pour partage cternel La peine @> Le fouci. 
On dit qe Promethee en paiftriffant l'argile, 
Dont il fr des humains l'effence trop fragiile 
Pour donner origine à nox prémiers malheurs, 
En Liew d'eau la trempa de fueurs €> de pleurs: 
Car plus l'homme ef? heureux; plas Fortune l'efjie. 
LA telle qualité nous tramons nofîre vre. 
Mais c'eft trep babillé,il fe fon dépefber, 
 TSossent en voulant plaire om nefait que fafiher. 
Quand Herculeon Æthles ont chargé fur l'echine 
Dece grand Vniuersla pefantemachine, 7 
T 
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Que de col > detefte. &2/ de bras bien nernense 
Se bandent fous le faix qui tomberoit fans eux: 
Si quelque fafcheux fêt arrinoit d'anenture 
Qui vint les amafer d'unelongueefcriture, 
On d'un maigre difiours foit en profe ow en vers, 
Offenferoit-1l pas contretout L'Vniwers?. 
Malin t'offenfèrois contretoute la’ France 
Dont vous portex le faix de voftre seune enfance, 
S'importun s'ansufois voftre deuin efprit 
(Aux affaires bandé) par vn fafcheux efcrit. 
Diewne demandepas (car Diewrien ne deman 
Qu'on chargefes autels d'une pefante offrande : 
Iln'aime quelecœæur,ilregarde am vouloir. 
La feule volonté l'offrande fait valoir. 
Ainfi fuimant de Dien la divine nature, 
Vous prendrex mon vouloir, @ non mon eftriture. 


ELEGIE, OV LE CHANT 
DES SERBNES. 


Faite par Pierre de Ronfard. 


AM E v x Piyffe,honneur de tous 
; les Greës, : | 
Po G Denoftre bord a#pprochetoy plus 
SC pres. 

Ne fingle point fans prefter les o- 

reilles LA 
A nox chanfons , > .tw oirras 
mer. Heilles. HE S 
Nul effranger de paffer a foncy 
QE 
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Par ceftemer fans aborder icy, 

Et füns contraindre un petit Jon voyage, 

Pour prendre havre à noftre beau riuage. 

| Puis tout ioyeux Les ondes va trenchant, 

| S'enretosrmant rawy de noftre chant, 

| Æyant appris denous cent mille chofes 

| Quenous portons en L'eflonsach enclofes | 

| Nous frauons bien tout cela qui S'eft fait, 

sur à Ion parles Grecs fist defaut: 

| Nous n'ignorons vneff longu guerre, 

| ANytout cela qui fe fast fur la terre. 

| Dosques retien ton voyage entrepris, 

Ta apprendras, tant fors-su bien a ppris. 

Æinfi difoit le chant de la Serene, 

… Pour arrefter Viyffe fur l'arene, 

Qui attaché aw mas ne voulut pas 

| Selaiffer prendre à ff friands appas: 

Mars en fuyant la voix voluptueufe, 

… Haffa fon cours fur l'onde tortuenfe, 

: Sans par l'oreille humer cefte poifon, 

| Qui des plses grands offenf La raifon. 

| Ainfi,lamin;pour fauuerta iewneffe, 

| Suy Le chémin du fin foldat de Grece: 

N'abordepoint aurinrre d'Amour, 

| Poury vieillir fans efpoir de retour. 

» L.Æmowr n'eftrien qirardente frenaifie, 

| 5 Qui de fiomee emplift La fantaifie 

> D erreur,devent @ d'un fonge import wa: 

|» Car le fonger & l'Amour cen eft qu'un. 
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ELEGIE. 
Faite par Pierre de Ronfard. 


ELvY deuoit mowrir deleftlar d' we Ÿ 
tonnerre, 





RAD 2 das 2 en à à a La 
CRT RL, Qu becha fes boyaux, @> hors de, fes À 
rongrons | «4 


Tira l' Argent @: l'Or,malhewreux compagnons. 
Llne fut pas content de les tourner en lames, 
Del battreawmarteas, de les fouder aux flames, 
Les mettre en la coupelle cles recuirea fin à 
Que l'Orne fuft qu'efprit,@ qu'il deuint plus fr: 
Mais il les defguifa en cent fortes nouuelles 
Decoppex, par Morceaux co par tenves rokelles, 
… Etfurent fes morceaux en efcuts transformex, 
Æn-noblis du portrait des grands Princes armex, 
Tenans droite l'efpee,ow portans fur la tefte 
Vnrameau de Laurier, figne de leur conquefte, 
Ou grauex d'une Croix,dont la fainte uerts 
Atonfiours fans.combat le monde combats. 


Mafines les puillans Dieux, qui not point indigece 


Des biens qui font acquis par noftre diligence, 10 
Voyant l'or fi lui[ant en firent honorer Un | 
Leurs Tmages pompeux,& leurs temples dorer. ; 
Zuffice en fit iaunir [a balance facree, ù :| 
Tant ce gentilmetal par-fur tout lwy agree, 

Les homnses forcenex enragerent apres: 


f Qui premier defcourit Les Mines de | 
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18 vesdirent leur foy pour l'amalfer efpés 
 Envnthreformoify dans les foffes cauces, 
Owpour lefaire battre en vaiffelles grauees,. 

A fin que leur viande en vn plat iauniffants 
Allaft des conuiex les yeux esblowyf]ant, 
Et leur buffet chargé de riche orfeurerie 
Euftensour dela nuiét flambante en pierrerie.. 
| Hsont effrantleur coldezgroffes chasfnes d'Or;. 
_ Hsont fait des anneaux à leurs doigts,éprencor 
Des carquans'a leurs bras, fiçne queleur franchife: 
Eftfèrne de richeffe,& quel Or la tiens prifes 
| ls furent fi deceus,qw'ils ne cognurent pas 
| Que cemeraleftoit caufe de leur trefpas. | 
| Par lwy fortit a our la gherre enfin glantees: 
| Päarluy férenuerfa mainte villedontee, +. 
| Parlayintleprocer, par luyvicnt le debat,r 
Par luy vient quelepere:a fon fils fe combat 
… Pour la borne d'un champ: par lwy le propre frere= 
N'eft pas freré awbefoin;nyile pere ef? pere 10 
Par lwy la foy Je faulle, & millemaux diuers + 10 
Parlwy fefonteampex, en ce grand Vniners, ©" 
Qui de toute equité les terres defolerent: 
Puis Inflice @ Vergongne au Ciels'emresclerent, 2° 

Les hauts Pins qui auoient ff longuement efé 
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Sur La cymie-des monts plintegemfeureté, +: 2 100 
Sentirent la congnee, > tournex ennauire Mussi Aux 







| Voguerentaux deux-bords oùle Soleilfe vires: 
| Pafferent fans frayeur lesondes de la mer, u 

| Veirent Scylle & Charibde “afprement efeumer;v 

| Conduits d'un gouserneur dont la mordante ennie =", 
| D'amaffer des lingots balle x ondes farvie, 
T 1 
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VIS PO FTMÆMSE D'EN EM | 
À fn de rapporter despays ftrangers ess 11 | 
Des diamans cherchex, par cent milledangets.….. 3 

O bien-heureux Le frecle,ow le peuple fausage. 
Vinoit par les foref?s de Glan € de frustage! 


: Qui fans charger [a main d'efiuelle on de vaiffeas, 


! De la bouchetrroit les ondes d'u ruiffeau: 


Qui les Antresianoient pour maifons tapiffees, 

Et pour robbe l'habit des brebis heriffecs! 

Le velours n auoitlieu;laféye,ny le lin, it 
Ny le drap enyuré des eaux an Gobelin.… 

Les marchex n'eftoient point, ny les peaux dés owailles : 
Ne féruoient aux contraëis:les paifibles orailles… 
N'entendoient la trompette:ains la tranquilité, 

La Foy,la Preud'hommie, Amour,@r Charité 
Resnoïét aus cœurs bumains,qui gardoiët laloy fainte: 
De Nature > de Diew, fans forceny contraintes 
L'ardente Ambition ne les tourntentoit pas: 

Ils ne cognosffoiét point #y Efcutsny Ducats, | 

Nobles ny Auxclots,ny les Poriuxaloifes,e. 

Qui fément dans les cœurs des bommes tant denaifes.. 
Certes Dieu qui tout peut;denoit ( faige Baillon) 
Faire que les Rochers feruiffent dé Billon, j 
Et les fueilles des bois quitombent par la voye, à: 
Sepre nffent enpayment ainfi qu une MONO ÿEE 2 1 
Chacun à chaque pas fans peine ny fans foie». :\. 

Euft trouné parles champs fecours à fon befoim 


Sans mendier ceft Or qu ne nous veut attendre, woc 0 


Mais tant plus eft Jiuy,&r moins felaiffeprendre,. 

Volantcomme vnoifeaw;on comme vntrait.poufsé. 

Par la courbe roideur d'un arc bien enfoncé. | 
Or quant a m0), Baillon,ce metal 1e detefte,. ant 





| MYSE CHREST, {218 
1e l'abborre @ilé fuy,@lehay commepefte, 
Etcertes,à bon drait:car i'ay toufiours par luy, 
En forçant ma nature,enduré trop d'ennw. 
Pour lepenfer gaigner s'ay courtixé les Princes, 

Et les grands Gouverneurs. des Royales p rouinces: 
T'ay fué, trauaillé efirit > compofé, | 
Quatre hetres da nuilt a peine ay repofé, 
leme fun tourmente fans nulle recompenfe: 

Car enuers mes labeurs trop ingrate e[tla France. 

Mat purs que cemetal,ceft Or fi glorieux 

Eftores le ven nenr. detout viétariens, : 
Et que le cours du temps la puiflance luy donne. 
Commander auiourd hwy à chacune perfonne: 

Et qu'onne vit pas tant de l'air ny du Solail. 

Qu'on vit du saune'efilair de ceft Or nompareil : 
Encor que ie l'abiure,@ l'abhorre, €Z/ Le fuye, 

Si cft-ce toutesfois qu'a ce comp se leprie 

Depaffer partes mains, pour s'en venir loger. 

-Chex moy,qui le tiendra comme nn hofte eftranger. 
Sans trop le careffer: car ene fais pas conte 
D'en homme, fuft-il Roy;quand l'argent lefarmots® 
Il en faut fénlement pour la necefsite, . 

Et pour nous Jecourir en noftre aducrfités : 
Lerifleeft Juperflu,quine fert qu'a nous faire 
Ouproye delarrons,ou fable du vulgaire, 


DISCOVRS DE LA 
l PROMESSE, 


Fais par P, de Ronfard, 
. T #g 
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VAVESTOIT a porté duiour, queles 
| fonges certains x AE 
IVe Godeniies l'efprit, ny les yeux 
des bumains, à 


Mais comme du haut Ciel Pro 
SET phetes veritables ; 


Viénet maintenätvrais maintenät vray-femblables. 

Et fans tromper n 0%, fens parrumeuaité, +0 1 

Deffous un voile obfiuwr montrent la verités 0 
Ainfi que ie dormois donnant repos à l'ame 

En fonge m'apparut l'image d'une Dame, © 11 

Lui monftroit à [on port n'eftre point debes liem, 

A ins femblois à la voir fœur on femme d'un Die.) 
Ses cheueux eftoient beaux @ les traits de ja face. 

Monffrotent dinerfement ie nefrày quelle grace 

S'ui dontoit Les plus fers, dr tour de fes yeux 

Euft ados cy le cœur d'on Scythé furieux. * , 

Elle portoit an frontunemaretéfainte, | 

SA ‘bouche en fou-riant de rofesefloit paintes 

Elle eftoit venerable, & quand elle parloit, 

Vn parler emmiellédefulénre couloits +" 

Elle auoit le fein bearilataïlle droite &* belles x 

Et foit qu'elle marchafl, foit qu'ot approchaft d'elle, 

Soit rianñt, foit parlant, J0tr en montant le pas. 

Denifant,diftowrantielleanbitdesappns, 

Des rets,des hameçons,€> de la glus pour prendre 

Les credules efhrits qui Là ouloiéntattendre: 

Car on ne pent fuÿr, Je toft q4'oh l'apperçoit, 

Que defon doux attrait prifènnier on ne fit, 

T'ant elle à de moyens;d en IQIRS £Z/ derianieres 

Pour captiner à foÿ les ames prifonnieres. 
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Sa robe efoit doree à boutons par deuant, 
Elle auoit en fès mains des ballons pleins de vent, 
Des fucs plehis de fumée, és des bonteilles pleines 
D “honneurs defaneurs & de paroles VaAInes: 
Siquelque homme aduifé les caffort de la main, 
Enlieu d'onféecme corps n'en fortoit que du vain. 
Telle enflure fe voit és torrents des vallees, 
Quand le dox efiumeux des ondes empoulices 
s'enfle deffous la pluye en bouteilles qui font 
Vne montred'unrien,puis en rien. fà deffont, . 
Autour de cefte Nymphe erroit vne grand bande. 


| Qui d'un bruit importun mille cho fès demaude, 


Seigneurs, foldats;marchans, cowrtifans, mariniers: 


… Lesvns vont les premiers, les autres Les derniers, 

… Selon le bon vifage <> félon-la careffe 
 Queleur fait en riant cefte braue Deeffe. 

_ Elleallaitewn chacun d'efbperance, 7 pourtant. 


Sans eftre contentéchacun s'en va content: 


… Elledonneù ceux-cy tantoft vne accollade, 
. Tantoftwnclin detefte,&: tantoft vne æillade, 
Aux autres elle donner faseurs &> honneurs, . 


Ft de petits valletsen fait de grands Seigneurs. 


ZA fon coftépendort une grande efcarcelle 
Large,profonde, creufe,ou cefte Damorfille 
Mettoit cent mille biens, € Les cachoit an fond: 
Seulement par dehors,comme les marchans font, , 
Es eftalloit la montre;à fin qu'on euft enuie, 
Voyant l'ombre du bien de lu fucrer La wie. 
Dedinsvefhecfcarcelleswftoient les Enefhexs 
A bbuyes Piierex Marquifats @* Duchegs 
Comte} Goutirremens, Penfions,&> fans ordre. 

T, vw: 






M 
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Pendoit au fond ds fac Sainét Michel > fon ordre, 
Credits, faneurs honnenrssef tats petits &* haults,. 
Connefhables é> Pairs; Marefchaux, Admiraulx, © 
Chancelliers, Prefidens, / antremaint office 
Qw'ellepronet à fin qu'on luy facefermices à 
Tous les peuples eftoientenuieux El ardans: 
D'emporgnerl'eféareelle > defowller dedans! 
Admrrosent fon enfleure, E?/ aivoient l'ameefinue 
D'exirems ambition, fetoft qwilsl'auoient veuë 
Ils ne penforent qu'avelle, fans plus leurs deffeins 
Efhorent de la fsrprendre, 224 d'y mettreles mains: 
Et poureeils accowroiënt autour de l'eftarcelle, 
Cornme Luefpes au towr d'une £rappenoumelle. 
Quand quelqu'un murmuroit, la dame L'appaifoits. 
Es de fa gibeciere ww leurrecelle faifüis, 
£& #'ell e monfFroit au peuple, & comme trop legcre, 
siux ons eftoif marafkre,aux autres eftoit mere, 
L'un deuenoit content fans s'efbre tormenté, 
Lautre attaidoit vingtans fans eftre contente, à 
Lautredix, l'autre cnq:puis au lieu d'une Abbaye. 
Os d'une antre fanewr,lwy donnoitwne baye; 
Ou bien, Vn Afténdex 04 bien, Ils en: fonwens ù 14 
Mais oncques en effeét'ce faumenir newient. 
Le peuple ce-pendant fouffioirà grofe haleine, 
Et juant € preffant > courant mettoit peine. 
De cowrtixer la Nymphe,& d'un cœur indonté 
Sans craindre le trawail,lwy pendoit au cofté." 1 
En pompe demant elle allort dame Fortune, 1601 
Qui fourdssaueugle,fotteser fansraifon aucune | 
Par le miliet.d# peuple a l'ananture 2°" LANTA SEEN UE CNE { | 
Abaïffantéo haiffant tous ceux qu'elle vouloir. > 
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Et follet>variable,G'pleine de malice, 
Mefprifort La Vertu,& cheriffoit le vice. 

 Æwbruit de telle gent,qui murmuroit plus hant 
Qu'un grandtvrrent $ hywer,ie m efueille en fur faut, 
Et voyant pres moi liéEvne dame fi belle, 
1e m'enquier de fon nom,€y deuife auec elle, 
Déeffe approche toy , conte moy ta Vertu, . 
D'ones-tw?d'o viens-ty? € ou te loges-tu2 
Avoir tant feulement ta braue contenance, 
D'un pauure laboureur tu n'as prins ta naif[ance! 
Tes mains, ton front, ta face > tes yeux ne font pas 
Semblables aux mortels qu naiffant scy bas, 

Ainfi ie luy demande, aïnfi la déej]e 
Me refpond à fon tour, Ronfard, tefuis Promeffe, 
Dont lepouuoir bautain, faperbe € fpacieux 
Commande fur La mer,en La terre € aux cieux : 
La trouppe que twvois me [uit àla parole, 
Et pour vn petit mot qui dema bouche vole, 
Le fais crainte @ ferute, > fi puis branler 
Le coeur des plus conftans,m ayant owy parler: 
T'habite ces Palais € fes maifons Royalles, 
Ie loge en ces chateaux, gen ces grandes falles. 
Qu ont Lsfoliueaux argentex € dorex, | 
Superbes.en piliers ,demaïbre elabowrex, 
Les Ross, les Empereurs,les Seigneurs E£/. les Princes 
Nepeuuent rien {ans may,te garde leurs prowinces, 
Ie flatte leurs fusets,rpuiflante ie fass 
La guerre quandie veux, les tréues € La paix: 
Ie deftrwy les Citex, 1e perds les Repnbliques, 
Je corromps la Inflice & les lorx politiques. 
le fay ce que ie veux, tout tremble deffous moy, | 


l 


LE “POEMES DE LA. 
Et ma feule parole eff plus forte qu'un Roy; 
Le foldat-pour moy fenle abandonnefa vie: + 
Celle du marinier des ondes eft rauie NE 
Flottant à mon fernice: CÈ/. tout homme franant 
Posr penfer m'acquerir,met la plane en auant. 
Le baibæPhilofophe en fomcærr me defire, 
Le Thcologienes mafñteurrefpice, © 
Le Poëte tft à moy;& moy l'hifforien, 
L'architcéle > le peintre, le Muficien: 
L'hduocat en mon nom piefte fx confcicnce, 
Lebraue Courtifiin fe deftruit de defpence, 
Le foi Protenotaire icy vies pour m'auoir, 
Mefines les Cardinaux font ioyeux deme voir: 
Le Préfident ay dela leÿ plis fèuere, | 
Le grave Cor erller ni'effrase € nié rénere. 
Lay toufiours au cofté pendi quelque importan, 
Lene chaffe perfonne,& retiens ün chacun, 
Non pes egallement:car les vnsiecolloque" 
Aux Jubremes hounehrs des aüiresie me morquer | 
Llelestiensen Lfpens puis quandisls font grifons, 
Mourir ie.les renmoye aupres deleurs tifons: 
Les autresfinement ie decoy d'une rufe, * :418 
Les antres doucement je pippe d'uneexcufes | 
Le flate en commandant; € tellement ie [çay 
Méfler bien à propos le faux auec le vray, | 
Que paiffant un chacun d'une vaine ejperance, | ** 
Chacun ej? affeuré Jans auoïr affeurance. 
Or ftu-venx me fuiure co venir dema part :. 
lev'u/éray'uers toy de fraude nydéfart, 0 
Tete endray parole, [274 auras en. pen d'heure nn? 
Comnie ceux quetis voila forréne ntillenre 3 
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Ties trop eftolier;laiffé tout > mie fuy, 
Et deniens habilehommie à l'exemple Pis, 
Te fui s,ienem mens point bien aife ‘grand le trompe - 
Ces fardex Courtifans enflex de trop dé pompe, 
Qui toufionrs inportans à mes oreilles font: 
Mais bortcufé teporte vnevérgongue au front, 
Quand lie faut tromper,par trop d'ingratitude, 
Ou les ljommes de vuérre,on Les hommes d'eftude: 
Les vhs gardent le peuple, les autres des Rois 
Eternifent l'honneur par vne doëte vois. 
1e craiwplus les dérniers, d'autant que blanche en . 
LL" : : 1ù spi dhrstetet Din rar 
Ils fon, commeil leur plaifi,des hommes La memoire, 
| leÿ tohffowrs bon vouloir, mais toufiours ie ne purs. 
| Contenter Un chacun,tant quelque fois ie fuis 
D'affaires accablerses alors comme fage 
| lemme fers au-befoin d'un gracieux langage 
Pour retenir les cœurs des bumains:antrement - 
1 éperdrois riôn credit envnpetit moment. | 
| La parle Roïfärd}qf la feule Magie: 
| L'ame paï la parole fFconduite & regle | 
| Elle efinent le cotrage,efirest les paffrons, 
| Efment les volonté les a ffetionss 7 NT 
Par elle l'Amiodreux peut flechir fa maiftreffe,  ! 
| Par elle l'ofisrier adoucit [a rule 
Preftant fansinterrefl@ lecourroux dés Dita 
S'appaifepar l'effort d'un parler gracieux 
le m'en ayde fonuént comme d'un artifice 
Qui conträint un chacun &me faire feruice, 
Et c'eft lefenlmoyen qui mon nom fait veinqueur 
| Car toufiowrs la parole efPmaïftréffe du cœur. sr 
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Diew mefine qui tout peut,ne frauroit iamais faire - 
Quefa volonté puiffe à tous hommes complasre: 
L'un defire la pluye, & l'autre le bean temps, 
Et samas icy bas on neles voit contents: tE 
Mais vne heure à la fin accomplit toutes chofes.. 
Towfiours vne faifon ne produit pas les rofes - 
Ertoufiours des humains le fort n'eft pas egal, 
Il faut l'un apres l'autre enduver bien > mal:: 
Et l'homme qui fe deult d'unetelle ananture, 
Peche contre les loix du Ciel &> de Nature. 

Ainfi difoit Promeffe : @ ie luy refpondy, 

O vifage effrontéimpudent € hardy! 
Apres manoir trompé quinxe ans fans recompene 
Detani de beaux labeurs dont honore la France, 
Me Vveyx-t# re-tromber ? va t'en,je te promets 
Par mon fainét Apollon, de ne t'aimer amas : 
Cen'eft pas aiowrd buy que ton fard ie deftouwre: 
Jet'ay mulle fois venë en ces [alles dm Louure, 
Et tu m'as mille fois parton langage beau 
Pipé à Jan Germain @à Fontarneblea, 
Et en ces ovands maifons faperbes € Royales, 
Oxiamaw on ne-vait les promelfes loyales: 
Powrce va t'en d'iey,car tete hay.plus fort 
(Et certes à bon droit )que ie ne hay la mort: 
Tu as conime vueingrate,impudente € rufce 
Detesapafis trompewrs ma ieunef[: abufee: 
Tu mas nourry d'efpoir,tu mas fait affewrer, 
Tu m'as fait cfperer pour me defefberer. 
Detoy, cruelle ingrate, digne de martyre, 
Quime donnes la baye,&net'en fas.que rires” 
Tune gardes Jamais my parole nefoy: 
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. Centfèque piperie € menfonge que toy. 


Que fard,que vañuté «€ pour les cœurs attraire 
Tu penfes d'une forte, @ parles au contraire: 

Tu as. à ton féruice un tas de courtifans, 
Demoqueurs, de flateurs,dementeurs de[laifans, 
Tes walets eshontex ,qui font faits a ta quife: 
L'un en faifant le fin toutes chofes dégufe 
L'autre fait l'entendu,@ l'autre le rufé: 

Ainfi l'homme de bien efttoufiours abufc. 
Mal-heureux ef? celuy,qui te fuit pour Je faire 

Le iouët de ta frade,e: fable d'un vulgaire, 
Tant s'en faut que ievucille a tes loix me renger, 
Queie ne voudrais pas tant [eulement loger 

Vi quart d'heure chex toy:fors d'icy piperef[e: 

Ts portes à grand tort l'etat d'une D ecffe. 

* Ainfi tout furieux la N'ymple je tançoss, 
Quand elleme refpond que s'efhots vw François, 
Inconftant €2/ leger, @: vrayrrent un Poîte,. 
Qui à lecerweaucreux,€7 la tefte mal faite. 

Il faut,cemedifoit coxrempre ton deftin, 

Changer ton naturelite lower an matin, 

Te coucher minuit , @° apprendre a te taire, 

Et quiplus ff, Renfard,à n :Sfre volontaire: 

Il fault les grands Sergueurs cowrtifer > chercher, 
Venir à leur leucr,venir à leur coucher, 

Setrouuer à leur table, € diftourir vn conte, 
Eftre bonimportun, € n'auux posnt de honte: | 

Vaylalewray chemin que tu do retenir, 

Situ veux promptementaux honneurs paruenir 
Et non faire des uers,os iouir de la lyre: 
Cefont pauuxes metiers dout.on ne fait que rire. 


A 
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Sono des Rois palfex s'auois le front menteurs à 
Le parler d'un trompeur;,les yeux d'un affronteur: 
Maintenant ie fui ferme, Gr pleine d'affeurance. 
Car auiowrd buy La Royne a toute ma puiflances + 
Ellea lecœur entier magnatime €4/ hättain, © 
Et [a feule perfonne eft un: arref} certain: | 
Sa bouche cfF vn oracle, @> favoix prononce. 
Comme celle d'un Dicu,ne dement fx penfee 
Auant que de promettre,elle fonge long temps: - 
Apres auoir promis, fes propos font conftans, : 
Et l'importunité ne la frawroit cembatre: ‘ 
Car dé pronictire à deux,on-a trous ow à quatre, 
C'ef? fr. igne d inconftarce, € le cœur generenx 
Ne doit ramais promettre un mefnre bien a à deux: 
C'éft a à faire asx'enfans, aux frmples Pucelles ; 
Qui n'ont rien de vertH ny de parfait en elles, : 
Et non à la Princeffe , à qui Le Ciel a mss 
Deffous [a Maicfté tant de peuples fowmis, 
Lefquels tous d'un accord admirent ja prudame 
Qui poife tant de peuple en egale pur hsis 
(Ousrage malraife)tontefow elle fait: } 
Que chacun vit fous'ellé henrenx > fe. "e 
Ceffe Royne de bienséd'bonnenrs RARE 
Nevent comme aubrefois Je voir importinee, à 
Os que par la priere on force Jon plaifi Gr: 
Sa prourdence veut elle mefme choifir 
Les hommes vertueux, &en credit les mettre: 
Les Faifant bien-beuresx auant que leur promertres. 
Et c'éfFle draÿ moyen. l'asiotr des fernitémirs, 2 46 
Et on pas 5 d'abarrcer des fots ny" des flateurs AS 4 4 
Qu fon aniear des Ro’ eflèsèx er la forte} "104 


Quest” 
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» Qu'eft va pillikrmuët fous vne image morte. 

| Sir ésriewconcen de gentil au cerueaw, | 
Eftréine fa grandeur d'un onwrage noweas: 

Et tout aïnfi qwon-voit en mieux changer l'annee, 
Tu pourras voirchanger en mieux ta deFinee, 

| Ainfidifûit Promefe,&> bien loin de mes yeux, 
 S'enfwyant demon LEE, fe perdit dans Les cieux. 


DISCGOVRS DE ELA NATVRE 
LDES COVRTISANS, 
A Oder dé Colligny, Cardinal de Chatillon. 


10 Fait paï P. deRonfard, 


5" Hommene peut framoir dequi parfai- 
DES |) - x 
QrUfe peut diré aimé quand il eft tiau- 

RON tement 
= Afis deffus la ronë, @ quand dame 

ja Fortune 

Le fonléve aux honñenrs d'vnemain oportune: 
Car à l'entour délwy pefle-mefle font mis 
Auffi bienles flateurs queles certains amis, 

Jui font femblablemine CÈ/ promps à tout'office “+ 
Prefféntles grands Seigneurs de leur faire feruice 
D'uneparcilleurdeur, finon quelemogueur 
Preffe plus quecélyy qui aime de bon cœur. 

Si quelque gréd Seigneir quelque chofe cômande, 
Sibonnet ow chapeaw, ot mules il demande, 
À S'il vent aller déhors,où parler à qwelqw'un, 

S'il faut l'accompaigner : le flateur importun. 
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Eff toufiours le premier, plein de diligence. 
Deuant les vrais amis fans vergongne s anance 
Courant, fhant, preffant,pour mieux fe faire veir 
Da Seigneur dont il veut quelque bien receuoir. 
Si ce gentil pipeur fetroune en compagnie, 
Il a des mots dorex la parole garnie, - 
De louanges d'honneurs,à tous propes louant 
Lefeigneur cuurti[é dent il fe va souant, 
Et dit à haute voix :0 mon Diéy,queienommel ] 
Henveux le feruiteur anoué d'vutel homme! 
Ole gentil Seigneur ! rames l'oeil du Soleil … 
(Ce dira le fatenr}ne voirra fon pareil, 
Maïs quand la rouë tourne @ l'aueugle Deefe 
Nous met du haut en bas, la tourbe flaterelfe 
Qui ne fuit que le bien,a grand erres’enfuits : s 
Ainfi qu'uneputain,quandelle voit deStruit + 
Le ribant quelle imoit,plus amÿne l'appelle, 
Le laiffe en la prifon,& farét amour nouvelle: 
Ainfi font les flateurs, qui arrachent Alors 
Le majque de leur face,&r fuiuent les plus forts, 
Traïftres € defloyaux,defdaignans la perfonne 
Qu'ils adoroyent n'aguiere en La fortune. bonne 
Et non tant feulementils s'en reculent loin 
Ainfi qued'un afbic,de peur d'enauoir fois, : 
Mais come mal-heureux eu tous lièwx les mefprif ent 
L'appellent un coyon, € de fon nom médifent. 
Permettex moy (Prelat)de parler librement 
A. vous, qui h aïmès point les flatenrs nullement: 
Voyez vous la plus part de ceux qui voustallannent, 
Quimatin € qui foir vox cofkex .ennirennent 
En allant an Chafteau? fi le Roy par courrous 
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Vous commandeit un jour vous retirer chex vous, 
Ou fi quelque enieux ou fi fortune auerfe 
ER ho paffant le hurt d'une trauerfe: 
S'ilx penfoient querwoftre oncle, € voftre frere an(s 
Captifs (6 crenecœæur!) ne reinffent icy 
Heureux comme deusnt : cefle importune Lande 
De corbeaux affamexne feroit plus fi srande: 
Et de cent os deux cens qui vous fincnt parfoss, 
Le nombre deuiendroit ou à deux on à trois, 
Nombre qui bien petit pleindroit voftre fortune, 
Portant AHECUES VOHS WE douleur cor: mue, 
Car le parfait amy qui aime de bon cœur, 
“Aime aw teps du malheur € au temps du bë eur. 
“€ Tout cela qui depend de noftre vie humaine, 
<< Eft fsietà douleur, à triStoffe, > à peine, 
“ Au change @au rechange, € n'a rien tät certain 
€ Qui ne foit esbranlé du foir au lendemain. 
Comine un arbre planté fur des monts folitaires 
Battu dinerfement de deux vents tout contraires, 
L'vn le faufle deça,€> l'autre de rechef 
Le reffonfle delà. les füeilles de fon chef 
Volent de tous coftex ;qui iufqw:en terre ondoye: 
Caché déffons wn roc le Pafteur s'en effroye: 
Owcommeonuoit les bleds efpeffement plantez, 
Branler.aw mois de May leurs tuyaux efuantes,, 
Deça delà pliex fous le vent de Zepbiré, 
On fous l'Auftremoiteux:l'un à gaucheles vire, 
L'autre les foufle à dextre,&> pouf[ex en auant. 
Et pouf]ex en arriere obeyffent au vent: ; 
Ow comme vn towrbillon qui chalfe du tonnerre, 
Premier en limaçon vient baloyer la terre. 
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Puis ventéux € poudreux,s eflance dans la rer: 
Et fait l'un defjus l'autre horviblement armer\ 
Les flots, qui maintenant aux efloilles s'egallent 
Masntenant infqu'an fond de l'arene deuallent, : 
.Æuecques vn grand bruit pefle mefle fwyans 
Bofféx;voutex courbex efeumans eb/ bruyans:: 
L'un fevonte dèuant l'antrefe courbe arriere, : 
L'autre roule a cofté : prefqueen telle maniere 
“€ S'esbranle noftretie;& rien‘n'eften celies »* 
€ Ferme finon l'amour que nous partons à Diéw ” 
€ Lequel eft plus certain que n'eft pas l'alance* 
Des grands Seigneurs mondains tous pleins de de 
ÈS ao cui 
On dit que Inpiter deuant lefueil del’ huis" 
Del Olympelà haut a fait mettÿe deux muis,. 1" 
L'un tout comblé de biens autre demasix:fa deftre- 
Verfe le mal au monde, @ lebien la fenetres | 
Monftrant quepour vn bien il done double: maux, . 
Er pour un feul'plaifir cinq censmilletranaux, 
Mas ainfi qu'un rocher oppofe awvent fatefte, 
Et fes pieds endurcis aux flots de latempefte, * 

I faut contre fortune oppofer la -vertw, 1 > h 
Etplus anoir bon tœurstant plusonieftbatu. 
Pource mon cher Odet. ff en ce temps contraire: - 
Vous ne voyex (beläs!) comme vous fènbex faire 
Voftre oncle aupres du Ro) tout fenl entretenir *2"- 
Compaignon feruiteur;vuelléx vous fonenirs |." 
Que les plus valeureux Chendliers de laterre 
Ont quelquefois fenty quelque defaftre en guerre: : 

Contemplex moy Cyrus, Crefus & Hannibal, 
Qui apres tant de gloire ont recewtant demali "> 
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Le promier futoccis des mains d'une Princef[e: 
Le fécond prifonmier en perdant [a richee 
Perdit Royaume €r vie: @ letiers fut chaffé 
Apres auoir aux fiens tant de biens pourchagfe. 
Or tont aïn.fi qu'un liege au haut d'une eas pre- 
fonde"... 1... Ko! 
" Pluseft tirédn plomb, & plus il va fur L onde: % 
| Car plusaleSt contraint de ce pefant fardeau, 
Plus fur lebaut ilnoûe > fe monftre fr l'eau: 
Aïnfi plus le hralheur veut enfondrer La gloire 
De voftre oncle perdant Le pris d'une viéhoire 
Plus l'honneur le fouShient,€> plus il doit vn iowr 
Faireen La court du Roy un defiré retour. 
“Ce font les fleanx de Dieu, qui d'énhaut admonefte 
“€ En la profperiténe lewer trop: la tefte, 
“Mefprifant les petits:auf$s ne faut-1lpas 
“En noftxe adwerfité anoir le cœur trop bas, 
Il n'ya point d'eflat ny demeStier au monde, 
FW$f ce d'un labourcur, ou tant de peine abonde 
Quaux Seigneurs de La Court, qui mont pale 
loifer 
De goufter en vn an féulement le plaifir. 
Te en rapporte à vous, fuit que par deStinee 
Ou par woStrenature a La Cowrtinclinee, 
Tosfiours en a£tion du matin infqu'au foir, 
N'auex pas lé loifir.en repos de vous foir. 
Sitoft que le matin refeille la lumiere, 
Le foin en voftre lié} vous owwre La paupiere, 
L'huifiier ouure veftre hum: alors vn chacun 
T entre pefle-mefle E?/ vous eft importun: 
L'un demañndevne grace, l'autre un bencfice, 
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L'autre un prefent dis Roy, l'autre vent un office, 
L'un cecy, l'un cela vous requiert bumblement. ? 
Vous baife le genomlérla main baffement: 
Vous prenex leurs placets anec vn clin d'oreille 
Puis vous allez trowser naftre Roy qui s'efueille, 
Et là, comme ejbiant auec beawcowp d'ennuy 
Le moyen fans fafcher de bien parler à luy, 
Souvent vous rongiffex vers le prince pour faire 
Plaifir à mil > mil dont vous n'anex que faire. 

Defa chambre à l'Eglfe allex en apareil, 
Puis vous allex difner, delà an Confal, 
Puis am coucher du Roy, fi bien qis'il ne vous refte 
Vne heure en tout lesowr qwi ne vous foit molefte: ‘ 
Ettont à celle fin qu'un Roy vous tienne cher: 
€ Que maudit fort l'honneur qui S'achete ft cher? 

Mais ainfi ge Milon netroauoit point la charge 
Pefante d'un grand b=uf Jur for efpaule large, 
Pour amoir des enfans appris à le porter 
Ainfi vn tel fardeau vous eft à fupporter 
Hororable > leger,powr auoir des enfance 
Accowftumél'efbaule aux chofes d'importance: 
Mais mal-aife pour moy,qus fuy parne) les boss 
Les Nymphes quir'ont rien quele luth éla vois. 
 O bien-hesreux celwÿ quipeutvfer fon age 
“En repos, labourant fon petit heritage! 
“€ Qui loin de fes enfans charitablene part, 
€ Qu'une mefine maifon à veu iewne > vieillart : 
“Et qui par les moiffons aw printemps retowrnees , 
Et non pas par les Rois,va contant les annees: 


“Qu: Je fousbient les bras d'un bafton appuyer 








oi id 
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“€ Parmy les champs, ou ieune alloit à quatre piex 

€ Qui voit les grands forefts qw'il plantoit en 1ewnefe 
<< D'ur mefmeage que luy paruensr à vieillef]e: 
> Et qui loin de la ville & d horologe ; 4 MIS 

Va cadran naturel à L'efjueil de fon huis! 
* Luy tout deotieux enwers les Dieux, apprefte 
<EToufrours vn chapelet powr mettre [ur leur tefte. 
“ Fait hoimewr à Ceres, à }Pales, € à Pan 
“CA Bachus,aw Soleil qui nousramenel'an, 
Aux Mufes, a Phebus,aux Fawnes, € aux Kees: 
«€ Il dort au bruit de l'eaw qui court parmy les prees. 
“€ Aimant miewx les owyr qu'un bruit d'un tabowrin 
“€ Ow le mugiffement d'un orare marin. 
<< Hewreux doques hewrewx gs de fon cha ne boure, 
“€ Qui ne voit Le Senat ct de robe rouge, 


N'y le Palais criard,les Princes,ny le Roy, 


“© Ny fa trompeufe court qui ne tient point de foy, 

“€ 53 des le point du our quelqu vnnele faliie, 
“S'ilweft come vn grand Price honoré par La rüe, 
Si le velowrs,la foye, € le rouge chapeau 

“Nelwy flamboyeau chef, fi allant aw chaftean 

<< Fnefuite de gens fa trace ne talonne : 

“Il vit bewrenfement,e La terretref bonne 

“ Mere egale de tous ne Laiffe pas portant 

<< A lwy donner les biens dont il fe tient contant: 

‘€ IL vit loin de la guerre @rdes querelles feintes 

€ Dont ces crands cowrtifauns ont Les ames atteintes 


. “Brulant à petit fem fans intermi fon 

| D'une fecrete enwie &d une ambition, 

| “ Pour awoir feulement ce mfchant honneur d'eftre 
| Les premiers en credit, cr gouverner ler maifbre: 


POEMES DEL M 
€ Miferables valets | vendants leur liberté ns © 
<< Pour on petit d'honneur fermement acheté! | 
6 Quoy fault-1lpas mourir RE ne rome, e 
je p q os | 
Riche en trefor nbbdits € tous ceux de Ja race, 
6 Si monrra vl pourtant, ue fera cognw | 
SENdn plus g# vrcrocheteur lequel eJE mers tont in. 
Or aie qui voudra imendier à grand peine? L 
D'un Prince, 0% d'un gräd Roy la Jaueur inceitainé: 
Quant. à moy; "aimemienx ne Manger. 1 du pas, 
Et boire d'un rurffeau pusfé dd main, 
Santer on m'endormirfür la bellewverdure, 
Ow compofer des vers pres d'une eau qui. rage 
Pin les Mufesballer danson Antredenuit, 
uyr au füif bien tard pefte-meflele bruit: 
Dé beufs cdes agheAUX,;qua remrennent depaïifire: 
Et Üref,r'aymetrop mieux cefte viechampeftre, 
Semer ,chter plariter, francd vfhre Gd' efmoy, 
Que me vendre noy-mefiné an ferwice du Roy. 
Ainfi vefquit iadis Saturnelebon homme, 
Et le grand fondateur des muratlles de Rome 
Romule auec for frere, le bel Ados, | 
Et cel) qu ingen les Decffes, Paru: 
Comme ces peres uierix ie veux ofer ma vie : 
T neogn4 pur les champs, loin d'honneur @d'entie, 
S'ilvous plaift vers le Roy, me powrchaffer du bien, à 
Et me faworifer d'un honnefte moyen. G "4 
Certes mon cher Prelat,ce gere VOS don É 
Eft plus que trefpetit,ma prieren'eft grande: u". 
Anffi ne doif-ie pas de trop vous requérir, 4 
Qui par fernicégrand ne le puis dcquesr. 
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MVSE CHREST. 22ÿ 
Si vous me l'otiroyex sie pourfüinray de faire 
Comme 149 commencé:s'il autent au contraire, 
Ie prendray patience; fine lasfferay 
Dervous effre rouétant que vif re féray: 
Car cefte affséhion quese vous purte,efételle 
Qu'elle fera vers vous à sanraisimmortelle. 
SEVAEV EUR CE AURAS T4 A 
‘COMPLAI NTE, 
Faite par Remy Belleau. 
en L fafoit tard, &ia la nuiétmuct- 
MSA DÉnAT 
A 2<Ÿ Alloit couvrant fous fon aile bra. 
PET, D'un moile obfur: la pointe dis 
K rochers: ee 
La fr la mer Les timides nochers 
Auoyent drefféle timon Eè/ Les voiles 
A la faueur du Ciel &> des Eftoiles; 
Qu tremblotoient fur le coulant del'eay, 
 Æ4 luftre d'or d'un beawcroiffant nésueas: 
Quand tout foudain delsmer axuree: 
1e vey fortir une Nymphe facree 
A dem corps furles flots paroiffant, 
ZAÆinfi qu'au Cielparoiffoit le croiffant, 
Qui frrxotoit d'unemain longue € belle 
Defes cheneux une blonde cordelle, 
À filons d'or vaguement efpandus, 
‘Et deffus l'onde en ondes eftendus: 
Puis entourant vn ranyde pérles fines 
Fa foufPirant ces RARE MEN QUE 
F 













%s P O E MES D EL M 
“Croifant.les bras, @settant l'œilans Ciénsez on 
Etde tels mots felamentoit aux Dieux. 

Dieux qui verfexdes'cruches argentees 


Dedans ces flots, les cowrfes idomtees : +: us 30X 
Decent ruiffeaux @centfleumesrconmus: | à ro 


o 


Dieux qui ramex, fur les:replis chenus,: vs mister 
Et qui trainex, fans timon <> fans bune 
Auec les ventsle coche deNéptuné: 1 © 
Et vous Tritons qwi d'un cor efmaillé 
Allex, fouffant fur le dox efcaillé: 
De ces Danphins:@ vous belles Naiades, © 7 
Tournex vers moy vox, piteufes æillades,. 1 TA 
-Etentendex mes plusiaigres doulèurs,* "7 "2. 
Cempagnes,las'du cryftaldemes pleurs. "7? 
: Vous anex vet deffus lesriwes molles:  : 
AÆMriadné perdre an vent: fespar olles, 
Et de Thetis entendu lestegrets, A 
Pleurant [on fils leplus vaillant des Grecs: 
Efcoutex donc lawoix trifte > dolente 
Et les regrets d'une Nympheinnocente, 
Qui maintenantin' à, fecomrsnyrecawrs,s 1 à 0. 
Pour fe douloir;qu'à ces flots qui font jourds à: 
Les bois les rocs, es les verdes campagnes, 
Et lefommet desplus hautes montagnes 
Sont L:s tefmoins decetontrage mien, 
Mas de l'entendre ils ne m'ont fait ce bien. 
Donc maintenant vous ondes eternelles, . 
Or quefoyexdenaturecrwelles, 55 à 
Eftoutex-moy,@vous bumbles Zephyrs, à 
Lers que ferex enflex demes fonfpirs,i 
Cort rx, foudain deffus voxailespeintes.…. 





dé | 
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Fufques an Cielmes languiffantes plaintes, 

Puis que çà bas rièn neme peut vançer, 

Ny demon chefcemalheur eftranger.: 

C’eft donc à vous quiieme vienrendre,.. 2: 

Puis que laterre ciné d'entendre 

Ma iuÿte plainte, encor que dema vois 

Soient animex, les rochers > les boss, | 

Qui,pof{ible eftrechanteront l'outrage 

Fait à l'honneur demon chafte courage 

Quer ay fouffertattaintefous la man 

D'un faux rapportdoublement inhumain. 
L'éftoy’ contente € uiuoy:bien-hewreufe, 

Seule à par-moystant foitpen foncieufe … : 

De la grandewr,encores quetel liew 

Me fujbdoniné de nature & de Dieu. 

Care n'eus on l'asletant abaiffee. 

Queie ne l'euffe aifément anancee 

Et mife aw vol librement parmy l'er, 

Si retranchéne m'euffe le voler. 

| Rien quela paix &lacrainte dinine 

AN'auoit entree en ma chaftepoitrene, AU 

Rien plus apresmecommandoit furmoÿ 0" 

Que le fernice & l'amour quêie doy 

Æ mon Seignewr,que garderay fidele 

1ufqu'à la morttantfoit elle cruelle : 

| LAÏex partent lapreune fe refpand, 

| Pour tefmoignerde la foy demon fang. 

| Mass tout foudain la defloyale Enuie, | 

| Ialoufe,helas! des doncenrsdémanie, 

| Vient S'oppofer à l'hewrdemoit repos, + 

| Vient à trosbler Gmachair EZ/ mes os, 


. 















F2: Po EME S DIE LA !: 

Mon cœur,mes [ens, €?/ demoninnocasce 
V'eut triompher ainf que de l'offenfe. 

Dont ce fut toy,quitrahis le bon-lieur 

De mor repos; Ennie au double cæar, 

Vieille marätre;affrenfe > defcharnee, 
Aux piex boiteux, gra l'efchineernee 
Qui pais ton foye en la chair des ferpens, … 
Toujours portant la roïille fivrles dens, 
Pedaus les yeux snetraiftreffeæillade, 

Dans l'eftomach ne humeur aigre @ fade 
Deffus la languesne pefte;uneerreur, 

Sur le vifagevne palle frayeur, 

Dedans la main mille G mille fagettes, 

Mille boucons,mille flamines fecrcttes, 
Dont le plus iufte € mieux cogioiffart Dsew 
Fionteufement icy perdroit fon lieu. 

Doc ce fut toy,ambicieufe > brasse, 
Q wi de parler & d'apparence graue 

Te vins affoir def]us monpawurechef, 

iLegis mal propre 4 fi traifkre mechef: 

“Car se n'eus onc]i maunaifepenfee : 
Que de vouloir en rien réndre offencee: 

La fermetéde mon maiftre @ Sergneur: 
Tulef;aw biens Dien,qui dansmon cœur 
Deftousre a l'œil mes paffions empreintes, 
Szs'en.noarry qui foyent dowbles ow ferntes. 
Nonnon ma terre ma faintefauemr 

N'ont point cherchéde mendier l'honneur 
Ny la grandeur d'onejft baffefèrte. 

L' Ambition en fa naïfañce anorte, 

Æt fe deftomire er rémarquant lewoms 
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Depereen fils d'uninfamé furnom.… 
Or ie me rens om le fort me conuoye: ; 
Ft la Fortune,@ pour n'eftre La proye: 
N) lesouët d'un langa ge trop vain, 
Ferme en mon cœur! abandonne foudaiss. 
Ce que plus cher s'eftimois en ce monde, ” 
Et par les champs errante € vaga bonde 
Seule à par moy iecontoymes douleurs, 
Baignant mes yeux d'vne fource de pleurs, : 
Sans toutefow perdre la cognoiffance 
Dece grand Dieu,qwi met er apparance 
La Verité quand fasfonilien ft, 
Et foudroyant tout ce qui lwy defplasft. 
Car fa Iuftice eft sulte @ veritable, 
D'autant qw'ileft le feul luge équitable 
Son parler faint n’eft charménypippeur, 
V'ef} point fardesmenfongér ny trompenr, 
Nous le voyons la weriténon feinte 
Se monftre awiowr parfaparolle fainte: 
Nous en voyons les fignes defcouuers,...; 
Et trop NS ce grand Vniners,. 4 10: 
Sine voulons d'un mafque d'impudence 
Couvrir,mef[chans,noftre vielle ignorance, 
Et nous flatter nous-mefme en noftre erreur, . 
On pourvn bien,ou pour vnefaueur, 
Qus pour vntemps f[urlatrrre femee_ 
Se perd a vent ainfi qu'une fumee.…. 

Or ce grand Dieu, qui courbefous fa main: 
Tout ce grand Ciel, cr qui deffous lefrain 
Rtient l'orgueil dela racemortelle 
Lors qw'on penfoit(o volonté cruelle!) 

V 19. 
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Soäller l'honneur démon chaftetonloir; 04€ 
V'ient dans le Ciel hat fe faire apparoir,: hi dl rt 
ÆArmant defaéfédextre rousiffantes atedt st 4€ 
Pour accabler l'atidace palliflante FLAN | 


D'un qui poureftre libre €P/ mieux à lny: à + 
Veut triompher par lemalheur d'autrny. 
Puis defployant les pointes def# fondre Leny il 
Renserfè tout, faccage &meren pondre, à 2,52 
En ruinant @ rettant à l'enmers ne reg 
Le dur effet d'un cœur feint &*peruers,, Loi sé 
Qui me donna fuffifant tefmoignagen 1 | 
De la fureur emprainteenfonicouratess nr ie 

Le Ciel tefmoindél'heur c>dumallrewr. 
Aura pitié de maïnfte douleur; \ | 
En me faunant,é> meferuant de guide, 


Entre les flots de cefte plaine humide. 1 :\+ 18, 


Tire moy donc dece faftheuxefimoy, a toto, Île VA 
Venge mon tort, praspitié demo, pou sois 
De moy qui fnis\efèlane G'prifènniere me sronnt 38 


A la mercy d'unetar leperesa 2 iusqoc a mo 8 | 


A feure moy que ton œilfurneillant. ba 
Garde les bons,@* que l'ame innocente 


Vien donc, Seigieur,@t me fois confolant, «on XX 


# Cd 





Eft bien fuietté àla pince mordantes ss, vacn #4 £ 
Et del Enuie don rannaisrapportis té vx wO M 


Sois donc, Seigneur, monrempant manfortsst 100, 


Mon fèur appuy: Dauid futsmis enifuitess an bros sé M 


Par Les deferts,à l'inftantepourfuitei C'hutreo 3310 
D'un faux rapport, dontil fut lerudsniqueme: 31 

Lofeph fut proye a l'ardente fureur sur Lait 
Et an rapport d'unéimpudiquefenmesss.s ni 0x 


L! 


La) N | 
6 Los 
La 
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MVSE CHREST: 1 13€ 
Pour depechéne foiiller point [on ame, 
Qui toutesfois/innocént, fait dd OO21Q 
La volontédefon chaftevonloir ** site 

Donques, Seigreur,te monftrant véritable 

Tourne vers moy ta face pitoya ble, 

Fay le fentier :car forti iene puis: 

Sans ton fecours du peril où ie fuis. 
Monfire;Seignenr, & lepansreinnocente: PEN 
Dedans le Ciel cefte colonne érrante CUP 
AMgrands fillons,;qui delongs: traits de fu 4; ” 
Tragoit demant le palfage incogne  3\E im 
Ay peuple: féntyper laflainrmacheaë” UE 
Durant la nuit;@ lesourpanrlaune, 

Donques, Seigneur , guidesmay fur au 
Detous coftexiunesmagede mort, ; +11 
Letrait an porngrua menaçant ma Le WT 
Reftefans plus qu'uneharribletempelte? 0 
DA de fon. ae RES @ 
Serenayfoftlefecours deta main. à \x Nine À 

A te D fn à fi'h mo 
Tout avfti soft d'ün foudreyant tonnerre, LS) à % , 
AÀ cofégauche;@"ie ueylemes yeux: 
(Miraceefirange)en ces flots parillesoa: 13 Ki! D 
Mille Tritons,mullé N'aiades bekes, 4, 4 1e 
Qui fouflcñoÿenäfur lebat de leursmiless.… + à 0 

” Cefte Deeffe,tlaydennoyent encor ‘\s à 02 
Mille baifers,@ milleprefens d'or, à cie 
 Puss fetrouuamtifn pure sas 
Le Dreffe fon vol dyirofté H'France; ke ous t00% 

Et difparit tontainfiqu'un waiffean.: Ne 
| a di dt dos de l'eau si Œ 

na Colt V üÿ 


POEMES DE: LA; 


DIS COVRS: A M ONSEI | @ 
À runs Duc de Sanoye, Surlow 1 
fes diuérs accidents. : ti 


Fait el Pierre de Road 
‘Oys: some vous Princes Le | 


Ve ju qui rank, dep Fm "x 






4 


LOyex iey de Maty ieore 54 wi 


Dieu regit tout pe frs Fes prie 
dences. 
Vons Done va tant foyex-vows appris + 1 
Puss vous aurex vons-mefies à mefpriss: ILENSIER 
Et cognoifrrex) par preune manife fée | A 


». Que tout fe fait par rent ie °N ose act 9 À 
», Quifeul va l'honime € hauffant Char: 
», Lui d'un Berger fiftvn Roy trefpuiffanrs : » 
3». Et d'un grand Ray;pour trop férdiogneifire; a 
>, Entre les bœnfs permsft longucmentpaifères: *… 
C'eft du grand Dieu le Ne cote ni) 
C'ét fon adnis contre lequelie faut: ro it 
Point murmurer:mais bien G:bouche dé RES 
Comme trefinfteapprouner pt er ss 
Qui oferoit accufer un Potiéri $ ver RUE. 
Den'eftre experten l'art de fmbtien) at 3\ nf 
Pour anoir fait d'onemx, à fémiblable: > au +Œ 
Fnpot d'hontsenr l'autre moins inables ASE * 


D'en faire : PANTE gfhrecpyss ah one 
Plunbiée) 3 











MVSE CHRE ST... dr 
Plomber celuy, @ dorer cefluy-cy, 
Ow Les frefler,on bien fi bon lwy fémble, 
| Quand ils font faitssles caffer tout enfemble:. 
| Les Le font fiens,le féigneurilen.eft,…. 
| Et de fa roïe sl fait ce qu'il luy plaiff. 
| Qus voudroit donc accufir d'iniuftice 
| Le Tout-puiffant, comme auteur de malice- 
Si d'une maffe il fait un Empereur,. 
| Er dela mefinevn pauure Laboureur? 
S'ilpouffeen basles Rois @ leurs couronnes. 
| Ets il fait Row les plus baffes perfonnes? 
S'il va tournant les honneurs comme il veut? 
ILcf? l'agent, c'eft la caufe qui peut, 
» Nous fes fusets, qui receuons La forme 
» Bonne ow mauaife,ainfi qu'ilnoustransforme: 
> Aucunefoisil nous leue aux eftats, 
» Des hauts honneurs il nous deuale en bas, 
» Nous fait fléurir @ fleftrir en mefme heure, 
» Et changeant tout, fans changement demeure: … 
Ilne-faut point pour ma caufe approwuer. 
Vntefmoionageés bifloires trouver: 
| Toy Philibert, Duc des Sauoifiens, . 
Men fourniras plus que les anciens. . 
Donques à toy ma parolle s'adreffe, 
| Mettant à part les hifloires de Grece. 
Et des Romains, pour te chanter icy 
| Etiton honneur,@> ton malheur auffi, . 
| Non tout du long:il faudroit un Homere;- 
Maïs difcourant,t en diray un fommaire. 
| Quand par Fortuneow par levueil des Cieux :. 
 Lé Pcretieneut-ven deyant fes yeux 
| VF." 


RÉ TRE ie Eh? RS 





# 


“ P.-Ô-EMES D E' LA 
Tout fon pays reduit fousiila priffance 0 del 
De fon neuew;un puiffant Ro de Fr rances (ri 201 0) 
Etd' autré-part qu'un Empereur plus foré, 4 bn 
Le maiftrifoit Jousembre deféport.2 1 14) 0872 
Et que ta terre eh ivé e pornétoccupee, ot R+ 9044 
Ne te refloit que lucapé <> l'ejpees: b Moser me 
Simple Seignerayanr de ta maifors A eu Le 
Perdy le bien contredroiéts Sn LÀ \ aise 5 
Donteufemert efprant La fortune RISESTNENT TE NE EL 
Qui nete fut aw a regret opportunes à HUMEUR 
(Car volontierslefortimperneus * 4 407% an} Let 
“€ Rompt le defféimdel'homme vertnenx:}nes se 

Qui euft penfi q#apres ‘tant detranerfisss ÿS ik 
Que les beaux fase tesigserres dinerféss\ ven 
En ton pays, plus gradt cuffent remieg we 41 
Effant amy de tousilés ennemis? 252 lu 

Qu euffes-tafait apres tes vrlles prifes 
é ans nulefpoir de lesrenoir conquifes) . 
édius aïnfi fortune f'affaillr, 

Voyant lestiens en tons aide faillir,\ | 
Etd. antre-part le plus grand Roy d'Euripe at >| 
pu ‘enueloper d'une impmicible trappe" EAN 
De gens armex contre qui les torrans:, 20e ui 
Des hauts joe ets des montagnes courans. h eapyoCt 
Bruyans,tonans, d'une comrfe. fépmeufess ins, 





» ” 


Contre qui l'Alpe fn mine orguerlleufe,. 

Son front, fon dos, ;que femblentidefpiter-: 

Les plus huntsCieux,v'asayentfcen ref frere à 14 
Qu cujfes-tu faitsfinon perdre coran io viatt À | 
E: Jass efpoir fasreplacea loragesn. ji | sais gp | 
Et pour amor Ha petit Jappork isuas3 À 


à 


Sr 
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MY SE(CHREST. q 132 
Fe to mallieux gaigner le premier port? 
Comme un nacher battwde la Farm à 
A qui le Nort qui borriblement vente. 
A froiffémast, voiles € gouueruail, : 
A la mercy d'uiroragebyuernal, 1 : tou A SE 
Veincw des flots fans.combatre alencühtre, 50 
Se fauve au portile: premier qu'il Repaire j'en in, 
Ainfi fews-tn :car apres tunalhenr v se NA »2 
Pauures de biens,&rriche dedoulewr, me 
Ayant perdu ta prouimee Griohés 5563 2 srmi ann 54 
Tu vins am port di grand Chaïles d'Auftriches. 
Prince ben, qui: net'abandonna: \ 
Ains pour amy à fon filste: “donmas ; 
Non pas traité É comine tw denois: eftre: SU 
Car toy:grand Duc autrefois fe gratd maire, 
Qui commandos tefalloit obeyr, +. 
Powr ne te faire à Philippes bayr.) 1} 0 
Tufus long. témps.en La court de ce Prince. 
_ Sans auoir chargeen toute [a prowince, 
Etta Vertu queviuefe celort, 
Sans infbrument oufinefe rowilloit… . té 
Mais quand Cefar mit fs, gens el nie 
Pour chaftier les Princes d Allemaigne, 
Lors ta Veriwqus Lfauèur rencontra er 
Plus que. deuant tlufbre-fe. ananas 
Et fis fr Je bien,quel Empéreur.quiores vibre 
Net'auançoit emnwlle charges encores, | 
Les faits guerriers deta mana pprouwa.,. 
Et aux honnewrsles plu hautst'eflemas. 1 
Mas ton attente efhou defefperee HN 59 tu0 14 
Deregaignenta terre defiree,: . " Dai Jod-uef 


POEMES DE L A. 
Seul des ME ie François le Roy fut et 
Son fils regna plus que le pere fonb, "ae s 
Qu de Rp 
Remplit l'Itale,@mit l'Efpaigne en armes, 


Serra l'Anglois en fanrampars. pote 2e “ TE # è 


Et courageux alla boiredw. Rhin: 

Qui par proieffe @x parrufede dre: 

Se fift Seignewr dureffedeta terres. DURE ve 3 
Qui fut affex pounperdre Vi reel 

De plus amas ton doux païswemoirt 

Nytes Juiers comme chofe impofs ible, 


Eftant veince d'un vainquenr nb a 
Ettoutesfois ta vertwsant LCR SR ES ESS 
Qu à la grandewdivuinquenr s'oppofa, it 
Car quandles Rois €> d'Efpaigne 6: de France sw 


L'un contre l'autre armerent leur puiffance : 
Par ton moyen l'Efpagnol affémbla À 
Premier fon camp, dont la France trembla.. 


Lors t rompis lesmurs comme vne fondre. dass : 


De Teroïüanne,@ mis Hedin en A | 
Ef comme un few qui s ’appatoif} és cieux 
Aux nañtonniers, figneprodigienx, 
Tulapparus, Gsbrullantnoxwillages 
Tu nous comblas decent mille ue 


Etmonftras bien ènté mon fèr ant denaneèrs ap af 


Perdant ton bieñsn’auoir perdu: le coewr:: 
Longtemps apres la fortune ennemie. 

A.tes deffeins.fe vonlut rendre amie : 

Powr te remettré em ton premier honneur sit 
Et pour ce faire appel le Bonhe Wr) 


Bon-hewr(dit Me cfHtemps) de pérmere post 0 


psetons , degendarmes. Re 
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Ace grand Duc,qu'ilfe puiffe remetire 
En fon payssiel'ay trop offenfé: 
Il faut qu'il foit par moy recompenfe 
D vn dowble honneur, l'un de vaincre à la gnezre, 
L'autre d'auoir par amitiéfa terre: tn o 
C'eft vn guerrier lequel n'a fon pareil. 
Ny en Vertw,en combat ny Conful,. 
A quima main fi long temps dépitée. | 
A.defrobé fa gloiremeritce:. 
Mas maintenant te leveux efleuer,. 
Pource,Bon-henr;defloge pour troumer 
En quelque part la Viétoire, @? la meine:. 
Où ce grand Duc eft campé dans la pleine. 
Vous deux enfembleallex dedans fonoft : ‘| 
Et le pouffant dites luy;que bien. toft. . 
… Dreffe fes pas vers la forte muraille 
De Saint Quentin pour gaigner la batadlel + 
Faites qu'en vrdresl gwmde les Germasns, 
Son plus grand heur doit-vensr de leurs mains: 
Et qui fans craintel.combatte l'arme . 
Que say pour luy à la fuiteanimée.. 
De là, fon bewr,de la fèn. bien depend, 
Par ce moyen il fe doit faire grand, 
Doit acquerir vne gloireetenelle, 
Etrecouurer [a terrepaternelle, 

A-peine ent dit,que Bonheur s'fleus, & 
Et-viftement la Viétoire trouwa. 

Viétoire auoit de grand s ailes dorees . 
Bien peu s'en faut des Princes adoreës: : 
Son oeil eftoit douteux mal-certain, 
Son, front fans pod, inconftante famain: 


_ 


Fié por M Es ©p € DM 
Elle é ce Dieu, dedans lecanp entrereié Rent ss D. 


Les 4 


O» ce grand Prince en armes rémcontrérènts À 43 
Va (dit ce Dieu)lxviéhoiré fé por tôy, hepumalt | 
Va uiftement ere web à 


Tutowrneras tes enweinis en foires ERA month à Sr 
Ayant viclorre E/moy pour be’ cdi 
Car autrement fans l'aïde deonsdense + vs 
Le fait féroit de rapars basérdex.. LRABARE BAG À 1@ LN 
A tant feteut le Bon-heurs eg \ade eh 
Entra chex toy por faire demeure, tar ur} À 
Detels propos lorstoÿ * cpoinçonné,) $ à sr 
Ayant ton Camp branement ns bas bb ebbèt 
Aufi foudair nine dendenti 9 +3 MO 
A gros bols rnb fr fa Campagnes © K« sv 
Perdant l'fpoir dhpisort Here sx me bye C4 
Anffs foudain tout remplÿ defisrenrs #\ sp Ci 
D'ire,d'ardeumde cœur Gydepronëffe, eee 
Ty rennerfas la Françoife seinèlle - #P 
La lance aw poingsé” mn tous leschamps 
Demorts occis fousites  glaines pire SO 
La paix adonc, qu pr Ne qe vs 
Vert les effets de Loguerre moleffe,s ho, and) Aivr0 
Et que le monde erroibtoutdéneté À la sta çostt san h 
De fo , d'honneur, d'amonrde ent gs mt 
En foufprrant $ adreffz vers for pere; SA A rang VX 
Et detels mots adouit facholeres x .\ À dus ses 
Si des mortels t cs qualquef ons { ah isouetters 
Pere eternel, ne les fouffres.ainfé va 100 0 
S’entretuer comme beftes: fes Kane nat ad de 
Ains d'un accord adoscy i Loiret hits lsome | 
Lefang verfé des meurtres mutuclsx: nee erÀ 08 
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… Sied'aux Lyons aux tygres cruels : 

Nom aux bwmainsconuiennent les querelles, 

Que par lenom detes fils tu appelles,. | 

Et qui enfemble en fermeté defprieun » cr 5 2 
Sont baptifex en ten fils Lefus Chrifsw ss 
Pource Sesgneur-enma fauenr teplaifes #5" 
Elechir leurs Rovs; + leurs guerres appaife. "7" . 


La 


…  Ainfia Dieu cefte vierge parla, x 
Quand du haut Cielen terre deuala 

| Pour ytrouservn Charles venerable, 

Vn Anne auffide France Conneftable, 

Aujquels fa voix ainfi ellewddreffa, 

- Et dans leurs cœurs fa parole laif}a.. | 

Ne fouffre plusstoy Charles;qus: as prifess "0: 

Grand Cardinal, la chargedel Eglife,s: 20 

| Queles Chreftiensde meurtres inhumains: à 2! 

Oublians Dien enfanglantent leurs mains: SEL 

Tuen auras par les peuples eftranges 

Detous coftex smmortelles louan ges, 

Et des Françow férasien chassirs lieu 

Auec ton frere honoré comme um Dieu, 111 

Toy d'autre part Conneftable de France, 1°" à: 
Perdant La guerre owrdy dnealliance in cr ra 
Entreces Ron, érdes:comiomms amys 
Autant ou plus qu'ils furent ennemis: 

A deux genoux toute France l'enprie, 
Pleine de mauxtoute L'Europecrie 
Que ta bonté lavueille déliurer; 

Du cruel Mars quitantl'afcemnaurer: 
Si que fa playe eftencoresounente,s "à 
Etn'y a main,tantellefoitexperte, 


{ 
à 


Sinon la tienne @ du-grand Cardinal; 
us point bien la curer de fon mal... 
Or de fa part chacun de vous éffaye.. 
Delwy guerir fa miférable playe:! | 
Tenex les cœwrs de vos Rois animex; .… À avi 


P'OE-M“E:$" D'E LA 


D'un dur rocherils nefont pas formex. 
IIS n'ont ficcélelasét, d'une Tygreffe, . 
Ils font humains, @.toutegentilleffé,.. ; 
Honnefteté, courtoifie &-douceur. | 
Comme à Chreftiens babitent dans leur cœur. . | 
Ze fus la Paix du Cidl vers vous venuë. . 
Et fe difant ellerompitlanue 
Qui la couuroit, € dexaÿonsardans:: 
Leur enflamatout lecæurau dedans, 
ÆEncowragex du defir de parfaire 
Entre deux Rois un accord neceffaire.. 
Ce qui fut faiéhicar apres maint difcord. : 
Et maint debat ils ont eftraint l'accord: 
Qus tient ferrex en amitiénos Princes, 
Donmant repos a toutes fes prouincesi.… | 
Et par lequel tefut auffè rendus se en. 
Ton beaw pays quetéauoisperdus 5 2 à! 
Eftant amy maintenant. de la Francess:. 
Quetn voulois faccagerpar outrancess 
Contre laquelleien-fureur tu atos. 
Ceint ton efpee E2/ veflu lehärnois- 
Pour La deftruire : ingement des hommes! :" 
Et maintenant tu aimes, <o: tu nommes.\. | 
Le Roy ton frere,en lieu delenommer 
Ton ennemy, 7 ton comrronx.amer 5 1 où 
Ef amitié pour tout-iamais tuchänges, sis à tax 
Etdes = 
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| 
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| 
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. Ætdes Françoispar la paix tute vanges, 


MYSE CH REST: _ 23g: 
Vorla comment quand le Diew qui tout voit, 
A vewquäffex la fortune f'auoits "0 
Im portuné,ta defcowmert [a face, 
Tebien-heurantde fa divine grace 

“Et a fait voir qw'il ef? le Tout-puiffant, 

“€ Qui va le Prince hauffant € baiffant. 

“ Comme:sl Lay plasfts Ef/ fait quand il nous tafte, 
“De nous ainfiqwun potier défx pafte. PR 


Ortw n'as pas comme par vn deftin 


| Mu feulementton entréprinfe à fin, : 


En regaignant tes terres detenuës 

Qui fous ta mai volontiers font venuës, 
Oùtes ayeux ‘un pes moindre: que Rois, 
Par fi long temps auoient donné leurs lois: 

Tu as auf$i comme par diéftinee 

La Sœur du Roy pourefpoufé emmencee, 

La Marguerite en qui toute bonté, 

Honneur jütrtu, douceur € maiefté, 

Toute nobleffe €> toute courtosfie 
Ont dans fon cour leur demeure choifie: 

La Marguerite unique Sœur dm Roy, 

Fille d'un Roy de mefmefans quetoy, 

Etta coufine € ta femme : en la forte : 

Ce Dieu puiffant qui létempeSte porte," 
Pour fon efpoufe a prins le hautés Cieux 
Sa fœur Iunon la Prinéeffe des Dieux, | 
Qui du a rs RE wi] 

Gouuerne tout a[fife dass fon throne. 

Et bien que mille & mille grands Seignewrs, 

Riches de biens, de peuples €f/ d'honneurs,. 
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La Marguerite en femme euf]ent. an x 43 
La defhnee; toy Lasoit promife LeSRtEod sé 

Pouriousr Jeul de ce biemdefiré à 1 7 age he 
Pour qui maint Prince suottant fnfpiré. euro EL 


Or cefte viergeen vertus confonimee 
D'un cœur tref-haut, defdaigrieit d re dimeés. 
Et comme.un yoc quirepouffelaimer, : a 
Hors. de fon cœur ponfjois léfewdaimers 
- Commevn Phenix que l'amowrne np get 
Vit feul à luy,delufeul J'econtente, WA +0 
Et ne veut point ailleurs. $ parie Are astr| abA 
Mais de lu feu foy-mefimés allier: + Anttreghargon WE 
Ainf feulette,c> fans defie. extréme Le we 
D'aimer autrwy,la vierge aïmoit [à san! vies 
Et fans daigner une autre amour vi geët ANT 
De fon amour fe vouloit.contenter…. Aus ol 

Ainf, 1qW on voit-svre belle: inf à GER À ro 2 nt 
À qui lecoln cf? preflé, dyféruices « ER ER 
Loing des tressepar des chap amant ucto it 
Aller du pied l'aremgfecguants «5 sida sus T 
H ame er le front y marcherfans frnages Mb RO 
On fon pied Lbre a gidéon coHTAgE, Le, M Wa 
Sans point auoireucgres aÉegtour. | 45 «LE 
Ducœur Sintydesaignillens d'amaurs: : staoS KYLE 
AÆAinfi  marchgis gr vemne cute hell. qui 30 
Et tonte à à fop-leyroyalle. Rakellez: à 5 ct {is so tue 
* Elleignorant les fau allechemens: trot Li à 2 
Du faux Amour, Enfisattouchenens ET x wb 
Sen ès ares fs fees 7 sa 
Et le doux.fiel.de eus. aigre-douse, Der sup reid 2% 
Sainait Mintéé, par elles apprônuex, 
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 Æffoient les arts que-Pallus a trounex. "1 0 
Ancunefoss auec fes Damoifelles;: 7 or ir 
Comme vne flex affife au milieu d'elles, | 
Tenoit l'arghillesér d'un arteurieux 2 0 
Zoignoit la Joye àd'or indéftrieux <> 
Deffus la toile, owfurla gaxepeinte. : 
De fil en fil preffoit la laine teinte, : : 
Et d'untel Join fonounrage ageançoit, 
Que d'Aracnéleïmeftier \effaçoit. +. 
Mas plus fonscœur elle adonnoit au liure, 
A la leéfuresarce qui faitreminre se 22 , 
L'homme au tombèauser les doëtes meftiers. 11 
De Gespre exerçoit volontiers, 
En attendant qué Fortune propice }. =: | 
Euft raniené toy fon efpoux Vly[fe: 
Seule en fa chambre awlogs t'attendoit, 
Et des amans chafte fe defendoit. 

Mass quanditu vw [antelér la fume : ? 
Deton pays ellein-acouflumee 
Dufesd'aimer;paruntraié tout nouneam: ©"; 
Recent d'Amour tontle premier flambeau, si 
Qui dezlaça fa froidure endormie, 
Et de faroucheilla rendit amie: 
Flechitfoncænrilequelauoit appris. Je 174 
D'anoir A IR à sien: Pb te 108 
Et comme oh voit uneglaceendurcies seit 
À Sous vn Printempssefconber addoucie, 1", 11 
_ Ainfileifroiddefonœurs'efioutes. 1 20% 
Et en fa place un Amouryvula:. ‘| à dit 
Voyantcelwy auquel ainsgweStre nee, ft 
Powr femmecftoit par defbin ordennee. 


Le 
I 


— 
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Orvinex done heureufémentuinexs, + 2 

Et deuant l'an vn enfañik concenex, 

Qui foit à pere &'a: mere femblable, DTre 
D'un doux portrait atous deux agregble: 
Vinex enfemble, © d'un eftroit lien. 
Joignex tous deux: le fang Sauoifiers. 

Et de Valois en parfaiéte alliance + 

Si qu'aiamais foupçon:@> deffiance: » 

Sost loing de vous, Gr en toutes faifonss. "1 

La paix fleuriffeentre vos deux maifèns: 14 
De ligne en ligne, € fur Les fils qu d'elles si ri. 
Naifiront apres d'une! race evernelle. va song t 


TOMBEAV DE: MONSEIG: 
neur François de Lorraine, Ducde 
Guife,& Pair de France. 3 


Faict: Par Remy] Belleau 


:K7:78 EF H na muet di ce tom 
G.  beaud'airain : 
NE) | Gifécegrand -Chèmalier,ce gl ë 
PSN F4 / Prince sm hé MIX! ï 
ENST 2 ou 5 cegran y 1 
<a de ne Ge | 
L'appuy den et Royle fn h L. Æglife,: sise va 
La peur del'eftranger,de Francele bon-heur, :: 
Des armes letriomphe, €2/ Fheur > le mal-heur: 
Bien-heureux en fa mort, bien-beüreux en fa: vie, 1° 
Bien-heureux en fès faits;ayant (maugrél 'ensie) : 

Le fort cr le deftin,@* les cieux tant amis. 
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Qu'il s'eft veu triompher deffus fes ennemis, 

Ne luy reftant finon viure vr pes dauantage, 
Pour mourir. le plus grand que Prince de nofirege, 
Mass las! pauures chetifs. nous somes non par fort, 
Mais quandil plaift a Diew prifènmiers de la mort: 
C'yt Luy feul qui retient,qus conduit & qui guide 

«Ce que deffiss la terre, &dedans l'air bquide, 

Et ce quaw fond des eaux vit, foufhire > fe nreut, 
Puis letrache l'allonge,@lerompt quandil veus 
-Et ne fert d'auoir peur des beftes de l'Autonne, 

Des fieures de L'Efté, puis que [a faux moiffonne 
_En tout temps noftre vie,&* qu'on nepeut charmer. 

4Les tourbillons rouasis de l'efcumeue. Mer, 

Le foudre ny l'efélair,les vens ny lesorages, 

“Rien ne fèrt de frauosr augwres ou prefages, 
-Voirtrembler lepowmon des boucs,ow des aigneaux, 
Ny le vol gauche ow droit des Prophetes oifeaux, 

“Puis que nos jours, nos ans, nofbre mort, noftre vie 
Æft dela mainde Diewou conduite ou rauie, 

‘Pis que. les feux du Ciel,le fort EË/ le deftin, 

-Menteurs ne peuuent cftre auteurs de noftre fin. 

Quelquesfois la cerchaht elle fe met en fuite, 
Quelquesfois la fuyant fe mefle en notre fuite 

“Compagne de nos iours, E/ en toute fasfon 

Pend deffus noftre chef m-fine en noftre maifon. 

Qu amais euftpenfé que ce tant hewreux Prince, 
“Rempart de noftre Roy @* de noftre prownce, 

Æuft mort commeil eft mort?luy qui tous les dangers 
Que le fer @: Le feu neurriffent fanudiers, | 
Ayoit pal]é foldat, fufta porter. Les armes 
À chenal om âpied fuit à donner allarmes 


lie, POEMES DE La’ " 
En faifantone approche;ow courant awdefant “®. 
D'un bataillon forcé,ow donant un affant? É 
Cent coups m'en foyet tefinoins, entre autres celte lice 
Etcefte Angloiferiain qui faulfa de puiffunce | 
D'outreen ontrele teft déce vaillant guerrier, v# 
Cegrand teST façonné pour porter un laurier: : "> 2 
Or ce grand Prince efmori,ce Fraçois de Lorraine 

Maïs non pas mort ainfi qu'one femblance humaine 
Qu vit, © meurt fans nom: car La viec la mort, 
La gloire, la Vertu, du plus vaillant &> fort 
Que l'éftoile de Mars, fit naiStre de noStre âge, 
Siéclé'én frecle fyywant porteront tefmoigmage 1 
Qw'il a dornté,-frañthi fait féndre Cofair drmier, 11 
Les fleunes: mis a 10U%, éyles monts € Le mer: 
Qu'il a paf]é, fldat;en Efté les campagnes, | 2 
ANX righeurs del hyner Les bois € les montagnes, - | 
La Menfe,la Mofelle,leTronte,e> le Rhin, 

Loire, Seine, Lardenne, €?/ l'Alpe € l'Apennin 
Ont tremblé fous fes pas, lorsqu'en :troupe guerriere 
Morne @tranf de froid, fè/tanné de poudriere, « ” 
Mit bornes à la France. éo rangea fous fa main 1. 
LeMcfin\ Afpagnoll'Anglois @ le Germain: 
Lors qu'il fcent dextrement commefoldat pratique, | 
Brandir@ recrefper lelon ghois d'une pique, ES De 
Braquer bien vn canon fur leflanc d'un rampart, 
Condwire-vne tranchee, Ginger quellepart 

Se deuoit affailir de bouletow deballe,. chaess 
S'elle eftoit hors de mine:on de fappeonw déftalle, 
Mefivrer bien le cœur du foldat enfermé, 1200 
Ce qu'il peut en campagné armé,ow défarmé: à 
Piquer bien vn chenal en foule on en carriere 
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— ÆRomprebien-dedrait fil vne lance guerriere, 
Faire marcheñun.camp;l'anancer letarder, 
Battrewmfort jun rampart,l'affaillir,le garder. 
Affronter Lennemy,rompre.le fer élire 
Mefine d'un Empereur plus grand que fon Empire: 
… Retirerle foldat qui deffiant lamort wetÂ 
Prodigue de fa vie efarmonchoit vn fort, 
Animér la seuneffe aux plus chaudes allarmes, 
Courageufea ba$tir un tombeaw dans fes armes, 

Et du mojudre foldat combatant prendre foin, 
Jel'ay veu de mes yeux Le coutelas awpoing, 

Corps de cuiraffe en dos,le morion en.tefte, 

Couwert de fa grand'targue,ainfi qu'une tempelte, 
Rowantpirouëttant, épiant vn beau fac, 
Qui court deprouë en poupe,& de mas en tillac 
Descordage encordage. &-deflammeenfouffree 
Renuerfe£y met à fond lanauireengouffree. 

Et commen Apollon deffous fa tarque d'or 
Ouwrage de Vulcan, marchoit denant Hector, 
Portant ainfi qw un Diew fa belle efpaule armee 

De la bruneefpaiffeur d'une nweenfumee., 

Ainfi marchoit armé ce vaillant beliqueur,- 
Courant de fon panois @ de fon bras vainqueur; 
Decowrage,decœwr,deteSte,de poitrine, …. 

De Charles noftre Roy, laseuneffeorfeline. 
Bref,tenant ow couchant le clair-voyant Solal 
Nepouuoit ocillarder an monde Joue. pareil. 

Et comme un feu-lancé par J'éclat d'un tonnerre 
Dans la blondemo:ffon,faccage émet par terre 
L'étadron heriffédes efpus auniffans: 
| Ow tout ainfi qu'on voit fur les flots pa liffans. 


POEMES DE SLAM 
De l'eftumeufe mersentre la tronpe ailes ee" 
Galloper Aquilon d'unemarche deubleës 
-Ow comme le débord d'us grand fleune écumeux 
A cent montacnes d'eauss clancéfurieux 
Dans la plane voifine, € defond'en racine 
-Arrache,frosffe @wonpt,@" rennerfe G'ruine, 
“Vignes, sardins @bois,eftables € beflail, + 
Des hommes des beufs le plus richetranail,s 
“Et compasnons des flots eftarte, pouffe traine 
Arbres, herbes € fleurs ça@rlà par la pleine. 
-Ainfi ce cheualier en qui samais La peur 7 
Nefit glacer le fang mais poufé de l'honneur 
-Romport lesrancs murex, © de force forcee "ai | 
-Conrant @ foudroyant fur la troupe: enfoncee 
“La contraignoityvasnqueur.pefle mefle dedans 
«La face contre bas mordrelaterreanx dents. + 
Auf les cieux amis Gr la fagenature 
“Enfimble anoyent baÿby la moble architeétuwre 
Dececorps genereux,corpsindomtable &> tél, 
Qu'en armes il eftoit aux hommes immortel: 
Mais Mars en fut ialousé, furpris decelére > 
Defe voir feconder en fon'arkmilitaire, 
Luy ramollit leflanc, afin que partraifon + 
Quelque lafihemeurdrienon verfaft La pofon 
En fa noble portrine,on demain defloyale 
-En fonçaft detrois plombs cefte efpaule fatale, 
Si fatalewrayement qu'un barbare etranger 
N euftiamat entrepris devouloir outrager: 
Etme defplaift bont eux que v'accufe la Frence 
Moy qui fuisnié François d'anoir veu:linarfjance, 
Et d'avoir ‘alaitté fous un air ff élment 
‘ ‘Va 
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Vnefi maunaifeame. Fa ! mourir mefchamment 
Puiffe cl,qui premser ofa traifère entreprendre et 
Forgerfondre,tailler,broyer, & faire éfprendre, h. 
A fin depratiquer enrunfi noble Lieu: 1 
Le fer,leplomb,la pierre, € La poudre &> le feu 
11 éfbmort toutefow comblé de toute glorrewab. 2 
. Ne pounant mieux au ciel engramer [4 memoire 
«Pour faire que fon nom puiffe a iamais fleurir 
Enterre ne posnant plus noblement mourir. 
Mais puis quele malheur,le deftin & l'enme, 
Ialoux ont triomphé des honneurs de fa vie, 
* Er que tout fon trophee eft remis au tombeus, 
Sus, France qu'on-luy dreffe vn triomphe nouueaw 
| Maiñiénant qu'il dftmort,é> riche qu'en luy donne 
Debronxeos de porphyre, vue dir. colénne: 
Où pendroutattachex,, enfoncexs@ forrex, 
Cent > cent corfelets l'onfur l'autreentaflex, : 
Cent & cent morions, tous comblex de leurs teftes, 
Æmotftachetremblant, portant plumes @ crefles 
Rouffoyantes de fang,cent braffars dont la mas : 
Ay=morte cerche prife, € fe manie en vains 3 
Gent villes,cens chafteaux,cent € cent fortes plares, 
Cent flenuesscent deféroits;é> cent corps de cusra]es, 
Cornettes @ guidons,enfaignes;ftendars, ve. & 
Cent lamccsscent épieux,cent targes,cent fouldars 
Captifs @ defarmex,, cent villes rennerfess, 
Cent bataillons rompus, cent murailles forces," 
Ttalemifeaux prex; Glefuperbe > Ançlois : 
Revonfsé dans fa mer,le Mefiin lArdenos, 
L'Alemant déconfit,cent bataïlles iurees, 
Cent bœufs,dont L'un foit bline Ayant cornes dorées, 


"4 
’ 
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Cent couronnes de chefie,&> puis cent.delawrier, 
Pour ornerle tombeau de.ce vaillant guerrier: 
A fn que d' âge en age on remarque Le gloire, 
_Labonté,la vertw, lhonneur € la rviétoire 
De cegrand Cheualier,qui furmonta l'effort 
Des Armes,dw Tombeaw,des Ans, & de la Mort. 


*ELEGIE, 
Faite par Pierre de Ronfard. 


L d'eftois à renaiftre am ventre.de 

5 : mamere, | 

5 )( Ayant comme ray fait, pratiqué 

Us. lamifere | 

79) De cefte pauure wie, les maux 

A iowrnaliers 

Qui font des cœurs humains compagnons familiers) 
Et quela Parquedure en filant meuint dire, 
Lequel veux-tu, Ronfard,des animaux eflire 
Pour viure 4 ton plaifir? certes s'aimerois mieux 

Reuiare en vn osfeau, voler par les Cseux 
Tout plein de liberté: auoir vi beau plamage 
Bigarre de couleurs, chanter mon ramage 
Deraïllyx en taillix,, de buiffons en buiffons, 

Æt aux Nymphes des bois spprendiemes chanfons, 
Et de mon bec corns parm:y les champs me paiftre, 
Que par deux fois wn homme en ce monderenaiftre. 

l'aimeroismieux veftir vn poiffon efcaille, 

Et fndrede Thetis le feiour efinaillé 

De ble meflé de pers,es* du ply del'efthine 






# 
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Flotter devague en vague äu gré dela marine: 
Puis au SAR our, jo du fond des eaux, 
Parejleux nie ranger aux monfbueux troupeaux 
Du wieilbeyger Prothee,e dormir fur le fable, 
Que mevairderechefn bommenifersble, 
| d'aimerots mieux renaiftreen vu cerf bocager, 
Portant vn arbre aw front,ayant Le corps leger 
Et Les ergots fourchus, > fil &2/ fèlitaire 
Faire anpres de ma biche 6 buiffons mon repaire, 
Saulter parmy les fléurs,errer à mon plaifir, 
Et me laffer conduire mon premier defir, 
Et la frasfèlieur des bois & des fonteines fuiure, 
Que me voir de réchef eu vnhoimine reusure. 
Detousles animaux leplus lourdanimal 
C'ftlhommelefuier d'infortuné > demal, 
Qu endureenvinant lapeineque Tantale 
La bas enduremort dedans l'onde infernale: 
_ ErcelledeSifiphe,@r celle d'ixion. 
Vif fon Enfer il porte;ow par ambition, 
On par crainte de mort qui toufiours le tourmente: 
Et plus on mal finift,@> plus l'autre s4 ugniente, 
Toutefoss à lowyr diférétemsent parler, 
| Fous diriexquefa gloire au Ciels'en doit voller, 
| Tantilfait.er parlant de la befte entendue, 
. Tgnorantque les Dieuxlwy.onttrop cher vendue 
| Cefhe pauvre Raïifür,qui malheureux le fait, 
D'autant quepar fus tous ils’efbime parfait. 
Cefte pauwre Raïfon le vondwit à la cuerre, 
| Et dedans du Sapin lwy fait tourner la terre 
A la meroy durvènt, @£/ fly fait encor 
Pour extrememalheur chercher les mines d'or: 


À 4 





TER ES 
ha: ii: 


TO POEM‘ES DE'LA 
Ou le fait Gounerneur des Royales Pronincessti it 
Et quipis eff,le meine au feruice des Princess à 

* Luy apprend les meftiers dont il 'awoit befoin:;". 

Et comme d'un poinçon l'aivuillonnede foin: + + à 
Et pour trop rasfonner,miferable il demenre 0°, 
Sans fe pousioir garder qu'à lafin il nememres 
Aw contraire les cerfs qui n'ont pointderaifôn, to“ 
Les poiffons,les oifeaux, font fans comparai(èzs «03 
Trop plus bewrenx que nous, qui sas foin eo sas peine 
Errent de tous coftex où le plasfir les mere: 
Lis boineut de l'eau claire, & fepaiffent du fruit 
Que la terre fans art d'elle mefme a produit. 
Quefert(dit SalomonYtoutes chofès entendre, 
Rechercher la nature, € la voñloircomprendre, 
Mourir deffus un liure,e vouloir tout fcanoir 
Vouloir parler de tout, & toutes chofes voir, 
Et wouloir noftre efbrir par eflude contraindre, 
_Æ monter infqw'am Cielow il nepeut attaindre? 
Tout n'eft que vanité @* pure vanité: : 
Tel defir eft bourreau de noftrehumanité: - 
Car ff nous cognoif$rons nofkrepauure nature," 
Et quenous fommes faits d'une matiere impure," + 
“Et mefine que le Ciel fe monftre amy plus dous 
Et pere plus benin aux animaux, qw'a nous 
Qui plourons en naiffant, > qui par le fapplice 
D'eftre am bercean liex( comme ff ce fut vice 
Defortir bors du ventre) à viwre commençons, 
Et toufiours en tourmens La vie nous palfons. 4 
Las!fi nous cognoiffions que nous n'auons point d'ailes 
Pour voler aw feiowr des chofes fupernelles, 
Nos ne feriensiæmars fonghenx ny curieux 
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D'apprendreldes fécrets flongnex denox, yeux: 
Ain contens de La terre > des traces humaines, 
Viurions fans affetter Les chofes. fi hautaines! 
Mais que Jgawroit voir L'homme au. monde de 
| nouneau?. Te 
C’eff toufioursmefme Flyuer > mefine Renounea, - 
Mefme Eftémefme Automne, G> les rsefmes annees. 
Sont toufiours pas-ä-pas. parordreretournees.. 
Car venant dk 
Quand lebon Iofné. fon peupléconduifois. 
Etnoftre Luneawfsi.é eftoit la Luneméfine.s 
Quilaifoita Nôén@r la wvodtefuprefine 12 
Dy Ciel qui tout contient, c'eft cefke méfimeli:, \ : 
Où fur le char flambant Helie sen-xolas 
Ce qui efl,a efté en cela qus doit eftre, 
De ce qui eft paffédoit recewoir Jones: 
… Lefuit fera défait, puits fera méfaits ie 
Etpurs dffant refait fe verra redefais: D nat qu 
Brefcen eft q#'inconftance G quepure menjonge 
Denoftrepauyremvieaingais denofhre finge: 
L'homme n’eft que mifere,@ doit mourir expresa) «1 
À fin que par [a mort vne autre viue apres: 0. 
L'un meurt,l'autre reuit, toufiours La naiffance | 
Par là corruption engendre vne autre effence. | S 
Maÿ tont ainfi,la Haye,honnewr denoftretemps, 
Qw'entreles animaux par les champs habitans et 
On en vôit quélques vnsquien prudence valent 
Plus que leurs compagnons, @* les bommesegalens té 
De fagèffe &/ defprit : founentefois awffés 1evmo WT 
Entre cent millions d'hommes qui font 1er, | 
Onen voit quelques-vns qui das leurs cœurs affebler 


À 14 


hi POËMPS DELTA 4 
Tant détaes ‘vertus, 4 aux PA pool 


f'emblent, TIR à APCE ETS ON 
Comme toy! bien: appris, bi Age biens ire, SES La 
Qui n'as diminué bien fonnent le réyrds 520 au 


Devisre trop icy: car quand vn fon me fe pe 
Ieme deftouwre à toy, Mmorrcæur jeté l'afche. 
Lors denes paffions. defquelles.ieme denls. 
Tu gounernes la brideigoie vaisoutucensunr wo 
Tout ainfi 5 qu ‘il diet quand vnetonr be: Je 
Qui deca que delà ardente feremnie\ MARS A ÿ bu SNS @ 
De courroie forcenee; > d'or. bras forienx dalgus ZE 
Pierres flimes dérds fait voler s4fqu'auxe Ars 
Si de fortune alors vn granéperfonnage V4 002 vi 
Surnsent en telle efinente;elle abat fr ire | MO 
Et d'oreille dreffte elle sarrefte co, 5008 00 
Voyant ce fage front paroifire Fast ef 6ÿ \ CE 
Qui SADS RT la tance, € d' gracieux EN vu | sk 
Luy flaîte fon courage tempere Jinirer: As x à y & 
Ainfi lors quemom fens de maraifèn we 1 

De mille paffrons metonrmenté le nm ions G 
Tu lu jerres le fre sconriges fon audaces) ss sand Z . 
Abaiffes fa fureur E/letiens en fa places in AR 
Puis me parlant de Dieu tu m'elenes l Re Mk sui D 
AÆ cognoifbre par foy que c'e ANA Chnÿhirat | 
Et. comme par fa mort dela noie nos delisre, ets | | 
Et par fon fang'nous fic et emmellementoinieraw"xQ © 
Ence poinét deta voix plus doncéque lemiel : RS 10 
Tu méranis du corps Cirempertes am Giekunrs aaik 
Tu romps mes pafSsons; Jen me fais ragnoiféré\ sc 
Auerien plus famétquel proie rs ne peut 

maitre, SL INR 2 dun os to 
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DISCOVRSSVR, LE. CHAN+ 
GEMEÆNT-DES,REPYBLIQUES,. à 


Aer Aimaiftre Julian Chauueau, ve 
v dis par Pierre deRonfard, 


Vas Chauneau la telle affex 
À  rompue … . | 

Deton Palais ton Prothé qui 
Trop plus fubtilquel'antre Es ÿ- 


pren. 





* Que le Roy Grec arrefla d'in ls, 
Sans te la rompreen ces versd anantage, 
Demeubles, biens, d'argent oy d'heritage, 
D'or teftament, d’un à tr aéf vicieux, PRET 

D'vn faux arreft d'un d crétcaptiens. 

53 ZLeft certain qu'vn qui adelaterre, sr. dé 
>> Anecla terre sa aufésla guerre... 
Etiene plaideencontrerun Sarraxin, à 
Iuif, Mamely mais contre mon voifin, 

De qui la bornecftprochaine a la mienne. | 

Tout celà vient par noftre foy Chrefienne 

Ia foible @lente,e> que la charité... 

Non fans effet, a.plus d'authorité.… 

Or amiourd buy par armes la Iuflice, 

Et par mefpris, be noftre malice 
Se voit forcer ,awiowrd buy fans moyen 
Le Dre s'égaleau Lo s s 

à VE | X nÿ 





POBMES) DEL A! 

Bref tout fe change en vent & en rifee, | 
Quand dés aeux La loÿteft mefprifée, 4.0 
QuaudT Esan çile fé commune aux P'afténrs,: 
Femmes enfans,artrxans, feruiteurs: 

Mefine audbrigais quifils de Dies fe vantent, 
Et quelque Pfalme entre les meurtres chantent: . 
Et toutefois ce beau tiltre choifÿ  : 

N'eft en leur cœur qu'un vieil conte moify. 

* Jenet *eféry fi leferpent de Lerne”x PAPA 
Qus, fept arpens empefthoït de Jon cerne, We 
Au fon fang leprocex: fi]? Jortir, : * Aer 
Quand Hercules ff} aw Monfire fatir ai 


eme 4 6 


Po 


Les cloux d'airain de l'arbrenfe PA: 4 
Dont il tua les enfans dela Nuë, A Paie 
Et pour neant lun feruit fon effort, 
IN) derenaiftre au doublepar fa. mors. Ar hcssst 

Lo SAT Y 3 
Allant hydeufe en Ja coche Jegeré Lee 
Sema par tour le proces redaublé Ve ne CE 


{ 


Comme iadis Criptolenie léblé,* si its We 
Ieneveux point telles chofes eférre 1 NE ee 
Mais bien des vers qui pourront faire D ANELES 1% 
A nox ncpuenx par Un défcowrs NOUHEAR | “3 


Que Ronfard fut vray amy de Chautieas à 
, Tout eft mortel,tout viellift en ce monde: nous 

L'air, @ Le feusläterre Léon de D ess 
; Contre la mort refis FSTer re ponrront,? n\ #0 Va 


5 Et vialliffant ainfi iqne nous RAS 

,,  Letempsmanteaïd toute chofe me sut 

Villes > Chafteanx, Esnpires, voire l'Homme, "+ 

L'Homme à qui. Dien a promis fa maifon, ; je 
ui 
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Qi penf.parlé > diftourt par raifon. 
Duquell'efprit s'envole outre la nuë, 
Changeant [a force en une autre femuë. 

Il s: bienvray,à parler proprement, 
On nemeurt point, on change feulement : 
Deforme en autre,@* ce changer s'appelle 
Mort ,quandon prend ve forme noyuelle. 

Del'homme went un crapaut,un ferpent, 

Maïnt ver tortw qui fans ox va rampant 
Sur le corpsmort,lequel en changeant d'eftre : 
Autre ammalen fa place fait naiftre: 
Ceft animal fe changeen autre apres, . 
Cefont de Dieu les mandemens\ex pres. 

Vois-tu le Ver,honneur de la Toureine, . 
Qui de fa bouche auec Les pieds ameine 
Va fl Jurfilentirant allonge? 
C'effoit un œuf,qui envers et changé: . 
Ares auotr vomy toute fa foye, 
(Qu'un bon owwrier en mainte eftroite voye : 
Doit ioindre à l'or pour Les habits d'en Roy) : 
Ce Ver fafché comme ennuyé de 09 203 à 
Soudain fe change, æollé par Les prées 
Fait papillon aux ailes disprées 1" 
| Derougesverd axwr / vernuillon. 
où  Puisfe faféhant d'efiretant papillon, 
Deuient chenille, ér pond des œnfs, pour faire. 
Que par fa mort il fe puifferefaire. ve 

Ne roi-tu pas qu'un Oeuf engendre vn Coq; 
Crefté, grifé, © barbw,quilechogq + Œ 
D'un autre Coq necruntala bataille? 
Engendre vn Paon quelaNatire efmaille +) 

XV 


. 


P'OEM #S D'ELAS 


De yeux d'Argus é> désvonlenis d'Eris2 \ 8 
Ce font aubins alterex € pourris” . a 
Qui d'une efpece en vneautrefe forment, ù 
Et d'aubins d' oeufs en difèaux fe transforment, : 

t+ Quelqu' na 2 dirdevaifons mal-garny, > «0 


Que Dieu na fait: qu'un grand momibre finy 
D'ames au. monde, ces ames nemenrent, | 
Mais dans lis corps par: ibänge situ oi 
… Selon le bien lemalqu'ells one fais 

L'un ft pourceau,l'anirerun ferpént Shi 
L'autre un chenal, l'autre plus Gr 
Se fait oifeau qué pleuré fon ylles 

Lene Channeay; detous cofex les Da, 
Poy ces rochers as front audacieux, 
C efloient iadis des. plaines fromenteufes: 
Fay d'autrepart ces campaigues ventenfes, 
Ce fut ads terre ferme, oh les hoeufs 
Alloient paiffant parles pafhss berbeux. 

Ainfi la forme en viiantre fe change, 
Cela n'eft pas une merweille eftrange:. 
Car c'eft la Loy de Nature de Diem 

© Que rien ne foi perdurable en cb ) a ete 

Queft dewenn Empire d'Affyrie? \o4 ti 
Du Mede € Grec? comme vue herbe fenpies 
Qui trois mois düré en fa force go VÉQUET, EX À 
Ils font'tombexen vialleffe &* lançueur. D 

Cefte meruerlle cjpousentable an monde, 
Qui xommandoit dés Le FHAGE, oùl 
Del’ Ocean baigne les bords: LÆnzlois, | 
Jufques au ne des vieux penples ré À 
Ce grand,ce Let Emprre de Romé 
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Eff tresbuché de fe grandeur , G* comme | 
Vn foudre ardent fwrla terrepaffs, 

Pons de fes mainslwy mefme fe caffa: 

Car nulquelwy nelepouwoit deffaire, 

Et nulque luynele fçauroit refaire: 

Seul shabilla <> feul fe deueftit, 
Etdetref-grand il fe fifttrefpetit 

Le Turc féignew de tant de villes fieres, : 

Detant de mers,de ports & derinieres, 

Qui ofe feul une Europe affulir, 

Doit quelque iour s'amoindrir > failir, * 
Tete diray Chauweas, comme ils finsffent, 

Et commeils font malades & veillent, 

Et comme on doit les Sceptres fecourir. 

Powr engarder leurs cowrfes de perir. 

Contemple moy de ton temps les Mufiques: + 

Quand elles font & fortes € ruftiques, 

D'un mafle fon,croy quetelle cité 

Doit long temps viure enfa felicités 
Et la citéfera toftrmnee: 

O la Mufiqueeft touteeffeminee: 

“€ Toufioursla voix enfint lespaffions, 

“ Les paffions font les mutations. +: 
Quand twwverrastant de farcenrs aux villes; 

Sauteurs boufons, bateleurs sutiles, 

Qui vontplongeant le penpleen volupté: 
Quand une femme 4 trop de volonté 
De s'atiffer &defe faire belle, 

Gaftant par fard fa facenaturelle: 

Quanditu verras que lepompeux habit * 

D'un gentil-homme, au bourgeois interdit, 
X “vs ”: 





hE PO: EM ES3 DIE LA: 
Parevn marchand » quand humaine malice 5x 
Terraffe aux pieds Les loix > lasnfhicé, ss 00 x 
Eï les ftatuts ordonnes par les vieux. A 5h eu 
uandtu verras qu'un peuple audacieuse Dh) 
O4 fe renolte,ou dit mal defon. Prince:.\ =" 1% 
Quand is verras quuneardénte prouince. | 
Par nefçay quelle ardecontagion at Jr: \Ee 
C hange demæwrs € de religion: tre LE 1 
Et curieufe aux nouneantexs'appliquezs html 
Penfe Chaunean quetellé\repæbhiquer : ni Se wat, 
Efft bien malade : ainfi qu'en voir deuant 4 
Le fort orage errer um petit vent, 





Qui ca quila enfeionantremne. 4.4 mm VA 
Par lewrs cheminsimaintefueillemennens sui | 


Et maint fefin : adoncque le berger JHTDNYT 
Voyant id figaeemte le danger dv 
Etretirant [es brebis de l'herbage 
Sous un rocher atremduënir l'orage. 

Ainfi voyant tels fignesaduensr, | 
Du mal futur te pourras fousenir. 

On a penft les flammes immobiles 

Du ciel garderkes Scepires @r les villes, 


Et pour cela qu'ils regmentlonguement fe, À 
Quand'vneeftoille à leur commencement :: | 
Les va guidant d'une bonheinflwances ni 
L'infeux perds, qu'ils perdent leur puiffance.. à. 4 4 
Soit faux om vray;mes vers em difent rien‘ il 
Ce n'eft mon but:toutefors ie fçay bien 1. m 
1 4 . : . . NL 
ue du baut ciel les flambcaux ordinaires & 


N ont fi grand foin de nox bumainsaffaires.. .  & 
Selos Channean,l'inclin des nations «9 Q 





_ 
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Et des humeurs &o des affechons, 15% 
Vinent icy les Sceptres qui font noflres: 
Les vns bien peu @* bien long temps les autres. 
Ainfi qu'on voit qu'un chefne ow qu'unfoutean 
Vit plus long temps qu'un faule on qu'un ormeaw, 
On qu'un coudrier,felon leur nourriture, 
Ou bien felon l'air propre x leurnature, 
Ou bien felon lemalqus leur furmient: | 
<<: Caren fantétoufiours on ne fe tient. 

Or toute mort,ou foit lente ow fondaine 
Vient par deux points à toute chofe humaine, 
Par accidents de dedans 0 dehors : 


| La Parque en nousfaiét par la fes efforts. % 


Par le dehors,quand la chair e$t coupee 
Iufques au cœur d'une homicide efpee: 


Quand un rocher, ün arbre, vn foliueas 
… Tombant d'enhaut nots froiffe le cerueaw | 


Par le dedans,quand la fieure, La pefte, 


… L'hydropifie, ow autre mal molefle 
| Veines nerfs @ les membres vitaux, 
| Lors nous mourons les hoftes des tombeaux. 


Æinfi aduient aux Sceptres qui ferompent, 


| Qui par dedans'où déhors fe corrompent: :., 


Par ledehors,quand n Prince etranger | 
Vient à main forte em armes outrager: 


| Parle dedans,quand les guerres cruilles 
De fuétions, brulent lecœur des villes, 

| Quand la Nobleffe € le peuple fans foy, 
-Tout desbridéfait la guerre à fon Roy: 


Et vaudroit mieux faire biemloin La guerre 
.* à? 2 À : 
Aux Sarraxins,;qu'en noftrepropre terre, |" 2 


er 


| POEMES DE LA 
Qu'en nos fouyers, dont jamais le véirquehr:*: bi 
N'a r'aporté qu'vneenflure de cœur: 1 
Et pource il faut chaftierfonenuie, 
Voila comment le Sceptre qui defuie, 
Reprend viguenr, © fefait floriffant 
Autant on plus qu'il eftoit languiffant: 
IL fe fait craindre auxnations eftranges, 
Et infqu'au cielfait voler fes louanges. 
O tout puiffant, grand Monarque des Rois 
Qui dans les cœnrsnous fondes € nous vois, 
Qui daus tes maïns gardes le cœur d'un Prince, 
Garde grand Div, la Françoife Prouince, | | 
| 
| 





Garde le Roy, fes freres Eÿ/ [a fœur, . 1 
Garde la mere:@ fr quelque mal-heur ? 
Doit arriuer dont larverge foit prefte, 

Des ennemis puiffe frapper la tefte,* 

Et s'eflongner bien loin dwchef du Roy, 

Datien Chauseau, des peuples €/ demoy. 


DISCOVRS: DES MISERES 
D'E: CE TEMPS | 4 uns ? 4 | 


# 


Lg 


Li 


A :Monfeigneur de Lanfac. È 
Fait par FAntoine de Baif. { 11 
 Ebonntire Lanfuc, difons-nous malheu- * | 
2 \], reux 10 QUE 

KR 57 9/2 D'efire naïsen ce fiecle ! 0 mille fois heu" 
RS + réux |! PANTIN | 
Ceux qui font morts deuñt,é> ceux qui font a naiftre, W 





nf 
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Pour ne voirles mal-hénrs qu'entre nous woÿ6s eftre! 
| Nous, qui du fang de Chrift nous vantons rachetex, 
| Qui necroÿonsqu on Diew : quelles mefchancetex 
| Nef fontentre-nous? Hé! le fils à fon pere. 
Va machinant lémort,@* le frere à fon frere, 
Levofitaw-voifiniln'y a plus de foy: 
… Ounecraint plus un Diew,l'on foulé aux piés fa Loy. 
Comme un iesne chewal , qui fans bride & fans 
_ Efthappéde l'eftable,oh fan defir l'appelle, 
… Du deçà puis delà leger fe remuant, 
_ Trotte,galope;court bondiffant raant: 
_ Ainfi le peuple folfé môcquant de la bride, 
: S'egare vagabond oifon plaifir le guide. | 
Comme vnnanire en mer furpris au depourues, 
Des corfaires cruels ennrronnés ft vw. 
Pluftoft qu déles weoir: de Dieu la farnéle Eglife 
Se voit de toutes parts de Pirates farprife, 
Qu dé-sadansfa nef partiffent le butin, 
Pefle-mefle bronillans droit humain € diuin: 
Pilotes, Matelots, Soldats, @ Capitaine, 
Nypousantrdfifterfontmis a la cadene.… à 
En Se ra L'on vespa inbumains efforts - 
Kcpan e plus defang, © tomber plus de morts, 
Plusde peuplesapaunry, de terres defèrtees  - 
De villes lenrsforts deffus deffous iettees? 6 
Et toutpar nospechex:maus noftre maunaiftié 
Nepeut tant enuers Dieu qu'enners nous [a pitié: 
S'il euft voulu punir en pari offence, 
Tout eflortruimé: Cette douce efperance, 
Seul confort deshumarni, neuf? pas daigne nous vois 
€ 
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Bien que la terre ouwrant les abijfines dumonde,.. 


Nous.cuf} tous englout:s dans fapance profonde: :: a 4 


Bien que les cieux déclos euffent plu deffus nous. 
Les foudres orageux deleyr iufhecomrroux: 
Et de fes flots enflex\la grand’ mer effroyable : 
Euft noyé des bumains la race miférable. 
Encores n'eufsions-nous à moitié fatiffait 
An mal que meritoit noStre mefchant forfait. 
 Voyexles faits dé Dieu, de quelle entrefuitie 
Sa bonté paternelleenuers nous s'eft conduitte: 
Dien qui fonde en nos cœurs noftre malignité, 
Encore qu'a bon droit 11 fe fut dépité. 


= 


Pour nous perdre dutont,ilnelà voulufaire, 


Mais à la ropentance atafthénousattrarres se. 

À fin que deplaifans denoftrefolleerrenr 

Nous vinfions émounoir à pitié fa fureur: 

Et que prenant en gré le deuot facrifice 

De nox coeurs bien contrits;il ferendift propice. . 
1ne faut rechercher. bage de n0$ dyeux 

Rexardons féslement ce que nous denosyeux, 


1e 


Voyorrs de no fère temps, @ yperfons de forte. to 


Que bien pour l'aduenir du mal paléreforte. Pet 


Lors queE rangois paya. le denoir des humains, d'A 


Et qu'il mit des GasloisleScentredans les mainsas 
Ds bon Favri fon fils,quittantcattedemeure, 


Pour paffer plus heureux en vneantremeillewr: : 


Labonnepaixregmoit:& la belle faifon:. apte) 


Deieux @ de plaifirs nous combloita foifons\ {7 
Les canons nes'oioyent ny lébruitidesalarmes, 2 


si 
: 


FRE 


“Erla rouille defia mangeoït les dareshiess 46, 1 


D 


\ 


Nous fufiions delaiffexsen proye an deféfpoir..… 


E 
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Ex L'iregne tefiiere à l'entour des gouffets. | 
Defi toilemailleeowrdiffoit Les filets: 

Des dagues féfongeorent lès faucilles courbees, 

En des fauxife ient les méwrdrieres efpees. 





Ce Royäwme paifible opulent fleuriffoit, 
 Regorgeant detousbiens :lepeuple iourffoit 
Des beaux dons dela paix :la terre lubowree 
Rendoit planté defruits au féigneur affeurec: 
| Tout eftoit pleimde ioye;é rienne fe fx:foit 

Que nojices & feftins G tout ie .qus plaifoit. 
| Leplusfouventan voit que la mésonorfance 
| Et l'orgueil fuit de pres l'excrffrne abondance. 
| Quand èlcæœurfoul l'homme a Le plaifir & le bien, 
Have peut Le garder d'un mefuré moyen: v2 
1 s'aveurleenfonaife; E?/ de gloire fe flate, 
| Et vers fon bien-faiteur decouure vne ame ingrate, 

CommerwnrosfRmrebours,de voyage lajfé, 

 Trauaillérudoyétant qu'ileft harajjé 
 Obeit à fonmaiftre : @r le porte ow la bride 
| Anccqu l'éperon luy commande &@: leguide. 
| Mais quand d'un long feioswr 3 s'eftremis en chair) 
| Bien pafe bien nowrry, ne felaiffe approcher, 
| Er fier & déloyal ne veut fouffror fon maiftre, 
| Se cabrant &* rwant: : fien fon premier eftre: 
| La peine le chemin decharnéleremet, 
| A lors à duwaifon contrainte lefoumet. rs 
Les hommes font ainfi : tant qu'ils ont fauorable 
| Le vifage riant de fortune amiable, à s4û 

Ils deconoiffent Dieu:@ nefçachant qu'ils font: 
| Nefe contiennent point en cebon-hewr quilsontei 
Mais S'il anient foudain qu'apres la faifon belle. 


F 
| 















à. POEMÉS2DEEAM 

Us fentent fur leur chef la tempefte cruelle, 2, 
Quand Dieu pour leurs pechexiuftement irrité © UN 
Echangeleur doux aifeen dure aduerfités * 0) 
Chacun le reconnoift €2/ fa faute confeffe, : : 54h 
Et pour luy obeir vergongneus le front basffe: 2 

Or foit que le ben Dieu fwftalorsindigné, + 
Pour fe voir des plus grands Fo Dibnien 
Soit que la faute vinft du peuple; qui s'oublie, 
Et de l'aife enyuréfehanffearfa folie: 
(Car ilnem'appartient den faire ingement) ‘+. 
Dieu le uge Gr le fçaitiiedirey fenlements\ +1 M 
Qu'il n'eft aucun befoin que nos fautes se prefche,. 1 
D'autant que la mémoire en ef+encores frefche. 
Soit par Pun foit par l'autre,ou fort quetous les deux. 
Euf]ent delaiffé Dress, Dieu fe détourne d'eux, 
Les laiffant pour vntems,@> permet que la rage. 
S'en vienneicy troubler dispenplelecourages 

Cependaïit que Henri du Piémont wifitois » 
Les villes > les forts: gwilne fe doutoit SV: 
Ny d'affaut d'étranger,ny de trouble en la France». 
Chidant tenir fon peupleen paifibleaffeurance, 1 
(Car ny lAnglois pour lors les armes ne prenait, Ai 
Et Charles l'Empereur en paix fe contenoit) Î 
Voicy fortir d'enfer la Rage échenelee, où 
D'Afpics coulewvreanx fa criniere ef mefleezs  \ 
Vne torche flambante elle branle en fon pores D 3 
Qui repend dedans l'air vne fumeeaw loin 1 


Vie fumee noire aigre, ob[eure;puante. 1 55 115 310 
Qui fera mon amy, que iamarwnelafante,; st 
Mon amy ne les fiens:qwi la fent,a le cœur 1 SU 


Soudain empoifnnédechagrin@rancuegr: à: 1" 
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| Lefommé ne 08 Jeronge d'enuie, 
| Etpréden mefne hoïreur La mort héhé la vie 
| C'efteelle là qui fait Les amis ennemis, 0 
C'est par qui les grands Princes font mis 
| Dehors de leurs grandemts,@ leur couronne vftee, 
| Sur lechef à étrangér en triomphe eft portee, 
| Encontre les fuvets'elle anime les Rois, 
| Leur faifant impofer des tailles derttis 
ne go et Les cœurs elle mutite 
Des peuples à braffé des Sergriers lavuines 
| Ellemefinecontrains les libres. citoyéns‘ 
| An iongrdéferuitndeielle ounre lesmoyens, 
Aux homnies Afferuis déventrer en franchifé,! 
| Changeantdes nations les eflats a fa quife. 
| Elle fortantron janr par la France cowrat, 
| Par ow elle paffoit toute l'herbe mourut, 
Et kes Faits andrtezs EŸ/ les fleurs violees 
| Churent détoutes: parts fur Les férrés bruflees, | 
Soudain le mens peuple élle Poufeen fureur," 1 
| Etlwy troublañt léfens Pour nevoir [on rer 
| Contrélé Prince emplit les cœurs defelonnie, 
| Et toute remerence Led ge bannie. dù 
“ni ; 
| DISCOVRS. AG: DES AVTELS 
É \Genclhomme Chatrolois: 
bioFait par Po sv Be 


na fr À A6 ge it 





AE or ANS 
Et quela Mufe irc comme ts pe épis 


ji: FOE MEME ELA | 

Le füis efmernelléque les grands dela Court) 

(Veule temps orageux qui par la France court): 

Nes'arment Les coftexd hommes ayanspuiffance: 

Commetoy de plaider leurs cawfesien la France, 7." 

Et renenger d'anart partoy renouelle, 

Le Sceptre que le peuple apar terre foulé 
C'elt d'onques aw sourd:buy que Les. Row € les. 


Prancess hi ses votent 48) Buts MD 
N'ont befois..de garder par armes leurs preminces, © 
Et contre leurs furets oppofer leharmots: ii er 
Mais il faut les garder parliures érpar vois, 12 
Inflrumens qui pourront de la tourbe mutine rh: 
Appaifer le courage, @ flatter la poitrine: 


Car il faut deférmais üefendre nosmaifons,  : 
Non par le fcr.trenchant,ains par vives raifèns, 
Et conrageufementmos énnéms abbatre eq 


lent batres :: 
Ainfi,que l'égneny par biures à feduit 
Le peup le defhoyé qui Je auffement défuétsis x aixks2 
Il faut en difputant par livres le confondre, à 4 xx 
Par fçauoir l'affaillir;par-fçauoir luy sefpondre,.…. 
Sans monftrer au befoinnox courages faillis, 1: à: 
Mais plus fort refifter,plus ferons affaillis. 
: Sine wvoy-ie pourtant perfonne quifepouffe : 1 ci 
Sur le baut dela bredhe, > Lennemiyrepoufe. 
Qui brauenous affant CG perlonneneprend 
La plume, par efcrit noftre loy ne defend: 
Lépeuplesontrecours alabentééelefte, > 4 
Et à Dieu fans s'ayder recommande lerefre:f F 
Comme gens efperdus demeñrént\acienx; GE + 
Ce pendant les mutins fe font rvitterieux, 


Par les mefrues baftensidont ils Yous veu 
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Durantlaguerieà Troye,a lheure quela Grece 


_ ÆPreffoit contre lesmurs La Troyenne ieunej]e, 
| Etque Le grand Achilleempechoit les ruiffeaux 


De porter à T'hetis de tribut de Leurs eaux: 
Ceux qui éfhoyeut dedans li msraille afiieree, 


Ceux qiefloient dehors dans leport de Sigee, : 


Failloient evalement:mon Des-autels,ainfs 
Nox ennemw font faute, €> nous faillons awfsi: 
Ils faillent de vouloir renwerfer noftre empire, 
Et-de vouloir parforceaux Princes contredire, 
Et de prefumer trop de leurs fèns orgueilleux, 
Etparfonges nonweawx forcer la loy des veux: 
Ils faillent délsffer lechemin de leurs peres, 
Pour enfwiureletrainides files eftrangeres: 
Ils faillent de fèmerlibelles 7 placars 
Pleinsde: ns, d'enmiéerde brocars, 
Diffamans les plus grands de noftre Cour Royale, 
Qui ne fèruens dérien qu'a nowrrir vn féandale: 
Ils faillent deperferquetous foyent aueuglex, 
Que feuls ils ont des yeux, que feuls ils font regléx, 
Et que nous foruoyex enfaisons La doctrine 
Humaine > corrompu eo non pas la dinines. 
Ils faillent de penfer,qu à Luther feulement 
Dieu fe foit appar, > gensrallement |: 
Que depuis neuf cens ans L'Eglife eft depranee 
Du vin d'hypocrifie à long traits abreunee: 
Et que le feuleféris d'un Bucere vaut mieux, 
D'on Zuinçle, d'un Calwin(homme feditieux) 
Que l'accord del Erlife,@> les Statuts de mille: 
Doéteurs pouffex de Diew,conwoquex a Concile. 
Que fandra-il de Dion d'formais efperer," 


| POEMES DE  LA!! 
Si luy doux €> clement auoit fouffert-errems 0 
Si long temps fon Eclife eftilautheur de faute? 
Quel gain en remendroit a fa marefte haute? ER 
Quel honneur, quel profit deseftretant celé,. 4 st 
Pour s’eftre 4 «nm Lutlrer feulement reuelé?. 25 4030 


Or nous faillons anfsi : car depuis Saint Gregoire 


Nul Pontife Romain, dontlenons faitmotoire, +: 

En chaireneprefcha;@rfaillonsd'ausre-part, se : 012 
Que le bien del'Exlift aux enfansfe depart à 4 
Il ne faut s'eftonner, Chreftiens, fi lamacelle.… 

Du bon Pafteur Saint Pierre en cemonde chaneelle, 
Puis que les senorans, les enfans de qUinxeans,. ii 
Ze nefcay quels mugnets,se ne fçaÿ quels plasfans, 1 
Ont les biens de l'Eglifè,é> que les benefices 9 
Se vendent par argent, ainfi que lesoffces.\.. 

« Mais que diroit Saint Pawl,s'il rewenoiticy, 
Denoxieunes Prelats, qui n'ont point de foncy 

De leur pauvre treupeaw,dont ils prennent La laine, 
Et quelquefors lecwr:quitous viment fans peine, 
Sans precher, fans prier, fans bon exemple deux, 
Parfumex,decoupex,courtifans amoureux, | 
Veneurs, + Famconnierss@ auec la paillarde 
Perdent les biens de Dieu dont ils n'ont'que la garde! 
Que diroit-il de voir l'Eghfe 24 éféchrift, | 
Qui futiads fondee en bumbleffe d'efprit,. 

En tonte patience en toute obe:ffance, va 

Saïss argent, fans credit, fans force ny puiffance, | 
Paumre,nue,exilee ayant infquesanx 0x 

Les verges € les foets imprimex fur ledox, 

Et la voir awiowrd'huy riche, graÿfe > bantaine, 
Toute plene d eftwx,de rente Gr de domaine? 


4 


_ Sesminiftres enflex, E2/ fes Papes encor 
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Pompeufementweflus defoye ££/ de drap d'or? 
Il fe repentroit, d'avoir fowffert pour elle 


| Tant de coups de bafton,tant de peine cruelle, 


ES 


Tant de banniflerents @ voyant tel mechef, 
Priroitqu'un.trait de few lwy accablaft le chef. 


* 1lfaut donc corriger de.noftre Sainte E iglsfe 


Cent mille abus cammis par l'anare Preftrife, 
De peur que le courroux du Seigneur tout-pur [ant 
N'ailleduninftefeunox fautes puniffant. 

Quelle fureur nonuellea corrompu noftre aife2 


.Las!des Lutheriensla cauf: efttrefinaunaife, 


Et la défendent bien: &ÿ/ par malheur fatal 

La noftre eft bonne € fainéte, & la defendons mal: 
© heureufe ia gent que. la mort fortunee 

À depuis neuf cens aus fous La tumbe emmenee! 


-Hewreusxc les peres vieusx des bons fiecles pal[ex, 


Qui font [ans varier en leur foy trefpafjex, 
Ains que detant d'abus l'Eglife fut malade: 
mn owyrent iamais parler d Oecolampade, 


«De Zuingle,de Bucer,de Luther,de Caluin: 


Mass fans rien innouer au feruice diuin 

Ont wefiu longuement, puis d'une fin heweufe 
En.Lefus ont rendu leur ame genereafe. 

Las! pauvre France helas! comme vne opinion 

Diverfe a corrompu ta premiere vnion! 

Tes enfans qui desrosent te garder,te trauaillent, 
Et pour vn poil de Loic entre euxmefmes bataillent 
Et commerepreuuex d'uncourage mefthant, 
Contreton eftomactournent le fer tranchant, 

N'auions nous pas afjexemgreffé la campagne 


Riffent en no%s voyant fanrlans de n0x querelles? : 


“Dn peñple qui dessroit luy rendre obeiffance? 


2 


bn. à 


Î  POrMES ‘D ELA 
‘De Flandres, dé Piedmon,de Naples € d'Efpagne 
_En notre propre Jan? fans tourner les conteaux 
Contre toy noftremere, @ tes propres boyaux? 
_Afin que du grand Turc les peuples infidélles à *° 


Et en lien qu'on les deuf?par armes fiwmonter," 
Nous viffent de noX mains mous-mefmes nous douter? | 
Ou par lire de Dieu,o4 par la defbimee. 0 | 
Qui terend par lestiens,o France exterminee! 

Las! faut il,0 deftin,que le Sceptre François, 
Quelefier Allemant, l'Efpagnol & l'Anglois 
N'a foeu iamas froiffer tombe fous la puiffance 

Sceptre qui fut iadss tant craint de‘rontes pars; + 
Qui iadé cruoya ontre-mer fes Joldars:""s.s 0 
Gäigner La Paleftine, c@* tontel Idumee, 
Tyr; Sydon, Antioche, > la ville nommee 
Du Saintt nom,0# Lefus en la Croix attaché 
De fon precienx [ang laua noftre peché. 

Sceptre qui fit iadis la terreur des Batbares, 
Des Turcs, des Mammelns, des Perfes @Tartares, 
Bref par to ui luniners tant craint @redovté, f 

Faut il qie par lé ficns luy -mefiné [ot donté? 
France deton malheur iw escanfé enpariie: 
Lef'en ay par mes vers mille fois adwertie: 
Tuesmaräftre aux tiens, @ mere aux eftrangers, 
Quife mocquent detoy quandtw es ax dangers: 
Car fans aucun tranailles efraners obtiennent 
Les biens qui à tes fils iuffement appartientient 

Pour éxemplete foit ce dote Des-atèls, 1 ? 
Lui à ton loX a fasé des Lures immortels, 
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Qui pourfuiuoit en Cour dés long temps vn affaire 
De bien peu devaleur,€> ne la pounoit faire 

Sans ce bon Cardinal,qui rompant le férour 

Lerenuoÿa content en l'efpace d'un tour. 

Voila comme des tiens tu fais bien peu deconte, 

Donttu deurois an front toute rowgir de honte. 

… Tu te mocques awffi des Prophetes que Diem 
“Choifit en tes enfans, > Les fait aw miliew 
Deton fein apparoiftre, à fin de te predire 

Ton malheur aduenir,mais tw n'en fais querire. 

On foit que du grand Dieu l'immenfe cternie 

Æit de Noftradamus l'enthoufiafme excité, 

"On foit quele Démon bon 04 mauuais l'agite, 
-Ow foit que denature il ait l'ame fubite, 

Æt outre le mortel s'eflance infqwaux Cieux, 

Æt delà nous redit des faits prodigieux, 

Ow foit quefon efprit fombre € melancholique, 
D'humeurs graffes repew,le rende fantaftique: 
Bref, 1left ce qu'il eff, fi eft-ce toutefoss 

Que par les mots douteux de fx Prophete voss, 
Comme vn Oracle antique,il a dés mainte annee 

. Predit la plus grand part de noftre deftinee. 

Zene l'euffe pas creu, fi le Ciel qui depart 

Bien €?/ mal aux bumains ,n'euft efté de. fas 

part. 

Certainement le Lielmarry de la ruine 

D'un Sceptre fi gaillard,en a monftréle figne: 
Depuis vn an entier n'a ceffé de pleurer: 

On a ven la Comete ardante demeurer 

Droit fur nofîre païs: @ du Cicl deftendante 
Toniber 4 faint Germain vne Colonne ardante, 

T 


2% 


| POEMES DE L+A Vi 
Noftre Prince au milies de fes plaifirs eft mort: 
Et fon fils ieune d'aus a foujtenu l'effort 
_ De fes propres futets,@> la chambre honoree 
D:f0n Palais Royal ne lwy fut affeuree. 
Donques ny les hauts faits des Princes fes ayeux, 
N) tant de temples fants efleuex infqw aux Cieux, 
N'y fonfceptreimnocent,ny fa terre paiffante, 
Aux guerres furienfe,aux lettres fleuriffante, 
Ny fa propre vertw,bonté € pieté, 
ANyfes ans bien apprins en tonte henneftete, 
IN la deuotion, la foy,ny la prieres 
Defa femme pudique,&> defa chafte mere, 
N'ont enuers le Deflin tant de graces trouvé, 
Qu'un malheur fi nowueawneluy foit arriné, 
Et que l'air infecté du terroir Saxonique 
N'ait empuanty l'air de laterre Gallique. 
Que fi des Guyfiens lecowage hautain 
N’euftau befoin efténoftre rempart certain, 
Poire &> fi tout Joudain leur ame genereafe 
Se fuft alors monftree ou tardive ou peuteufe, 
C'efhoit fait que du Sceptre,cy la contagion 
De Luther euft gafté noftre religion. 
Mais François d'une part tout [eul amec les armes 
Oppoft fa poitrine à fi chaudes allarmes: 
Et Charles d'autre pars auec deuotions 
Et fermons,s'oppofa à leurs feditions, 
Et par fa prewoyance G* doétrine feuere 
Par le peuple engarda de plus cowrir l'ulcere. 
Ilsont masgré l'enuie, > mangé le deftin, 
Et l'imfidelle foy de vulgaire mufin, 
A l'eny combaiu la tronje acrilege, : 





MVSE CHREST 2$2 

Et la religion ont remift en fon fiege: 

O Seigneur tout-pus[]ant ! pour loyer des Liens- 

far 1 

Que ces Princes’ Lorrains aw befoin noms ont faits, 
Et fi mes humbles vœux trouuent deuant ta face 
Quelquepen decredit,ie te  Japply de grace, 
Que ces deux Guyfiens,qui pour l'amour de toy 
Ont ramaffel'honnewr de noftre antique foy, 
Fleurijjent à ramais en faueur vers Le Prince, 
Et quesamat le bec des peuples ne Les pince. 

* Donne que les enfans, des enfans yf]us d'eux 
Soient auffi bons Chreftrens, ayf$i genereux, 
Plus grands que nulle enuie: E£/ qu'en paix eter 

nelle» 
1ls puiffent habiter leur maifon paternelle. 
On fi quelque defaftre,ou Le cruel mallewr 

Les menacetous deux, jaloux de leur valeur, 

Tourne fur les mutins la menace €> l'iniure, 
‘Ou fur l'ignare chef du vulgaire pariure, 

NN digne du Solesl,ny digne de tirer 

L'air quinous fait la vie ex, poumons refpirer, 


REMONSTRANCE, 
| Au peuple de France, 


Faire par P, de Ronfard. 
| T ÿ 





POSE MiESSED UE LA | \ 
C1EL! 0 mer!0 terre!g Dicmperecem- 






éf La Des Zuifs @'des Chreftiens,des Turcs 
N CNT 0) ,@d'un chacun: 
D ie + Qui nourris auffs bien par tabonté 


publique 
Ceux du Pole _Æntartiq ,que ceux du Pole Artique: 
Qui donnes € raifon,@ vie € mouwement 
Sans refpeét de perfonne,à tous éyalement: 
Et fais dy Ciel la haut fur les teftes humaines 
Tomber, comme sl te plasft,les bienfaits €> les peines: 
-© Seigneur tont-puiffant,qui as toufiours efté 
Vers toutes. nations plein de toute bonté, 
Dequoy te fert là haut letrait deton tonnerre, 
Si ê vn efclat de feu ti n'ew bruflees la.terre? 

Es-t# dedans wn throfne af3is fans faire rien? 
:Hlne faut point doter quetw ne fçaches bien 
Celaque cantretoy braffent tes creatures, 

Et toutefois, Sergnewr,t lenvois & l'endures} 

Nevois-tw pas du Ciel ces petits animaux, 
Lefquels nefont veftus que de petites peaux, 

Ces petits animaux qu'on appelle les hommes! 
Qw'ainfi que bulles d'eaux tu creues > confommes? 
Que Les doëtes Romains @ les doétes Gregeois 
_Nomment fonge,fmee, > fueillage des bois? 
Qui wont iamais scy la verité cogneuË 
Que iene [çay comment par fonges € par nuë? 
Et toutefois, Seigneur. ils font les empefchex, 
Comme Ji tes fecrets ne leur eftoient cachex, 
Braues entrepreneurs, @> diféoureurs des chofes 
Qui aux entendemens de tous hommes font clafes, 
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Qui par longue difpute &> curieux propos: 
Ne telaiffent souyr du bien deton repos, 
Qui detes facremens effacent la memoire, 
Qui difputent en vain de cela qu'il faut croire, 
Qui font trouner tonfils impoftewr €: menteur: 
Neles puniras-tu fouuerain Createwr 
Tiendras-tu leur party ? veux-tu que l'on l'appelle 
Le Seigueur des Larrons, y le Dieu de querelle? 
Ta nature y repugne,auffi tu 4s le nom 
De doux, de pa cifiq',de clement € de bon: : 
Et ce monde accordant ton ouwrage admirable 
Nous monftre quel'accord t'efttoufiours agreable, 

Maïs qui feroit le Turc,le Iuif,le Sarrafin, 
Qui voyant Les erreurs du Chreftien fon voifin, 
Se voudroit baptifer? le voyant d'heure en heure 
Changer d'opinion qui iamais ne s'affewr e? 
Le coonoiffant leger mutin féditienx 
ÆEttrabir en vn tour la foy de fes «yeux? 
Inconftant,incertain,qui aw propos chancelle 
Ds premier qui lwy chante "une chanfon nowuelle® 

Le voyant Manichee, € tantoft Arrien, 
Tantoft Caluinien,tantoft Lutherien, 
Suiure fon propre aduis,non celwy de l'E; glife 
Va vray 1onc d'un eftang;le iouët dela Bife, 
On quelque giroïiette inconftante, > fuinant, 
Sur le haut d'une tour la volonté du vent? 
Et qui feroit le Turc,lequel auroit enuie 
Defe faire Chreftien en voyant telle vie? 

Certes fi ie n'auois vne certaine foy 
Que Dieu par fon Efprit de grace à mife en né0y,. 
Voyant la Chrefientén eftre plus querifte, 

T 





LÉ 
POEMES DE LÀ Î 
L'awrois bonte d'anoir la tefte baptifee: NUE, 
Jeimerepentirots d'anoireftéChreftien, : : :1, x 
Et comme les Premiers re deniendross Payen, 
La nuict 'adorerois les ra 3 ous de La Lune, 
Au matin du Soleil lalumierecommune 
L'œil du monde: fi Diewawchef porte des yeux 
Les rayons du Solerl font les fiensradieux, 
Qu: donnent vieu tous, nous maintiennèt € gardet, 
Er les fasis des humains en cemonderezardens. 
Le dy ce grand Solerl,que nous fait les [aifôns. 
Selon qu'ilentreow fort de fes douxemaïfons, 
Qu: remplit L'V'aimers de fs vertus cognties,. 
Qui d'un trait defis yeuxnons diffipelesnies, 
L'efprit, l'ame du mondejardant flamboyant, © 
En La courfe d'un iour tout le. Ciel bournoÿant,. LR 
Plein d': mmenfe grandcur,rond,vagabond,é> ferme, 
Lequeltient deffous luytont lemonde pour terme, 
. Enrepos, fansrepos,oifif GJansféiour, … , E 
Fils aifnéde Nature,gr le pere du iour. 
L'adorerois Ceres qui les bleds nous apporte 
Et Bacchus qui le cœur des hommes reconforte,. 
Neptune le feour des vents € des vaiffeaus, 
Les Faunes ét les Pans,éo Les N'ymphes des eaux, 
Et laterrehoffitaldetoutecreature, nn | 
Etces Dieux que l'on feint miniftres de Nature, A 
… Maïs l'Enangile Saintt du Sauveur Lefus Chrife. 
M'a fermement grauee vne foy dans l'efprit, MER | 
Quéie neveux changer pour vne autre nouvelle, | ; 
Et deuffé-ie endurer vne mort trefcruelle. 
Detant denouneautex terne fuis curieux: 
Il meplaift d'inuter le traim demes ayeux: 





/ 
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Iecroy gwen Paradis ils vient à leur aife, | 
Encor qu'ilsn ay'ni fuiwy ny Caluin ny de Bexe. 
Dieuneftpas un menteur, abufeur,ny trompeur. 
De fa fainéte promeffe rl ne faut auorr peur, 
Ceneft quewerite,@> fa viue parole 
N'eft pas comme la noftre incertaine € friuole, 
L'homme qui croit en moy,dit-1l, fera fanué: 
Nous croyons tous en toy,neftrechef ef laué 
Enton nom,o Iefws,@ des noftre reunef]e 
Par foy nows efperons en ta fainte promef]e, 
Ettoutefors,Sergneur,par vi maynass deftin 
Jene fçay quelcrotté apoflat Augufbin, 
Vn picard vfwier;un teneur de raquette, . 
Vn moqueur,un pipeur,un bon uicur de dette, 
Quivend vn barfice,@ 4 deux EË/ à tros, 
Vnpaillard, on caufeur,un renié François, 
Nous prefche lecontraire,€> tellement 11 ofe, 
Qwatoylaverité fa menfongeil oppofe. 
 Leforr quetw donnois à ta fuite ton corps, . 
Perfonne d'un couteau ne te prefjoii alors 
Pourte faire mentir, @ pour dire au contraire. 
Decé que tu anis dehberédefaire, 
Tu as dit fimplement d'in parlernet & franc, 
Prenant lepain & vin, C'EST CY MON CORPS 
ET SANG: Fr 
INon figne de mon corps:tautefois ces Minifires, : 
Ces nonweaux defroquex apoftats @ beliftres 
Definentent ton parler, difent que tu refuoss, 


_ Etquetu n'entendoss les mots que tu difos. 


Ils nous veulent montrer par raifon naturelle 
Que ton corps n'eft iamais qu'a la dextre eternelle 
T 4 
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Deton Pere la bant,c> veulent t’attacher: 
Ainfi que Promethee aw fefte d'un rocher. 
Ils nows veulent prouver par La Philofophie . 
Qu'un corps n’eft en deux lieux,auf#r ie ne leur nie, | 
Car tout corpsira qu'un liew: mais le tien, à Sei- 
Sergneur 
Qui n'eft que Maiefté,que puiffance € qw'honneur, 
Diuin,glorifién'eft pas comme les noftres. 

Cely à porte clofé alla woir les _Apofires, 
Celwy fans rien caffer fortit hors du tombeau, 
Cduy fans pefantewr d'ox,, de chaïr ny de peus. 
Monta dedans le ciel: fita vert feconde 
Sans matiere appreftee a bafty toutce monde, 

Situ es tout diwin,tont faint,tout glorieux, 

Tu peux communiquer toi corps et diners Lieux. 
Tu ferois impuiffant, [tu n'anois puiflance 
D'accomplir tout cela que ta Maicfté penfe. 

Mais quel plaifir ai Ciel prens-tu d'ouyr çà bas 
Dire quetu y es, quetwny es pas 
D'owyr ces Predicans,qui par nouneaux pallages. 
En voulantte prouner , prounent qu'ils ne font 

.… Jags tan 
Qui pipent le vulraire, € difputent de toy. 
Et rappellent toufiours en doute noftre foy£ 

Il fait bon As des chofès naturelles 
Des foudres @> des vents, des neiges @° des grefles, . 
Et non pas de La foy dont il ne faut douter: 
Seulement ilfaut croire, non en difputer. 

Tout homme qui voudra foigneufement s'enquerre.- 
Dequoy Dieu fit le Ciel les ondes €? la terre, 

Du Serpent qui parla,de la pomme d'Adam, 


D'une: 





1 
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D'une femme en du Sel de l'afñe à Balaam, 
Des miracles de Moyfe,€> detoutes les chofes 
Qui font dedans la Bible eftrangement enclofes, | 


© Il y perdra l'efprit :car Dieu qus.eft caché, 


Ne veut que fon fecret foit «infi recherché. 
Bref nous Jèmmes mortels, les chofès diuind 
Nefepenvent loger en no%, foibles poitrines, 
Et de fa prefèience en vain nous deuifons: 
Car il nef pas furet à no%, fottesraifons. 
3, L'entendement bumain,tant foit-1l admirable,‘ 
3, Du moindre fait de Diew fans gracen’eft capable, 
Comment pourrièns-nous bien anec n0% petits. 
yeux 

Cognoiftre clairement les myfteres des Cieux? 
Quand nous ne fçanons pas regirnoxrepubliques! 
N'y mefines gowuerner nox chofès domeftiques! 
Quäd nous necognoiffons la moindre herbe des prex! 
Quand nous ne voyons pas ce qui ef} à 0%, piex! 

* Toutefois Les Doéteurs de ces fé£tes nouuelles, 
Comme fi l'efprit Saint auoit vfe fes ailes 
A s'appuyer fur eux, comme s'ils ayorent es 
Du Ciel dru & menwmille langues de fes, 
Et comme s'ils auoient (ainff que dit la fable 
De Minos)banqueté des hauts Dieux à La table: 


Sans que honte €?/ vergongne en leur cœur troues - 


Liew, 
Parlent profondement des myfteres de Dieu: : 
Ilsfont fes Confeillers,ils font fes Secretaires, - 
Ils fçauent fes aduis,ils [çament fes affaires, 
Zi ont la clefdw Ciel,& y entrent tous feuls, 
Ouqui veut y entrer,ilfawt parler à eux, 
Te. 
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Les autres rte font rien finon que groffes beftes… 
Gros chapperens. fourrex;gralfes @> lourdes teftes: 
Saint Ambroïs, Saint Hierofme, > les autres docteurs : 
N'efloient que des refweurs, des fols & des menteurs: 
Anec eux feulement le Saint Efprit fetreuue, 
Et dy Saint Evansgile ils ont trouuéla febue. 

O pauwres abufex!mille font dans Paris, 
Lefquels font dex 1euneffe aux eftudes nourris, 
Qui de contre vne natte effudiarit attachent : d 


Melancholiquement la pituite.quils crachent, | l 
Défquels vous apprendriex en diner(ès façons è 
Encores dix bons ans mille. &é/ mille leçons, 4 


Et ne fast pas auoir beaucoup d'experience, 
Pour eftreexatement do£le.en voftre fcrence: 
Les barbiers,les maçons en wn jour y font clers, | 
Tant vox mifteres fuints font cachex € conwers! 

Il faut tant feulèment awecques hardieÏ]e. 
Detefter Le Papat,parler contre la Meffe, . 

Efîre fobre en prapos,barbe longue, € le front | 
Derides labowré l'oeil farouche, profond, … 
Les cheneux mal pignex, € fourcy qui s'aualle, … 
Le maintien renfrongné le vifage tout palle,. 
Semonftrer rarement,compofer maint efcrit, … 
Parler de l'eternel, dwSeigneur €. de Christ, 
Auoir d'un reiftre long Les efpaules couuertes,.. 
Bref eftre bon brigand, 7 neiwrer quecertes. 

Il faut pour rendre auf. les peuples eftonnex, 
Difcourir de Lacob & des predefinex, | 
Auoir Saint Paul en bouche, cr le prendre à la lettre, 
Aux fensmes, ax enfans 4 Enangile permettre, 

Les œunres mefprifer,@ baut-louer la foy,… - 





\ 
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Voila tout lefçamoir de voftre belle loy. 

T'ay autrefois goufté,quand r'eftois seune d'âge, | 
Dumielempoifonne de voftre doux breusage: 
Mais quelque bon Demon n'ayant owy crier, 
Auant que l'ausller me l'ofta du gofier. 
Non non, iene veux point que ceux qui doinet naiftre 
Pour un fol Huguenot me puiffentrecognoïftre: 
Ien aime posnt ces noms qi font finis en os: 
Gots,Cagots, Auftregots, Vifgots,& Hugnenots: 
Ils me font odieux comme pefte, > ie penfe 
Qu'ils font prodigieux à l'empire de France. - 
Vus ne pipex finon le vulgaire innocent, 
Groffe malle de plomb qui ne voit ny ne fent, 
Ow leseunemarchand, le bra gard gentilhomme, 
L'efcolier debauché la fimple femme:@> fomme 
Ceux qui fçauent vn peu,non les hommes qui font 
D'un imgement rafsis,@> d'un fçauoir profond. 

Amiot € Danex lumieres de noftre age, 


- Aux lettreconfiumex en donnent tefmoi IQnAGE, 


Qus fans auoir tirévoSfre contagion 
Sont demeurex entiers en leur religion. : 
Hommes dignes d'hounewr, cheres teftes & rares, 
Les cieux de leur faueurne vous foient point auares: 
Vinex heurenfement,< en toutes [aifons 
D'honneurs € de vertus foient pleines vos maifons, 

Periffe mille fois cefte tourbe mutine 
Qu folle court apres la noumelle doctrine, 
Et par opinion fe laiffe fottement 
Sous ombre de pitié gaigner l'entendement, 

O Seigneur,t deuois pour chofe neceffaire - 
Mettre l'opinion aux talons <> la faire 

T -"5°* 
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Loin du chef demeurer, &> non pas l'appofer : 
Si pres de la raïfon afin de l'abufer! 
Commenvn mefchant voifin qu abufea tonte heure 
Celuy qui par fortune aupres de luy demeure. 
Ce monStre eftant recew en HOX CETHEAUX Apres 

Va gaignant la raifon laquellehabite aupres, 
Et alors toute chofe en l'homme eft desbordee,. 
Quand par l'opinion la raifèn eft guide. 
La fenle opinion fait les hommesarmer, 

Et frere contre frere an combat animer, 
Perd la religion,renmerfe les grands villes, 
Les couronnes des Rois, les polices ciniles: 
Et apres que le peuple eft fous elle abbats,* 
Lors le vice > l'horreur furmonte la Verts. 

Or cefte opinion fille de fantafie’ 

Ontre-vole l'Afrique,c l'Europe  l'Afie. 
Sans iamaiss'arrefter:car d'un vol nomparesl… 
Elle atteint en vn iour La cewrfe du Solesl. 
Elle a les pieds de vent &defivr les aiffelles 
Comme vn monftre emplumé,porte de grandes ailes. 
Elle a la bouche onuerte, EË/ cent langues dedans, 
Sa poitrine efè de plomb, fes Jeux prompts àrdans.…. 
Tout fon chef eft de verre, > 4 pour compagnie 
La ieuneffe, l'erreur, l'orgwerl la manie. 
Defis tetins ce monftre un Vuiclef alaita, | 
Et en defpit du Ciel vn Lean Hus enfanta, 
Pis elle fe logea fur Le haut de la porte 
DeLuther fon enfant, dif en cefbe forte, 

Mon fils ilne faut plus quetu laif]es rouiller | 
Ton efprit en paref]e,il te faut defpowiller &. 
Cat habit monftrueux,il faut lasfer ton coiftre 
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| Aux Princes cp aux Roïs iete feray cognoiftre, 

| Etfi feray ton nom fameux detous coftex, 

| Etrendray deffous toy les peuples fsrmontex. 

<< IL faut ofer beaucoup:la fortune demande 

“Vs magnanime cæwr qui ofe chofe grande. 
Ne vos tu quele Pape eft trop enflé de biens 

Commeilpreffe fous foy les Princes terriens: 

Et comme fon Eglfe efttoute deprauee 

| D'ambition,de gloire, € d'honneur abrewueel 

| Ne vois-ts fes [uppoSts pareffeux, €2/ pouf#ss, 

| Deconpex ,parfumex delicats elafirs, 


| Fauconmers @° veneurs,qu occupent > tiennent - 


Les biens qui iufbement aux pawwres appartiennent, . 


Sans prefther, fans prier, re letroupeau, 
Dont ils tirent la greffe, &> defchirent la peau? 
Dieu t'appelle à ce fait:cowrage 1e te prie: 

_ Lemonde enforcelé de vaine piperie 
Nepourra refifterstout va de fs mpis, 

Eftout e5E renuerfà des grands infqs aux petis,… 

La foy,la verité de la terre eft banme, 

Et regnent en leur lieu luxure € gloutonme: 
L'exterieur domine entout ce monde icy, 

| Et de l'interieur perfonnen a foucy. 

Pource ie viens du ciel pour te le faire entendre, 
Ilte faut maintenant en man les armes prendre: 
Iefowrniray de feu, de mefche,&r de fx: 

Pour milles muentions s'awray lefprit fubtil, 

| Jemarcheray deuant, & d'un cry vray-femblable: 

br amafferay pour toy le vulgaire muable, 

 Lyray le cœur des Rois de ma flamme attifer, . 

| Zeferay leurs citexen d'euxparts divifer, 
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EFferay pour iamais ta fidelle compagne. 22, 
Tuferas grand plaifir aux Princes "d'A llemagne 4 
Qui font marris devoir(comme eftans genereux) 
Vn Euefque Eleéteur qui domine fwr eux: ; 
S'ils veulent qu'en leur main l'elehion foit mife, 
Il faut rompre premier les forces de l Exlife: à | 
Vn moien plus gaillard ne fetrousefinôn | 


É | 


X 
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Que de monter en chaire, d'auancertonnom, . 
Abominer le Pape, @ par millefinef]es. 
Crier contre l'Eclife,€> ofter fes richeffes. | 
Æinfi difoit ce monftre, €d/ arrachant foudais | 
Virferpent de fon dox,le ietta dans Le fein 1 4 
De Lhuter eftonné:le férpent fedefrobe, . | 
Qui gliffant l'entement par les plis de [a robe | 
Entre fous la chemife, > coulant fans toucher | 
Dece Moyne abufény La peaw ny la chair, n | 
Luy foufle viuement vne ame ferpentine, | 
Et fon venin mortel luy cache en la poitrine Æ 
L'enracinant au cœwr:puis faifant n grand bruit | 
D'eftailles > de dents,comme un fonge WEACt : 
y bruit de ce ferpent que les monts redoublerent, wi 
Le Danube le Rhin en leur courfe en tremblerent,.\ | 
L'Allema gne en ent peur, TEfpagne en framit: 0 | 
D'un bonfomme depuis la Francen’en dormit, | | 
L'Itale s'eftonna,@ les bords d'Angleterre & | 
Treffsillirent d'effroy, comme ambrut. d'une guerre | 
Lors Luther agité des fureurs du ferpent, + 
Sow venin @ fa rage.en Saxonnerefpend, | 
Et fi bien enprefchant il fépplie& commande, | 
Qu'à la fin i1fe voit dofkeur d'une grand bande... 4 | 
| 


. Départs les Alerrs ne fe virenten paix: 
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* La mort, le fang,la guerre, &> Les meurtres efpaix 
Ont affiegé leur terre, &? cent fortes de vices 

Ont fans deffus-deffous renuer[é leurs polices. 

Delà font procedex les maux que nous auens 
De la went le diford fous lequel nous uiuons, 
Del vient quele fils fait La guerre à fon pere, 

La femme a fon mary, € le frere à fon frere, 

A l'oncle lenepueu:de là font renuerfex, 

Les conciles facrex des vieux fiecles paffex. 

De là touteherefieaw mondeprift naiffance, 

Delè vient quel Eglife a perdu fa pmffance, 
Dela vient que les Rois ont le fceptre esbranlé, 

De la vient que lefoible eft du fort violé, 

De là font procedex ces Geans qui efchellent 

Le Ciel,& au combat les Dieux mefines appellens: 
De là vient que le monde eft plein d'iniquité, 
Rèmply de deffiance € d'infidelité, 

Ayant perdu fa reigle,&> fa forme ancienn e. 
Silarehgion, Eë/ fi la fey Chreftienne 

| Apportent detels fruits j'aime mieux la quitter, 
Et banny m'en-aller les bandes babiter 

Sous le pole Antartiqueow les fauwages viuent, 

… Erlaloy denature heuresfement enfuruent. 

| Mai embrefo Seigneur toht puifJant @ tout fort, 

| Partafaintte bonté tw rompras leur effort, 
… Tu perdras leur Confal, &* leur force animee 

| Contreta maïefté ennoyras en fumer: 

| Cartunes pas L'appuy ny l'amy des larrons. 

| Cet pourgwoy ton fecours en bref nous efperousz 
| La vichoire des camps ne dépend de nox armes, 

| Dw nombre des pietons,du nombre des gendarmes: 


| 
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Elle gift'en ta grace, ta dextre des tieuxe- 


Fait celuy quetu veux icy victorieux. 


Nousfçauos bie Seigneur, nox fautes font grades, 


Nous fçanons nox pechex:mars Sergnewr tu demandes - 
Pour fat:[faéhon un courage contrit, 
Vn cœur huimilié, vn penitent efprit. 

Et pource Seigneur Dieu,ne punis en tonire 
Ton peuple repentant qui lamente € foufpire, 

… Quite demande grace, €» par trifte mefchef 
Les fautes de fes Rois ne towrne fur fon chef. . 

Vous Princes > vous Rots,la faute auex commife:: 
Pour laquelle auiourd'hwy fouffretoute l'Eclife,- 
Bien que de voftre temps vos n'auex pas cognts 
N'y fenti lemalheur qui nous eftaduens. 

Voftre facilitéqui vendoit les offices. 

Qui donnoit aux premiers les vaquans benefices, . 
Quil'Exhfe de Dieu d'ignorans farciffoit 

Quide larrons priwex les Palais rempliffoit, 

Eft caufe decemal:ilne faut qu'un ieune homme - 
Soit Enefque,ow Abbé, ow Cardinal de Romme:: 
Il faut bien le choifir anant que lwy donner 

Ve mitre, € Pafteur des peuples l'ordonner. 

IL faut certainement qu'il ait lenom de PreSfre,., 
Preftre veut direvicil:c eft afin qu'il puiffe eftre : 
Decent mille pechex.en fon officefranc, 

Que la jeun ffedonneen la chaleur du fang. 

S2 Platon preuoyoit par Les molles Mufiques: 
Le futur changement des grandes Republiques: . 
Et fi par l'harmonieil iwgeoit La cité: 

Voyant en noftre.Eclife une laftineté, 
On pounoit bien inger qu'elle feroit deftruite, | 


Pas. | 





4 
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| Pyique ieunes Pilots lwy fruoyent de conduite, 

Tout Sceptre& tout Empire, toutes regions 

€ Fleuriffent én grandeur par Les religions: 

< Par elles owen paix ow en guerre nows fommes: 

“ Carc'eftle vray ciment qui entretient les bômes,. 

Onne doit en l'Eglife Euefque receuoir 

Silnefbvieil s'ilne prefche, 627 s'il n'eft de [rauoir: 

Et ne faut efleuer par fauewr ny richef]e 

Aux offices publiqs l'mexperte ieunefle 

D'vn efcolier qui vient de Tholofè,demant 

Que par longue pratique il dewenne fçawant. 

Vous Royne en departant les dignitex plus hautes, 
| Des Reïs vox denanciers ne faites pas Les fautes, - 
Qui fans fçauoir les mœurs de celwy qui plus fort 
| Se haftoit de piquer, & d' apporter la mort, 

… Donnoient le bencfice,€r fans fyauoir les charges 
Des biens de Lefyfchrift,en furent par trop larges, 

Lefquels au temps palféne furent ordonnex, | 
Des premiers fondateurs powr eftre ainfi donnex. 

Ma Dameil faut chaffer ces gowrmädes Harpyes: 
Je dy ces importuns,dont les renal 
Dé cent mille morceaux,tendent toufrours La main, 
Er tant plus ils font faouls,tant plus mewrent defais, 
| Efponges de La Cowrt,qui fuccent €> quitirent, 
Plus ils crenent de biens, €> plus ils en defirent. 

O vous doëtes Prelats pouffex du Saint Efprit, 
| Qui cftes affemblex au nom de Iefifthrift 
Et tafthex faintement par vne voye vtile 
| Decondwrel Eglfeà l'accord d'un Concile, 
| Vous mefines les premiers Prelats reformex vous, 
| Etcommevrais Pafteurs faites la guerre aux loups? 
| 
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Oftex l'ambition,la richef[e excefsine, 
Arrachex de vox cœurs La ieunef]e lafciue, ? 
Soyex fobres de table,&r fobres de propos, 
De vos troupeaux commis cherchex moy le repos, | 
Non le votre, Prelats : car voftre vray office ù | 
Eft prefcher,remonftrer,€> chaffier le vice. à 
Vox grandeurs,vox honneurs ,vos gloires defpouil= 
Soyex moy de vertus non defoye habillex,. (lex, 
Ayex chafte le corps, frmple la conférence: 
Soit de nuitfoit de ioux, apprenex la férence, 
Gardex entre le peuple vne humble dignité, 
Et 1oignex la douceur auec la grauité. k 
Ne vows entremeflex des affarres mondaines, 
Fuyex la Court des Rois € leurs faueurs fondaines,. 
Qui periffent plus toft qu un brandon allumé 
Qu'on voit tantoft relurre,&> tantoft confumé. 
Alex fasre la court à vox peuvres ouailles, 
Faites que voftre voix entre par leurs oreulles, 
Tenex vous pres dwpare,@ ne laiffexentrer* 
Les loups en voftre clos, faute de vous monftrer. 
+ Side vous reformer vous auex quelque enuie,. 
Reformex les premiers vox biens €Z/ voftrewie, = 
Et alors letronpeaw qui deffous vous viura, 3 
Reformé comme vous, de bon:cœur vous fuiura. 

Vous Iuxes des citex; qui d'une main egalle, æ 
Deuriex adminsStrer la Iuftice royalle, à | 
Cent > cent fois leiour mettex desant VOX JEUX . 
Que l'erreur qui pullulle ennox feditieux, 
Eft voftrefeule faute : € fans vox entreprifes, 
Que-nox villes samats w'essffent efté jurprifes. | 

Se vous.euffiex puy par le glaine trenchaus - 
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_ Le Huguenot mutin,l Heretique mefchant, : 
Le Lx fufEen paix : mais voftre conniuence 
_ A perdulerenom @ l'Empire de France. 

IL faut fans auorr peur de Princes ny de Rois, 
Tenir droit La balance, € ne trabir les loss 
De Diew,qui fur le fait des Iufhces prend garde, 
- Etaffu aux fommets des citex vous DE 
| Il perfe vos maifons de fon œil tout-voyant, 
Et grand inge, cognoift le iuge fouruoyant 
Par prefent alleché,ow celwy quipar crainte. 
 Corrompt la maiefté de La Iufhicefainile. 
Et vous Nobles ER propos entendez, 
Qui fauflement [eduits vous eftes desbandex, 
- Du firuicede Diewsvueillex vous recognoiftre, 
… Sernex voftre pays, le Roy votre maiftre, 
| Rte armes bas :efberex-vous honneur 
“D anoir ofté lefecptreaw Roy voSfre Seigneur, 
Et d auoit desrobé par armes La prournce 
 D'vnieune Roy mineur, voSfre naturel Prince? : 
Vox peres ontreceu denox Rois fes ayeux 
Les honneurs €ÿ/ les biens qui vous font glorieux, . 
Er d'eux auex receu en tiltre la Nobleffe, 
Pour auoir deffous eux monftré voffre prouëffe, 
Soit chaffant l'Efpagnol,ou combatant l'Anglois, 


> 


5 fin de maintenir Le Sceptre des François: 


| 
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3 ous mefnèes amourd buy le voulex-vous deftruire. 
PMApres que voftre [ang en à fondé l'Empire? 

D" Telle fureur n eff point aux Tygres ny aux Ours, 
À Qui s'entre-aiment l'un l'autre, cr fe donnent fecours:. 
À Et por garder leur race en armes feremuent. 


Les François feulement fepillent & fetes, 
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Æt la terre en leur fang baignent detous coffex, 
Afin que d'autre mas ils nefoient furmonsex. 

La foy(ce dites vos )nous fait prendre les armes: 
Si la religion eft caufe des alarmes, 
Des meurtres & du fang'que vous verfex icy, 
Hé! qui de telle foy vondroit auoir foncy? 
Si par fer @ par feu,par plomb & poudre noire 
Les fonges de Caluin nous voulex faire croire? 

Si vous euffiex efté fimples comme deuant, 
Sans aller les fasseurs des Princes pourfuiuant: 
Si vous n'eufiex parlé que d'amander l'Eclife,. 
Que d'oSter les abus de l'auare Preftrife, 
Le vous euffe fuiuy,€ n'euffe pas efté 
Le moindre des funans qu vous ont eftonte. 
Maïs voyät vox couteaux, vox foldars voY gedar+ 
Voyat que vous platex voftre foy par les armes, (mes,… 
Et que vous n'auex plus ceflefimplicité | 
Que vous portiex au front en toute humilite, 
Fay penfé que M 50 les hommes attife 
D'ambition,eftoit chef de voftre entreprife.. 

L'efperance de mieux, le defir de vous voir : 
En dignitéplus haute, plus grande en pounoir;. 
Vox haines,vox difcords,vox querelles priuees 
Sont caufe que vox mains font de fang abreuvees, 
Non la religion, qui fans plus ne vous [ert * 
Que d'un mafque empruntéqu'on voit audeftonuert: 

Et vous Nobles auf5s qui n'auex renoncee, 1 

A la foy qui vous ft par l'Eglife annoncee, 
Souftenex voltre Roy,mettex lwy derechef 
Le Sceptre dans la main, cola Couronne au chef, . 


Meefpargnex voftre fang,uox biens ny voftrevies n | 
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Heureux,celuy qui meurt pour garder fa patrie! 
Vous peuples qu du coutre, & “ bœufs accosplex, 
“ÆFendex la terré grafe, y fèmex des blex: 
Vous marchans qui alle= les'uns fur la marine, 
-Les autres fur la terre, de qui la poitrine 
N'a bume de Lhuter le fe£e ny La foy, 
-Monftrex vous a ce coup bons ferniteurs du Roy. 
Et vous facré troupea, facrex mignons des Mufès 
|. Qui auex au ceruean les [crences infufes, 
Qui faites enpapier lusre vox noms icy 
Comme un Soleil d'Eftéde rayons eflarcy, 
… Denoftreseune Prince eférinex la querelle, 
» Et armex Apollon dé les Mujes powr elle. 
Toy Pafchal quias fuit vn œuurefi diuir, 
Ne le veux-tn point mettreen euidence,afin 
Que le peuple leuoye,<> l'appreune cr le Life 
A l'honneur deton Prince,@ dè toute l'Eglife? 
Et bien tw me diras aufis tof? qw'ils verront 
Nox eféritsimprimex,qu'a l'heureils nous turont: 
Car ils ont de fureur l'ame plus animee 
Que freflons en un chafne eftouffex defumee. 
Quand à mourrir; Pafchal 'en fuis tout refolu, 
Et mowrraypar leurs mains [t le Ciel là voulu: 
Si ne veux-1e pourtant me retenir d'eftrire, 
1D'aimer la werité, la prefcher & La dire. 

Te fçay qwils font cruels > tyrans imhumains: 
N'agueresle bon Dieu me fauma de leurs mains, 
Apres né'auoir tirécinq coups deharquebufè: 
Encoriln'a voulu perdrema pauure Mufe: 

Je vi encar,Pafthal,& ce bien ie reçoy 
Par un miracle grand que Dieu fit deffwr moy. 


| 
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Te meurs quand ie les voy ainfi que barenêeres 
Jetter mille brocars de leurs langues legeres, 7 
Et blafphemer l'honneur des Sergnewrs les plus hauts 
D'ur nom ininrieux de Gwyfars @ Papaux, © 
Ie meurs quand ie les voy par trompes incognues à 
Marcher aux carrefours on au milieu des rues, 
Et direquela Franceeft en piteux eftat, 
Er queles Gwyfiens auront bien toft le mat. 
Je meurs quandie les voy enflex de vanteries, . 
Semant de mille parts cent millementerses, 
Er defguifer le vray partelle authorité, 
Que le faux controuné femble eftre verité: 
Puis referrer l'efpaule,@ dire qu'ils depleurent 
Le mal-hewr de la guerre,@ de ceux quiy meurent, 
Affeurans pour la fin,quele grand Dieu descieux 
Les fera quoy qw'i! tarde iey victorieux. 
Le iris plein de defpit,quand les femmes fragiles 
Tnterpretént en vain le fens des Euaniles, 
Qui deuroyent mefrager € garder leur maifon. 
Iemeurs quand Les enfans quite ot point. de raifon, | 
Vont difputant de Dien qu'on nefçawroit comprédre, 
Tant s'en fant qu'un enfant [es fecrets puiffe entedre. 
Le fuis rempl d'ennwy,de dual & detourment 
Voyant ce peuple icy des prefthes fi gourmant, 
Qui larjfe fon eftau, fèn banc & fa charruë, 
Et comme fwrieux par les prefches fe ruë À 
D'vr corage fi chawd quonnelen peut tirer - 
Voire en mille morceaux le denft-on defthirer, 1 
Viyfex la parfin chafa fes bandes fottes © ® 
A grands coups de bafton, dela douceur des Lottes, M | 
Qs onblioientleurterre, € awbord etranger  N 
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Vouloient viure @° mourir pour les Lottes man ger. 

Mass ny glaieny mort neretient cefte bande, 

Tant elle-eft du fermon des Miniftres friande: 

Bref elle veut mowrir,apres auorr goufté 

D vne fi dommageable &r folle nouweauté. 
L'aypitiéquad 1e voy quelque homme de boutique 
uelque pauure artifan denenir Heretique: 

Mais say defpit awcueur &> horieur quatdie voy .j 

Vn homme bien gaillard abandonner [a foy, 


Quand vn gentil efprit pipé bugnenotife, 


… Et quanduufqu à la mort ce venin le maiftrife. 


Voyant cefte eférituresls diront en courreux, 
Et qwoy ce gens eférit donq contre now! 
Il flate les Sesgnewrs,sl fait d'un diable vn Ange: 
Auant q#'il foit long temps on luy rendra fon chäge, 
Comme à ville gaignon qui ne s'eSt bien trouyé 
D'auorr ce grand Calwin aw combat efprouué. 
Quand a moy.ie fus preft, © neperdray cowrage, 
ermeeomme umrocher, Lerampart d'un rimage, 
Qui fe moque des vents, > plus Le flot fallé 
Sape > mine fon pied, moins eft esbranlé. - 
Aw moins concedex nous vox priuleges mefine, 
Puis que vous defchirex les d'gnitex fuprèmes 
Des Papes,des Prelats par mots miurieux, 
Nefoyex ie vous pri defurnons enwieux, 


… Groidons comme matins, [5 nos plumes s'aguifent 
| Contrevox Predicans qui le peuple fedujent! 


A la fin vous verrex apres auoer ofté 


| Lechant mal qui vous trent,quese dy verite. 


Vos Princes generewx,race dy [ang de France, 


| Dont létige Roya: de ce Roy print naijfance, 
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“Qui pour la foy Chreffienne eutre la.merpaffa, 

Et fa gloire fameufe aux barbares laiffa: 

Si vous n'auiex les yeux agrauex d'un dur fomme, 
Vous cognoifiriex bien toft que la fraude d'un homme 
«Banny defon pays l'efprit vous a pippé,. 

Et des liens d'erreur par tout enuelopé. 

Il vous enfle le cœur d'une vaine efberance, 

De gaigner no$i 
Il vous promet le monde:<> vous Prince tresbon 
_Nay du fang inueincu des Seigneurs de Bourbon, 
L'oreille vous tendex à ces promeffes vaines, 

Qui fe boufint de vent ainfi que bales pleines: 

Maïs fi d'un coup de pied quelqu'un les va creuant, : 
L'enflure fait vn bruit, 6?/ n'en fort que du vent: 

Puis vous qui nefçauex (certes dire se l'ofe) 

«Combien Le commander eft une douce chofe, 

Vous voyant obey de vingt millefoldars, 

Voyant floter pour vous aux champs mille eftendars, 

Voyat tat de Seigneurs qui vous font tat d'hômages, 
Voyant de tous coftex bourgs,citex gr villages 
“"Obeyr ä vox loix; > vous nommer veinqueur, 
«Cela Prince tresbon vous fait grofiir le.cœur. 

Ce-pendant ils vous font vn Roy de Tragedie, 

Exerçant defjous vous leur malice bardie, 

Et fe courant de vous, Seigneur ,éde vox bras, … 
Ils font cent mille MAUX que VOS ne frauex pas: 

Et ce qui plus me deult,c eft qw'encores ils difent 

Que les Anges de Dieu par tout les fauorifent. 


Datel arbre tel fruit:ils font larrons,brigans, "| 
Tnuentewrs @ mentewrs,vanteurs @ arrogans, |. 


fre Empireilvous donne affeurance, | 


+ 





“Superbes fonpçonneuxsan refleienenie 


6) 
die 0% 


MYSEY CHREST. 263 
| Qu'on nepuif[etrouner en leurtourbe infinie: 1 
Quelque hommeïufte&> droit,qui garde bien [a foy: 
Telle bonténevient powr croire en telle loy, 
Ains pour eftrebien-nay:car s'il fuft d'anenture 
 Pn Turc,il garderoit cftebonnenature, 
Zecognors vn Seigneur, las! qui les va furwant, 
(Duquel'infqnta la mort se demourray feruant}: : 
Zefçay quele Soleilnerwvoit ça bas perfonne + à © 
Qui ait lecœur fi bon la naturefs bonne, ‘1.0 
Plus amyde vertu, teliel'aytrouné, 2) 
L'ayant enmonbefoingmillefois cfprouné: 
En larmes € fouprrs Sergneur Dieusrete prie : 
De confèruer fon bien, fon honnéswr > fa vie. à 
Rienne mefafthetant que cepeuplebatu:os à 0 
Car bien qu'il foit tonfiours par armestombate, 
F. roiffé,cafSé;romipu,il caiquette Ggromthelle, 
Et toufiours va femant quelque fauf|e nouvelle: + 
Tantoft il a le cœur fuperbe&> glorieux, Wa 
Et dit qu'wn efcadron des Archanges des Cieux 
Viendra pour fon fecours:tantofbla Germanie. - 
>Ærme pour fa defenfe one troupe infinie, : 
Ettantoft les Ængloicle viennent fcowrir: à 3 
Et ne voit ce-pendant comme on le fart mourir, «1° 
Tué de toss coftex,: tellefiénre malime x 
ANefé pourroiteuarir par nullémedecines. 
Hvent antoftla par tantoftne la vent ps, 
J fonçe;il'fantafhiquéila apoinrdecompas, : 
Tantofkenflé de cœwr,tantoft bas de courage, 
Et fans preuoir le fien predit rioftre dommage: visa 
AW rèfte,de parole il eff fier &hautarn, 
la la boucheshande, x bienfroide la main," 
A 


pen 
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1! prefiome defoy:nais fafolle penfee 
Comme par un d-jbm ef toufiowrs renserfee. 

Que diroit-on de Diew, #2 Llwy benin € doss 
Suinoit votre party, Gr combatoït potr vons? 
Voulex-vous gel Jost: ptet des mewrtriers de fs © 

Papes, rural 

De cesbrifeursd’ rveslis re ces. omis de Hip, 
Des voleurs de calice? ha} Prince séfçay bien 
Que la plus grande part: des Prefties ne vaux rien, 
MavlE. glife de Dieweft J'ainte > veritable, 
Ses myfteres facrex,, €° fa voix perdurable. 

Prinçefi vous n'auiex voftre rangoublié, 
Et fi vofireæil eftoittantfoitpemdeflié, …. 
Vous cognoiftriex bien toft que les Miviftres voftres 
Sont(certes tele fçay) plus mefhans que les noftres: 
Ils font fimples d'habsts d'honnenrambicieux, 
Ils font doux aw parler; lécæureft glorieux, 
Lewr front eft ucrgongneux;leurs ames eshontees: 
Les vis font apoftats,les autres fontathees,. 
Les autres par fur tous veulent le premier lies: 
Les autres font ialoux dw Paradu dé Dieu, 


Le promettant à ceux quileurs fongesenfuinent: 1 


Les autres font menteurs fophiftessquieferinent x 
Surla parole fainéte, Cnen mille façons. nt 
Tourmentent l'Evangile, <> en fout des chanfèns. + 
Deffillex-vous les yeux, Primce lines 
Et lors detels galans vous ferex, pen d'eftime: = ©: 
Recherchex leur ieuneffe,& comme ils ont uefce, 

Et vous ne ferex-plus de tels hommesverncw. 
Prince trefnagnanime do" comrtois de : Hate 


We fe sera + cefleefcriturés 
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Ze vous honore Gr prile, > eftes le Seigneur 
Æ quel ÿay defiré plus de biens &> “4 enr, 
Comme voftrefuiet ayant pris ma nasfJance 
O4 le Roy voftre Frere auoit toute-prfjance. 
Mas l'amour du pays, @> de fes lorx awffi, 
Et de la Veritèsme fait parler asnfi. 
Le veux encor parier a celwy qu exerce 
Déeffous voftre grandeur La infhice perterfe, 
Quelle loy te commande, © barbare infenfé, 
De pnir l'innocent quin a pornt offenfe: 
Quel Tygre, quel Lyon netrembleroit de crainte 
Decondamner à mort vne innocente frunte? 
Quanoit commis Sapin Conferiler d'equsté, 
Dont l'honeur, la vert,les mœurs l'integrité 


de : Leuriffoient aw Palaw,commeparmy le voile 


De la nmébtenebreufervne flambante efhoile? 

-Twidrras pour rejponfé, on pend mes compai ZUTLTE 
De rendre la pareille sey nous enfergnons: 

Et peu nous fowcions detort wy de drorture, 

_ Pourues quenows pufs 101 renenger noftreiniure, 
Ha refponfe d'un Scythe, é non pas d'un Chreftié, 
Lequebdort pour lemaltoufiours rendre le bien! 

Par mines femlement Chreftien tu ie defcœuures, 
Zédy Chreftien debouche,& Scythe par les œusres. 

O bien-heureux Sapin vray Martyr dela foy! * 
Tel eftanrag des Saints quen'eft plus Saint quetoÿ! 
Les œillets godes Lx, comme pour conuerture, 
Puiffent toufrours fleurir deffus ta fépulitnre. 

… Princé, founenex=vous que vox, freres font mort: 
Outre lenativrel bat/violentsefforts, A 
Et que voftretnaifèn maintefoss a fèntie 13 

mA 
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La grandemais de Dieu fus elle appefantie. 
Et pource accordex-vous asecques wvoftre aifné 
Anthoine,à quile Ciel largement 4 donné 
La vertu de remettre en faueur woftrerace, 
Et luy faire tenir fon vray rang @* fa place. 
Si vous eftiex icy deux mois aupresdw Roy, 
Vous reprendriex, fondain voftre premiere loy, 
Et awriex en horreur cefte tourbemutine, 
Qus vous tient appafte de fa folledoétrine. 
Ha Prince eff affex,, c'eftaffex guerroyé: 
Votre frere auant l'age aw fepulchre enuoyé, 
Les playes dont la France eft fous vous affligee, 
Et les mains des larrons dont elle eft faccagee,. 
Les loix € le pays frriche Gr Ji puiffant … 
Depuis dowxe cents ans aux armes fleuriffants 
L'extrémecruautédes meurtres @& des flames,. 
La, mort des iouvenceaux,la complainte des fenves, 
Et le cry des vieillards qui tiennentembraffex.. 
En lewrs tremblantesmainsleurs enfanstrefpaffex; 
Et du peuple mangé les foufpirs &les larmes 
Vous denroient efmouwoir à mettre bases armes: "1 
Onbiensilne vous plaift [elon droit @ raifon : pa à 
Defarmer voftreforce,eyex, moneraifon.: x «1 
: Wous Princes conduéteurs de noftre fainte armee, 
Royal [ang de Bourbon,de qui la renommee..…. 
Se loge dans le Ciel'vous freres grands Gforts, 1 1 
Sacré fang Guyfian,nox ramparts @ nox forts, 
Sang qui fatalement en la Gawletemontres Le 
Pour donter les mutins comme Fercule les Monftres: 
Et vous Montmorency fage Neftor François, 0 
Frdele féruiteur dè quatre ou de sq Roïs, 20 
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Qui meritex d'auoir en memoire eternelle 

Ainfi re du Guefilin vneardante chandelle: 

Vous d Anmllefn fils, fage,vaillant € preux, 
Vous Seigneurs qui portex vu cœur chenalewreux 
Que chacun à La mort fortement s'abandonne, 

Et de ceieune Roy rcdreffex la Couronne: 
Redonnex-luy le Sceptre, > d'un bras indonté 
Combatex. pour la France € pour fa Liberté, 

Et ce pendant qu'aurex le fang € l'ame vive, 

Ne fonffrex qu’elletombeen miferecaptine: 

Souuenex=vous Seigneurs, que voss eftes enfans. 

Deces pires iadis aux guerres triomphans, 

Qui pour garder La foy de La terre Françoife 
Perdirent l Albigeoïfe & la fe£te Vaudoife. 

Contemplex-moy voxmains;vox mufcles , > 0%, 
MORE "TES opter eshers 

Pareilles mains anoient Vox. peres aux combas:: 
Tmitex vox ayeux,a fin que la Nobice 
Vous anime le cœur de pareille proï ['e. 

Vous guerriers affewrex ; vous pietons, vous foldars: 

De Bellonne conceus,teune race de Mars, 

Dont les frefthes vertus par la Gaule fleuriffent, 
N'ayex, peur que les bois leurs fueslles conuert:f[ent 

ÆEn Huguenots armex,, ou comme les Titans, 

Ils naiffent de la terre en armes combatans. 

Necraignex, point awfi les troupes d’ Allemagne, 

N'y ces Resftres mutins qu'un François accompagne. 

Hs ne font point conceus d'un fer ny d'un rocher, 

Leur cœur [e peut naurer,penetrable eft leur chair: 

IIS n'ont n6 plus que vous ny demains ny deiambes, 

Lewrs glaiues ne font point acerex dans les flambes 

Z 14 
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Des eaux de Phlegeton:ils font fuiets asx coups, 
Des fermes engendrex, € mortels comnie nous. 
Necraignex, point auffi vous bandes Martialles 
Les corps effeminex des Miniftres fi palles, 
Qui font fi trifte mine, € qui tournent aux Cieux 
En faifant leurs fermons,la prunelle des yeux. 
Mais ayex, forte pique, @ dure E/ forte efbee 
Bon tacque bien cloüe,bonne armuretremper, 
La bonne targue aubras,aw corps bons coyfelets, 
Bonne poudre,bon plomb,ben feu,bons piftolleis, 2 
Bon morion en tefle, € fur tout vne face: = © 
Qui du premier regard vofhre ennemy defface. 
Vous ne combatex-pas( foldars) comme autrefois 
Pour borner plus auant L Empire de vox Rois, 
_C’eff pour l'honneur de Dieu € fa querelle fainte 
Qu'aniourd buy vous portex l'efpee au coflé ceinte, 
Le dy pour ce grand Dieu que baftit tout de rien, ® 
Qui iadi uffligealepeuple Egyptien 
Et nourrilt d'Ifraël la troupe merueilleufe En et 
Quarante ans aux defèrts de Marne fauoureufes. | 
dun d'un rocher fans eaux les eaux fiftondoyer, 
Eift denuiét la colonne ardante flambayer . 
Pour guider fes enfans par monts > par vallees, 
Qui noya Pharaonfour les ondes falees, 
Et fift palfer fon peuple ainfi quepar bateaux 
Sans danger,a pied [ec par Le profond des EAUX. 
Pour ce grand Diew, Soldars,les armes añex prifess 
Qui fauvrifera vous 7 voxentreprifes,. | x 
Cormmeil fift Tofué,par lepenple eftranger, 
,, Car Dieu nelaiffe point [ès amis au danger. 
Dieu tout grand <* tout bon qui habites les nuës, 


; 


& 





MWVSE CHREST, ! 266 

Et qui connois l'auteur des guerres anenues, 
Dieu qui regardes tout,qui vois tout C7 entends; 
Donne ie tefupply quel herbe du Printemps 
Si tofeparmy les champs nouuelle ne fleuriffe, 
Que l'autheur deces maux au combat neperiffe, 
A yant le corfelet d'ontre en outre enfoncé 
D'une pique ou d'un plomb fatalement pouffé. 

Donne quede fon farg il ewyure la terre, 
Et que fes compagnons au milieu dela guerre 
Rennerfèx à [es pieds, haletans € ardens 
Mordent defir.le champ la poudre entre leurs ders: 
Effendus L'on fur L'autre, G que la multitude 
Qui s'affeure en ton vom, franche de fèruitude, 
De fleurs bien cowronnee;a haute voix,S eïgneur,- 
Tout à l'entour des morts celebreton honneur, 
Et d'un Cantiquefaint chante de race enrace 
AÆ #x peuples aduenirtes vertus € ta grace. 


DISCOVRS DES MISERES DE 
. CF TEMPS, ) 


A LAROYNE MERE DV ROY, 
,.. Fait par,P, de Ronfard. 


L depuis que le monde a pris com. 
. MIENCEMCNÉ, à 
À Le vice d'age en âge auoit accroif 
es  Jement. a À à 

; à Cinq mille ans font paflex: que 

DL > L'extreme malice 

Euft furmonté le peuple, > tout ne fut que vice 
| Z üg 





PORMESUDE EAN 
Mas puis quenous voyons les hommes entoss lieuse… 
Viure L'unvertneux @ l'autre vicieux, 
Il nous faut confeffer que Le vice difforme 
DN'eff pas vithorieux,;mats fuit la mefine forme 
Qu'il recent des Le tour quel’homme fut vefts 
(Æinfi Tqued'un babit) device € de vertu. 
N'y rfine la Fertunes'efh point augmente: . 
Si elle s'augmentoit; fa force fuft montee 
An plus ar periode, @ tout féroit ice 
Vertueux Gparfait:ce qui n'eft pas ainff. È 
Or comme lp laiftaux Loixsaux Princes €Z/ à 
l'age, 
Quclquefos la Vertu abonded'ananta ge: 
Le vice quelquefois, > l'un en fe her ER 
Fa de fon compagnon lecredit abaiflant;ws 1: 
Puis ileftra basfié à finique leur ent. 
Xe prenue entre le peuple veentrere. accroiffance, 
Ainfi plaift au Seigneur de nous exerciter, 
Et entre bien @tmal Laifer l'homme habiter; © 
Comme le Marinier qui conduitfonvoyage 
Ores par Le beau temps, € ores par l'orage, 
Vous(Royne) dont l' prit prend plaifs rquelquefos 
Delire €2/ d'efouter L'hiftotre des Franços, 
Vous franex (en vayant tant de faits memorables) 
Que Les fecles paflex ne furent pas femblables. 
Vn tel Roy fut cruel l'autre nelefutpass Ie e 
L'ambition d'un tel caufa mille or | Fa 
Van tel Juti ignorant, l'autre prudent fa 
L'autre n'eut point de cœur, l'autre trop de Hd 
»» Tels que furent les Roïs;tels furent les fuiets:. 
> Car Les Rois Jan tou/iôwrs des peuples Les abiets, 








IE 
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I faut donc dés ieunefe inftruire bien on Prince, 
A fin qu'auec prudence iltiennefa prouince. | 
Il faut premierement qu’il ait deuant les yeux 
La crainte d'un feul Dieu:qu'il foit deuotieux 
Vers l'Eclife appronnee, € quepointilnechange 
La foy % fes ayeux jour en prendre vne eftranges 
Ainfi que nous voyons inftruire nofre Ro”, | 


Qui par voftre vertu n'a point changé deloy. 


Las! Madame, en ce temps que le cruel orage 
Menace les François d'un fi pitenx naufrage, 
Que la grefle € La pluye,@ la fureur des Cieux 
Ont irrité la mer de vents feditieux, | 
Etquel Aftre lumeau ne daigne plus reluire, 
Prenex le gounernail dece pawure N'auire: 
Esmaugré la tem pefte, € le cruel effort 
De la mer € des vents,condui ifèxcle à bôr port. 

La France à iointes mains vous en prie @ reprie, 
Las! qui fera bien taft € proye €?/ moqucrie 
Des Princes eftrangers,s'iln e vous plaïft en bref 
Par voftre authorité appaifer feñ méchef. 

Haique diront là bas fous Les tombes pondreufès 
Detant de vaillans Roë Les ares gencreufes! 
Que dira Pharamond! Clodion € Clous! 
Nox Pepins inox Martels!nox Charles,nox Loys: 
Qui de leur propre fang à tous perils de guerre: 
ont acquis à leurs fils vne fi belle terre? 

Que diront tät de Ducs,@tät d'hommes guerriers 
Qui font morts d'une plaÿe au combat les premiers, 


| Etpour France ont fouffert tät de labeurs extrêmes, 


| La voyant an'ourd buy deftruirepar foy-mefimes? 


1 fe repentiroht d'anoit tant trawaillé, 
Z''4U 
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Afail, deffendu, guerroyé, bataillé 
Pour vn peuplemutindiifédecowrage, 
Qui perden fe iosant vn:ft bel heritage: 
Heritage opulent,queoy peuplequi bois | 
La Tamife -Albionne, € toy More qui vois: * 
Tomber lecharior dé Soleil fuxta tefte, { 
Et toy race Gothiqueaux.armes toufiours prcfte, 
Qui fens la froide Bifè en res cheucux vanter, . 
Par armes n'aniexz feeu ny froiffer mydonter.» 
Car tout ainf qu'on-vort de la dure coignee. 
Moins reboucher le fer, plus eftembefongnee 
A couper, à trancher, a fendre.du bois. 
Ainft par le tramail s'endurcitle François: 
Lequel n'ayant trouvé qui par armes le donte, 
De /ôn propre coutean foy-mefmefe furmonte. 
Ainfi lefier Aiax fut defoy le veinqueur, 
Dejfôn propre Poignard s'outre-perçant le cœur. 
Ainfi Rome iadis des chofes la merueille, 
(Qui depuis lerinage où Le Soleil s'efueille, 
Tufques à l'autre bordfon Empire eftendit) 
Toursant le fer contre.elle à la fin fe perdit. | 
C'eft graud.cas quenox yeux font fi pleins d'une 
Qu'ils ne cognoiffent pas noftre perte auennëé,. (nuë,.… 
Bien que Les cftrançers,qui n'ont point d'amitié. 
A noSfrenation,én ont mefme pitié, 
Nous fommes aceablex, d'ignorance fi fortes. 
Et diex d'un fommeil fi pareffux de forte | 
Que noftre efbrit nefent lemal-heur qui nous pont. 
Et voyant noSfremalnousne levoyons point. 
Dex long temps les eferits des antiques Prophetes, 
Les fonges menaçans,les bidenf?s cometes, 


« 
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Las! nous auoient predit que l'an foixante € deux 
Rendroit detous coftex les François malheureux, 
Tuex,affafsinex, mais pour n’eftre pas fages 
Nous n'asons iamais Crew à fi diuins prefages, 
Obflinex aueuglex;ainfi le peuple Hebriew, 
N'adiouftoit pornt defoy aux Prophetes de Dien: 
Lequel ayant pitié du François qui fouruoye, 

- Comme pere benin, du haut Ciel lwy ennoye 
Songes @ uifiens & Prophetes afin 
Qu'il pleure @ fe repente,é>s' amande à la fin. 

Le Ciel qui a pleurétout le long del'annce, 
Et Seine qui cowroit d'une vague effrence, 
Es beftail & Pafteurs largement rauiffoit 
De fon malhewr futur Parts auertiffoit, 
Et fembloit que leseaux en leur rage profonde 
Voulu fentremoyer vne autrefois le monde, 
Cela nous predifoit que la terre € les cieux 
Menaçoient noftre chef d'un mal prodigiewx: 
Otto hifhorten,qui d'encre non ment eufe 
-Eféris de noftre temps l'hiftoire monftrueufe, 
Raconten nox enfanstout ce malheur fatal, 
AA fin qu'en telifant ils pleurent noftre mal, 
Et qu'ils prennent exemple aux pechex de leurs pere 
De peur denetomber en pareilles mifères. 
De quel front,de queloeil,0 fiecles inconftans! 
Pourront ils regarder l'hifloire de ce temps! 
En lifant quelhonneur,€ le Sccpire de france, 

: Qui de purs fi long Age auoït pris accroifJance, 
Par vne opinion nowrrice des combus, 
.Commenvne granderoche,eft bronché contre bas! 
On dit que lupiter fafché contre la race 

| Z vw 
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Des-hoinmes,qui vouloientpar curieufe audace: 
Enuoyer leurs rarfons infqw'an Ciel pour [çauoir 
Les hauts fecrets diwins que l'homme ne doit voir, 
Va jour eftant gasllard choifit pour fomamie x. 
Dame Prefomption, la voyantendormie AdQ. #1 
AMwbpié demont Olympe," la baifunt fondars: #1 
Conceut l'opinion pelte du gente humain... 
Cuider en fut nourrice, fut mife a l'eftolle. 
D'Orsweil, de fantafie & de ieuneffe folle, 

Elle fut fr enflee,gr fl pleine d'erreur, 
Que mefines fes parens fasfoit trembler d'horreur. 
Elleauoit le regard d'une orçueilleufe befte. 
De vent @ de fumee anoit pleine la tefte,. 
Son coeur eftoit couué devarnen iffechion, 
Et fous vipaunrehabitcachoit l'ambicion: 
Son vifage eftoit beau comme d'une Sereine, 
D'une parole douce auout la bouche pleine: 
Legere elle portoit des ailes fur le dos: 
Ses 1ambes € fes pieds n'eftoyent de chair ny d'ox, 
Ils eftoient faits de laine,éy de cotton bien tendre. 
A fin qu'à fon. marcher on ne la peuftentendre.: 

Ellefe vint.loger par eftranges moyens. wwe « 
Dedans le cabinet des theologiens, LE 
De ces nouneanx dura de leurs courages 
Par la dinerfité decent nouneaux pallages, 
Afin de les punir d'eftretrop curieux, 
Et d'auosr efchellé comme Geans les cieux. 

Ce monfire que ay.dit,met la France'en capagne,. 
Mendiant le fecours de Sauoye G* d Efpagne, 
Et de lg nation qui prompteautabourim : 
Boit le large Dansbe,&r les ondes du Rhin. 
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Ce monftre arme le fils contrefon proprepere,. 
… Etlefrere( 0 malheur!) arme contre le frere, 
La fœur contre la fœwr, €2/ Les coufins germains 


An fang deleurs cowfins veulent tremper leurs mains: 


L'oncle hait fon nepueu;le [eruiteur fon maiftre: 

La femme ne veut plus fon mary recognoifhre: + 

Les enfans fans rarfon difputent de la foy, 

Et tot à l'abandon wa fans ordre € fans loy. 
L'artifan par ce montre à laiffefa boutique, 

Le Pafteur fes brebis l'auocat [a pratique, 

Sa neflemarinier.fa foirele marchant, 


Et par luy ve homme eft denenn mefchant: 


L'efcolier fe desbauche:& de fa faux tortuë 
_Le laboureur façonne vne dague pointué, 

Vie pique guerriere iLfait defon rateaw, 

Et l'acier de fon coultre il change en vn couteau, 
Morte eftl'authorité:chacum vit en fa quife: 
Ayw vice defreigléla licence ef? permife: 

Le defir, l'auarice €> l'erreur infenfe 

Ont fans deffus-de ffous le monde renuerfe. 

On fait des lieux facrex vne horrible voirie, 

Vie grange,une eftable,€>-vne porcherie, 


Ay Cieleft rewolee Gr Inftice & Rasfon, 
_ Eten leur place helas!regne le brigandage,. 
- La force,le harnors,lefang &* le carnage. 
Tout va depisenps:le fuiet a brife. 
_ Lefèrment qw'il deuoit à fèn Roy mefprife. 
Mars enfle de faux-xele & de vaine apparance,. 
… Ainfi qu'unefurie agite noftre France: 
 Qwifaroucheafos Princeopiniaftre fast 





Si bien que Diew.n'eft [eur en fa propre maifon: | 
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L'erreur d'un etranger, @> folle fe deftruit. 

Tel voit-on le poulain,dent La bouche trop forte 
Par bois & par rochers fon efcwyer emporte, ” 1! 
Etmangrél'efperon,la houfisne go la main, ne | 
Se gourme de fabride;&n'obeiftau frein: (Sa 
Arnfi la France courten.armes divifee,  N 
Depuis que la raifon n'ejt plus authorifee. 

Mis vous Royretreflage,en voyant ce difcord. 
Pounex en commandant les mettre tous d'accord, 
Imitant le paSteur,qui voyant les armees 
Des Abeilles. vollerancombatanimees, vo 3 
Et par L'air à monceaux efpaiffesferuers: 

Sepercer, fe piquer, fe nawrer,fetuer,: 

Purs comme towrbilions femeflant pefle-mefle 
Tomber moriesduciel 4nf$r mens que grefle + 
Portant vn gentil cœur dedans vr petst corps, 
Il verfe far leurs camps vn pes de poudre: > lors 
De fes foudars ailex,, lepafteur à fonaife 
Pour vis peu de fablon tant denoifes appaife.. 

Aïnfi prefque pour rien la fenle dignité 
De vox enfans,de vous, de voftre authorité! 


(Que pour voftrervertw chaqnecftatvons accorde): © 





Pourra bien appaifèrrune telle deféonde.s 0 +45 vit 
O Dies qui de lai haut noss ennoyastonfils,, © 0h. 
Etta paix eternelleauecquenonstw fs, AE 


Donneie te [upply, quecefte Royne mere: 

Puifle de ces deux camps appaifer larcolere,. 

Donne moy dérechefque fon feeptrepuiffant + 4 4 
Soit maugréle difrord en armes fleuriffant: : = 0 
Donne que la fareumidéla guerre barbare: 

Aile bien loin deFrénce aurinage Tartaræ 
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| Donne que nox, couteaux de fang humain tacliex: 
| Sosent dans un magaxin pour ramais attachex: 
Et les armes au croq, fans cftre embefongnees, 
| Soient pleines defèrmais de toiles d'eraignees. 
On bien (0 Segneur Diew)fi les cruels deftins. 
| Nous veulent faccager par la main des mutins, 
Donne que. hors des poings efchappe l'alumelle 
De ceux quifonftiendront La maunaife querelle: 
Donne que les férpers des hidenfes fureurs 
Agitent leurs cerweaux de paniques terrewrs 

Donne qu'en plein midy Le jour leur femble trouble 
Donne que pour vn coup ilsen féntent vn double, 
Donne que la pouffiere entre dedans leurs yeux. 
D'vn flat de tonnerre arme ta main aux cieux, 
Et pour punition eflance [ur leur tefle, 
Et non fur es rochers, les traits de la tempcfte. 


CONTINVATION DV 
difcours des miferes de ce temps 
à la Royne. 








> Adame, seféroïsou de plomb on 

: ebois, 

PS: moy, que la-nature 4 fai 

G naiftre Françots, 

ce 5 L Aux races atenir iene coutos Î& 
DELA Sem] peine 

Etl'extrefmemalbeur dont noftre France eft pleine. 
Ie veux de fiecle en fiecle au monde publier 

D'uneplume de fer fur vw papier d'acier, 

Que frs propresenfans l'ont prife Gr déucftue, 
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Et rufques à la mort vilainement batue. 

* Elle fèmble au marchant,en-aftré de mal-heur, 
Lequel au coing d'un bois rencontre le volleur, | 
Qui contre l'eftomac luy tend la main armee, 1 
D'amarice, de meurtre, €) de fang affamer. 

Iln'eft pas feulement content delwy piller 
La bourfe f2/ lechenal:il lefait defponiller, 
Le bat és le tourmente, 7 d'une digue efaye 
Delsy chaffer du corps l'ame par vne playe: 
Puis en le voyant mort,fefou-rit de fes coups, 
Et le laiffe manger aux maftins €ÿ/ aux loups. 
Si eft-ce que de Dieu La infteintelligence 
Court après Le meurtrier, €/ en prend La vengeace: 
Et dofus vneronë (apres mille trauaux) | 
Sert aux hommes d'exéple, € de proyeaux corbeaux. 
Maw ces nouneaux Chrefties qui la France ont pillée, 
Vllée,a[faffince, à force defpouillée, 
Et de cent mille coups tout L'effomac bat 
(Commeft brigandage eftoit vne vertu) 
Viuent fans chaftiment, <a les ouir dire, 
C'eft Dien qui les conduit, Ef/ ne s’en font que rire. 
Hsont le cœur ft haut, ft fuperbec fi fier, 
Qu'ils ofent au combat leur maiftre deffier. 
15 fe difint de Dieu les mignons : & au refte: 
Qu'ils font les beritiers du royaume celefte: 
Les pauures incenfex ! qui ne cognorffent pas. 
Que Dieu pere commun des hommes d'icy bas 
Veut fasmer vh chacun, @ qu'a fes creatures 
De fon gränd Paradis il mure les cloftures. | 
Certes beauco:sp de vague, beaucoup devainslieax 
Et de freres féroient fans ames dans les cieux: 
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| Et paradis féroitrune plaine defèrie, | 
| Sr pour eux feulement la porte efhoit ouuerte, 
Or ces braueswantenrs controusex fils de Dieu, 
En la dextreent Le glaiue er en l'autre le few, 
Et commefurieux qui frappent E/ enragent, 
Wollent les temples faints, € les villes faccagent. 
Et quoy:! brufler maifons,piller & brigander.,, 
Tuer, affafsiner;par force commander, 
N'obeyr plus aux Rois,amaffer des armees, 
Appellex vonscela Eglfes reformées? | 
Iefus que feulement vous confe[fexscy 
Debouche @non decæur,ne faifoit pas ainfi: 
Et faintt Paul en prefchat n’auoit pour toutes arms 
Sinon l'humilité, les teufires > les larmes: 
Et les peres martyrs aux plus dures [aifons 
Des tyransyne s'armoient finon que d'eraifons: 
Bien qu'un Ange dé Ciel à leur moindre priere 
En fouflant ent rué Les tyrans en arricre. 
Par forceon ne fçawroit Paradis violer :- 
Iefus nousà monftré lechemin d'y aller. 
Armex de patiencesl faut fuiwre fa voye: 
Celwy qui ne la fuit. fedamne € fe fouruoye. 
Voulex vous reffembler à cesfols _Ælbigeots 
Qui planterent leur fete anecque le harnos ? 
Oya ces Arriens, qui par leur frenaifie 
Firent perdre aux Chreftiens Les villes de l'Afie? 
Ou à Zuingle qu fut en: guerre defconfit? 
Ow a ceux que le Duc de Lorraine deffit? 
Vous eftes predicans,en pofeffion d'eftre 
Par armes combatus : nofère Roy voftre maitre 
Bientoftn voftre Dame vousfera fentir, 
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Et lors de voftre orgueil fera lerepentir. 
Tandis vous exercex vox malices cruelles, 
Et de l'Aporalypfeeftes les fanterelles, | 
Lefquelles aufss toft que le puits fut owuert | 
D'Enfer,par qws le Ciel de nues fut cowuert, 
Anecque la fumee en la terre fortirent, 
Et des fiers fcorpions la puiffance vcftivent: 
Ell'auoient face d'homme &: portorent de gräds déts 
Tout ainfique Lions affamex @ mordans, 
Leur maniere d'aller en marchant furla terre 
Sembloit cheuaux armex qui courent à la guerre. 
Ainfi qw'ardantement vous corex aux combas, 
Et villes € chafteaux vous renserfex à bas. 
El auoient de fin or les couronnes aux teffes, 
Ce font vos morions relwyfans par lescreftes: 
EU auoient tout le corps di plaftrons enfermex, 
Les voftres font toufrours-de vorfelets armex: 
Comme d'un [corpion leur quenë eftoit meurtrier, 
Ce font vox piftolets qui tirentpar derriere: 
Perdant eStoir leur maiStre,& le voStre perds um \s" 
Le fécptre que nox Rois auoient tant-defendu. 
Vous refJemblex encor à cesieunes viperes, 
Qui ouurent ennaiffant le ventre deleurs meres: 
Ainfi en anortant vous anex fait mourir V0 NS 
La France voStre mere,en liewdela nourrir, +2 5 80 
DeBexeiete prie efcoute maparolle. #3 tn 
Quetn eftimeras d'une perfonne follens, oui à 0e 
Sil te plaiSt toutefois de IHÇEr Jainémentin 140 n aQ 
Apres m'auoir owy tn diras autremént: | 
La terre qu'auiowrdhuy turemplis toute d'armes : 


Et denouneaux Chreffiens defguifex en gendarmes: 


dise ARR 
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| (Otraiftrepieté! )qui du pillage ardans 
| Naiffent defjous ta voix tout armfi que des dans 
| Du grand Jerpent Thebaïr les hommes qui muerent 
| Lelimon en couteaux, defquels s'entretuerens 
| Et nex Eÿ/ demy-nex fe firent tous perir, 
| Si qu'un mefme Soleil les wit naiftre € mourir. 
Cen'eft pas vncterre Allemande ou Gothique, 
Ny vneregion Tartare ny Scythique, 
C’eff celle on tu na[qui,qui douce tereceut, 
A lors qu'à Vexelay ta mere te conceut: 
Celle quit à nowrry, €Z/ qu t'a feiét apprendre 
La férence € les arts des 14 ieuneffe tendre, 
Pour by faire férusce, pour en bien vfer, 
Et non, çommetu fais, a fin d'en abufér. 
S1 tués enners elle enfant de bon courage, 
Ores que tu lepeux,reds luy fon nourriffage, 
Retiretes foldats, € au lac Geneuots 
(Comme chofè execrable)enfonce leurs harnows.. 
Neprifheplus en France. one Euangile armée, 
Van Chrifkempiflollétont noircy de fumee, 
Qui commévn Mahomet va portant en la main 
Vn large coutelas ronge de fang humain. 
Cela Lplaifra Diew,cela déplaift aw Prince 
Celan'eft qu'un apaft qui tire La prouince 
A la fedition laquelle Deus toy. | 
Four auoir lrberténe voudra plus de Roy. 
Certesl vaudroit mieux a Lofane relire 
D grands fils de Thetis les prouëlfes € lire, 
Faire combatre Ajax faire parler Neftor, 
Ow rebleffer Venus ou re-tuer Hector, 


Qercprendrel'Eglife,ow pour eftre dit fage 
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Racouftrer en Saint Panliene fçay quel paffage. 
DeBexe,ie metrompe,ow célanevant pas 
Que France en ta faueur face tant de combats 

: Ny qu'un Prince royal pour ta cauft s'empeche! 

Vn iour en te voyant aller faire ton prefche, 

Ayant deffous vn reiftre une efpee aw coffé: 
Mon Dieu ce dy-te lors, quelle fainéte bonté! 
© parole de Diew d'un faux ma[quetrompee, 

Puis que les Predicans prefthent a coups d'efpee! 

Bien toft auec le fernous ferons confumex, 

Puis qu'on voit de couteaux Les Minifires armex. 


Et lors deux fwrneillans qui parler m'entendirent,. 


Auec vn hauffebec ainfi me refpondirent: 
Quoy,parles tu de luy?qui feul eftennoyé 
Ds Cicl,pour r'enfergner le peuple defuoyée 
Ouin esun dthee,owquelque bencfice 
Te fait ainfi vomir ta rage & ta malice! 
Puss que fi arrogant tu ne fais point d'honnent 
ZA ce Prophéte faintFenuoyé du Seigneur! 
A donc ie refpord, appellex vous Athee 
Celsiÿ qui dés enfance en fon coeur a gardee 
La foy de fès ayeuls?qui ne trouble les lois 
Defon pas natalles peuples ny les Ross? 
Appellex vous Atheévn homme qui mefprife 
Vox fonges contrefaits, les monfîres d lEghfee 


I — 


Qui croit envn feul Dicu,qui croit aw Saint Efprits 


Qui croit de tout fon coeur au Sauneur Tefufhrifr2 
Appellex vous Athee vn homme qui detefte 

Et vous € vox erreurs comme infernale pefte? 

Et vox beaux Predicans,qui fubtils oifeleurs 

Pipent le fimple pauple,ainfi que bafteleurs, 
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Eéfquels enfarinex aw milieu d'one place À 
À Vont ioïiant finement leurs towrs de paffe-pai]e, 
Et afin qu'onne voyeen plein our leur abus, 
| Souflent dedans les yeux leur poudre d'oribus. 
| Voftre poudre eff crier bien haut contre le Pape, 
 Defchiffrant maintenant [a tiare € fa chape, 
Maintenant fes pardons, fes bulles € fon bien, 
Et plus vous criex haut,plus eftes gens de bien. 
© Vous reffembles à ceux que les fieures inifènfent, 
‘Qui cuident eftre vrais tous les forges qu'ils penfenk 
Toutesfois La pluspart de vox Rhetoriqueurs 
Vous preféhent autremèt qw1ls n'ont dedas Les coewrs, 
L'un monte fr La chaire,ayant l'ame furprife 

D'arrogance 'd'orgueil L'autre de connoitife, 
Et l'autre quiwa rien, voudroit bien en auoir: 
L'antrebrufle d'ardeur de monter en pouoir, 
L'autre à l'efpritaigu;quipar maintetranerfe 
Sons ombre de pitiétout le monde renuzrfe. 

vous ne reffemblex pas à nos premiers Docteurs 
Qui fans craindre le mort wy les perfecuteurs, 
| Alloient de leur bon gré aux plus cruels fupplices, 
“Sans ennoyer par eux ie ne [çay quels nauices. 
| Queruittanta Gonéweun Calwin defia vieux, 
Qwilnefe faiten France-un martyrglorieux, * 
Souffrant pour fa parole? à amès pes hardies! 
Vous ROME A EC Dragedies, 
Lefquels fans lesiouer demewrenttous craintifs, 
| Eten donnent la charge aux nouveaux apprentifs 
Pour n'efére point mocquex ny fifflex.fi Liffue 
| De la fablen’'eft pas du peuple bien receuë. | 
Le peuple quivous fuit efttoutempoifonné 
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Il a tant le cerueau defeétes eftonné, 
Que toute la Rhwbarbe € tonte l'Anticyre 
> Ne lwy fçawroient guarir fa verue qui empire 
Car tant s'en faut helas!qu'en la puiffe guarir, 
Qse fon mal lecontente, €? luy plaift d'en mourir. 
Il fautcedites voYs,que ce peuple fidele 
Soit giudé par un Chef qu: prennefa querelle, 
Ainfi que Gedesn,;qm feul efleu de Dieu, 
Contre les Madians menaile peuple F1 ebriess. 
Sz Gedeon auoïit commis voxbriganda ges, 
Vox mewrtres;vox larcins,voz Gothiques pillages, | 
Il féroit exerable: € s'ilaueit forfait die 2 
Contre ledroiéf commun, il auroit tre[=mal fait. . 
Devoftre eleétion faites ous voir la bulle 11 
Et nous monftrex dé Diculefing € la cedulle: 12 
Si vous nela monftrexsilfant quervous croyex, à 
Que 1e necroïray pasiquefoyex enoyex,: | 
Cen'eft plus aniourd'hwy qu'on croit entels oracles:. 
Faites a tout le moins quelques petits miracles, 
Comme les peres fain£ts,qui radis gueriffoient 
Ceux qui de maladie aux:chemins languiffoient, 

Et defquels feulement l'ombre eftoit falutaire. 
In eftplus queftion,cedites vous; d'enfaire 
La foy efbapprouueerallex aux regions; 20 

Quin ont owyparler denos religions; use 


Awperow;Canada,Calicuth;Gambalessn) 


\Y re 
La monftrex par effeétwoxwertus Caluinales. 
La St tofkque cefte gent grofSiere vous verrai, à, A 
Farre vn petit mracle;en vousiellecromra, is sua 
Et changera farvieo tomb, erreur abonde:s. Lai s@ 


Ainfi vous fauverex la plus grand part dumaude, | | 
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Les Apofbres sadis prefchosent tous d'un accord: 
| Entre vous amowrd hwy neregne que difcord: 
| Les vns font Zuingliens, les autres Lutheriftes, 
| Les autres Purintins, Qsnntins, Anabaptiftes, 

Les autres de Calwin vont adorant Les pas, 

L'un eft predeftiné, €Ë/L'autre ne l'eft pas, 

Et l'antre exrage apres L'erreur Muncerienne, 

Et bien toft s'ouwriral'efcolle Bexienne. 
Si bien, que ce Luther lequel eftoit premier, 

Chaffépar les nouneaux eftprefque le dernier, 

Et fa fete quifut detant d'hommes garnie, 

Eft la moindre denenf qui font en Germame. 

Vous deuriex pour le moins awantquenous trosbler, 
Eftre enfemble d'accord fans vous defaffembler: 
Car Chriftn'eSt pas vn Dieu de noifeny difévrde: 
Chriftn'eftque Charité.qu amour € que concorde, 
Et monftrex clairement parla divifion 
Que Dieun eft point authewr de voftre opinion. 

Je voudrois voir quelqu'un qui euft changé de vie, 
Apres auoir fuiwy voftre belle folie. 
l'an voy qui ent changé de cowleur € deteint, 
Hideux en. barbelonque, Gien vifagefent, 

Qui font plus que deuanttrifies,mornes @'palles, | 
Comme Orefte agité de fureurs imfemalles. 

Maïs ien en ay point vew qu fosérit d'andacienx 

Plus humbles denenses plus QUXMYGYACIEMXE à 
Depaillardscontinens;dementewrs veritable, 
D'effrontex vergognewx,de cruels charitables, 

De larronsawmofisers, <> pas un n'a change 
Le vice dont il fut aw-parasans chargé. 
| Tecognois quelques vs de ces fols qus vous fuineht 


à 
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Zefray bien que les Tures @ les Tartares vivent: : 
Plus modeftèment qu'eux, Jus tout ffroyé | 
Que mrille fois Le our leur chef: n'eft foudroyé. 
L'ay peur que tont ainfi qu’ Arrius fit l'entree 
Aw Turc qui furmonta l'Afienne contree, 
Que par vofère moyen ilne fe vuallearmer, 
Et que pour nous donter il ne pale la mer, 
Et que vous les premiers ne Jupportez la Dane, 
En penfant vous venger del ‘Eglfe Romaine. 
 Ainfi celuy qui tend lepiege decenant, | 
<€ En voulant prendre autruy,fe voit prendre fouuêr, 
La tourbe qui ruous fuit, eft fi vaine € Ji. 1 forte, 
& etant affridndee aux donceurs dela bte, 
L'ertens affriandee à céffeliberté Fa ci | 
Que Vos prafbex par tot, tient le pas araE * 
Sur le bord effranver @ plusn'a Jmmerance 
De vouloir retourner 44 lièw de fa mai 7/7 DIE 
Hels* fi vous auiex quelque pe de raïfèn, 
Vous cognoiftries bien toft qu'on vonstient en te 
Pipex enfôrcelex come parfa maliée + 
C'rcetenoit charmexle compagnons d'Plffes 
O Seigreur tout-piffant, bn point bg 
D'arnoyer 4 Mercure aWcCq 1) QD Qu, 
Vers ce noble. Séigneur, afiié ns Du VUE 
Etluy facer entrerla l'xaifon LA FRe; nn “ TE 
Lwy décharme les fens ny" dues") LE NES 
Lwy rofère clairement quels furent [es ae, © pet dde 
Gräds Roës, € gounerneurs des grandes Republiques, 
Tant craints € redontez pour gère Caatques 
Si La Lfaine rasfon lé repaigne une fois, 


Luy que est Jr Gaillard, Jr doux 4 If coton et 
Il cogiei a 


\ 
à 


ne 


À. 
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Il cognorftra l'eftat auquel on le fait viure 
Et comme pour de l'or on luy donne du cuire, 
Er pour vn grand chemin vn [entier efgare, 
Et pour un diamant wn verre bigarré. % 
Hal queie fins marry que cil qui fut men: 
MATE), Fe P 
Defpcfiré du filet ne fe peut recognoiftre! 
Le n'aimefon erreur;mais baïr 1e ne puis 
Vn fi digne Prelat dont fernitewrie fuis, 
Oui ben ma fersy (quand fortune profbere 
-L:tenoit pres des Row )de Seigneur € depere. 
Dieu preferue fon chef de malheur &> d'ennss, 
Et le bonheur du Ciel puiffe tomber fur lu. 
Æchenaït ces propos iemeretire EZ/ laife 
Ces Surueillans confus aw miliew de la preffe, 
Qui diforent que Satan le cœur n'auoit coué, 
Et me grinçant les densm’appelloient reprenne. 
L’'autresowr en penfant que cefte pauure terre 
S’ex alloit( malhewr)la proye d'Angleterre, 
Et que fes propres fils amenoient l'effranger 
Qu: boit les eaux du Rhin, à fin de l'ontrager: 
M'apparut triftement l'Idole de la France, 
Non telle qu'elle eftoit Lors que la brane lance 
De Henry la gardoit, mas foible & fans confort, 
Commeune pauwre femme atteinte de la mort: 
Son féeptre lwy pendoit, €È/ fa robbe fmee 
De fleurs de Li eftoit en cent lieux entamee: 
Son poil efloit bideux, fon œil hane & profond, 
+ Et nulle Maiefteneluy hanffoit le front. 
En la voyant ainfi,ielwy dis,o Princefe, 
Qui prefque de l'Enrope vs efté la maiftreffe, 
Æ 4 
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Mere detant de Rois conte mo y to mal-leur 


ÆEt dy moÿietepry d'ow te vient ta douleur! 


Elle adonc en tirant fa parole contrainte, 
Sosfpirant aigrement,me fit asnfi fe plainte. 

Vne Ville eft af] 1fe és champs Sauoryfiens, 
Quipar frande a chafé fésaSeigneurs anciens, 
Miferable fesour de toute apoftafte, 
D'opiniaftreté d'orgueil, es d'herefie, 
Laquelle(en ce pendant que les Rois augmentoient 
Mes bornes, bien lois pour l'honneur combatoieñt) 


Appellant les bannis en fa fe£Fe damnable, 


M a fait comme tw vois,chetine € m:ferable. 


Ormes Rois cognoiffans qu'une telle Cité 


Leur feroit quelqneiour vne infelicité, 


Déliberoient affex, dela ruer par terre: 
2iawcontre elle samas n'ont entrepris la guerres: 


O4 fit par nepligence,o4 foit par le deftin, 


Entiererlslont lasffee:cs de La vient ma fins. 
… Comme ces Labowreurs, dont Les mains inutiles 
Laïffent pendre l'Hyuer vntoufeas de chenilles 


Dans vne fueille fesche au fefte d'un pommier: 


Si toft que le Soleil de fon rayon premier 


A4 la fueille efthauffee, > qu’elle eft arroufte 
Par deux 0 par tross fors de tendre rofee, 


Le venin qui fembloit par l'Hyner confismé, 


Æn chenilles fowdain apparoift animé, 

Qui tombent de La fueille € rampent à grand’ peine 
D'un dox entre-caffé aw miliew de la plaine. | 
L'une monte en ur Chefne,& l'antreenvnOrmeau, 
Et toufiours en mangeant fe trainent aw coupeas: 
Puis deféendent ä terre, gr tellem:int fe paifleut, 


EN 
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Qu vne feule verdure en la terre nelaiffent. 

Alors le Labowreur voyant fon champ gafté, 
Lamente pour neant qu'il ne s’'efloit hafte 


D'’eftouffer de bonne heure une telle femence: 
dAt'Uurr sh SON TTE JTE 


; of : bre 
AÆinfi lors que mes Row aux guerres s'efforçorem, 
. Toutesen vn-moncea ces chenilles cro:ffocnt: 

Si qu'en morns de trois mois telletaurbe enragee 
Sur moy s'eft efpandue,€s m'a toutermangee. 

Or mes peuples mUtINS arrogans CG mentewrs 
Mont caffé le bras drost chafjant mes Sesateurs: 
Car de peur quelx Loy ne corrigeaft lewr vice, 
.Demes Palan Royaux ont bany la Lufhce: 

IS ont rompu ma robbe en rompant mes Citex, 
Rendant mes Citoyens contre moy defpritex: 
Ont pillé mes cheueuwx en pillantmes Eglifes, 
Mes Eglifes,helas! quepar force ils ont prifes 
En poudre fondroyans {mages & Awrels, 

Venerable fesour de nox, Sarnts immortels, 

Contre ewx puiffe tourner ft malheurcufe chofe, 
Etl'Or faut defrobe leur foit L Or de Tholofe! 

Ils n'ont pas feulemvent jacrileges nouseaux, 

… Faitde mes T'emples farnts,eftables à chewaux: 

+ Mais comme tourmentex des furewrs Stygrales 
Ont violé l'honneur des Ombres fepulchrales, 

A fin que par tel aile inique &> malheureux 
Les viuans € les morts confpi raffent contremx, 
Bafire fat plus doux, & celwy qui promeine 
Vne Roche aux Enfers ent l'ame plus humaine. 
Bref ils m'ont delasffee en extreme lançueur. 
Teutefons en mon malien ay perdu Le cœwr: 

Aa 4 
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Pour auoir une Royne à propos rencontrée, 
Qui douce G* gracienfe enwers moy s'eft monffree: 
Elle par fa verte (quand le cruel effort 


| 5 : SUN 4 
X ins me trainanit à La mort) 
_ Deces no SE Comme Roynefare 


Reconfortoit mon cœnr,@* me donnoit courage. 
EU abbaiffant pour moy [a haute M aiefté, 
Prepofant mon falut à fon authorité, ; 
Méfines eftant malade, eft maintefois allee 
Pour m'appointer à ceux qui m'on$ ainfi rvollee, 
Maïs Dieu qui des malins n'a pitiény mercy 
(Comme aw Roÿ Phuraon)a leur cœur endurey, 
À fin que tout d'un coup fa main puiffante &r hautes 
Les corrige en fureur, puniffe leur faste. 
Puis quandie voy mon Roy,qui defia denient grand, 
Qui couragenfèment me fouftieht > defend, 
_ Le fs toute guarie, € ta feule apparence 
D'un Prince fi bien-né,me nourrit d'efbera nce, 
_ Auañit qui [fort long temps ce mignanime R9y 
Dontera les Deftins qui s'armeit contre moy 
Et ces faux Deuinesrs qui d'une bouche onnerte 
. Defôn féeptre Royal vont predifant la perte. 
Ce pendant pren la plus, d'in ftyle endurcy 
- Contre le trait des ansengrame tout cecy, 
A jm que nox nepueux psiffent un iour copnoiftre 
Que l'hôme eft malheureux qui fe préd à Jon maiftre. 
Arifi par vifion la France à moy parla, va 
Puis tout foudainement de mes yeux s'en vole 
: Comme vie poudre aw vent,om comme vne finie * 
Oui foudain dans la nuë cf} en rie confumee. 
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PAIE RE A DIEV POVR 


LA VICTOIRE, 
Yaire'par Pierre deRonfard.. 


ONNE, Scigneur,que noftre 

: ennemy vice - 

ND Mefurer mort,les riwes dela 

h Vienne, 

} Et que fänglant de mille coups 
? erfé 

SE S De La poudre iltombe rey- 





Plat eftendu comme on Pin esbranché, - 

Qu'un charpentier detrauers à couché 

Aswsprochain bord, purs lefer le deconppe, 

Pour le tourner en forme d'une pouppe 

Ow de charrue,à fin que l'un des deux 

Aïlle voguer par les chemins venteux, 

Que la tourmente €> la mort accompagne, 

Et l'autre fende vnelargecampagne. 

As Pin tombe, foit pareil l'ennemy, 

Sans bras, fans tefte,emmoncelé parmy 

À Leplus efpais d'un charongneux carnage, 

À Ayant pour tombe un fablonneux rivage. 

Donne, Seignewr,que l'auare Germain. 

À Ces Reifbres fiers puiffent fentir la main 
Aa 54 
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Duieune Duc, fi qu'une mort cruelle 

Face qu'un fénln'en contela nouvelle ©] ACT . 
En ce pays que le Rhin wu lawant: ” 
Et que leur nom feperdeen noftre vent, 

Et qu'à iamais leur morte renommee | 
S’efhanowy [Je ainfi qu'une fumee, 

Et que leurs corps accablex de cent coups. 
Soient le difner des Corbeaux €> des Loups.= 

-O Tout-puiffant, donne quenoftre Prince 

Sans compagnon maifbrife [à Prouince: ro» è 
Et que pompeux de brane Muiefté, NS? 
Entre à Part en triompheporté, à 

Et que fans grace &> fans mifericorde 
Trainelié lennemy d'une corde, "| 
Een loin derriere à fon Charattaché * 
Punition dé [on granépeché +" 
D'auoir ofé d'une véine entreprife : 

Forcer le Ciel,noftre Prince l'Fglife, . 
ge Dicu bafht d'un fondementtreffeurs 
<af8i fon bras en eftlédefenfenri 

Dunne,Sergnenrique la chance incertarnes 

Netombepoint fur nox champs de Touraine, 
Que nox raifins,nox bleds € nox vergers 
Aux Laboureurs ne foient point menfongerss 
Trompant les mains de la ieuneffe blonde 

Que le Danube abbieuue defon onde, +1 
Et les nourrift fuperbes eo felons db DS | ss L 
Comme les fils-des Ourfaux Aquilors, Re Q iraf in 
Qui vont [oufflant à leurs fieres veniies F4 
Loin denant eux les legions des nites, 


Comme cewx-cy foufflent en noftre fer. 
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Ph camp armé de peftes € de fein. 

Donne, Seigneur,que l'infdelle armee, 
Soit par foy-mefine en fon [ang confumee: : 
Qwdlefe pusffeellemefme tuer, | 
Ou bien du Ciel qu'il te plaiferuer 
Ton feu fur elle, quetoute elle meure, 

Si que d'vn feul la trace ne demeure: 

Comme il aduint dedans le champ de Mars, . 

Quand la moiffon Cholcide de foudars 

Nafquit deterre en armes heriffee, 

Que mefme iour vit naifire & trefPalfee. 
O Seigneur Dieu,ma priere aduiendra, 

Ta gauche main fon Egide prendra, 

Le fer ta dextre,ains que Phæbus s'abbaiffe- 

Tout haletant au fein de fon hoftef]e. 

Ow bien, Seigneur, fi l'ennemy pourfwit 
Tant le combat,qu'on.le vernque de nuit, 

L' Aube vermeille au-large fern-d'ynoire 
Puiffe en naiffant annoncer la victoire: 
Et moy,qui furs le moindre des Françoss, . 
D'eftomac foible,&: de petite vor, 

Ze chanteray de ce Duc la louange: 

A fin, Seiznèur,que toute terre effrange 
Craigne la France, ne palle fon bord: : 
On le paffant,le prix en foit la mort. 

Viuent, Sesgneur, nox terres fortunees 

A quituas tes Fleurs-de-Lis donnees: 
Vie ce Roy,@ vinent [es guerriers, 
Qui de Poitiers remportent les lauriers, 
Lanriers gaignex,, non felon la couflume 

Aa 14 
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Des courti[ans,par l'ocieufe plume, 

Le litf, l'amour: mat bien par la vertu, 
Soin @ trauail, par vn rampart batis 

Et rebattu de ces foudres humaines, 

Par veille € faim,par foucss <> par peines: 
Et qui nous ont par leur fang acheté 
D'un cœur hardy la douce liberté. 

Borne le cours l'entreprinfe & l'audace. 
Des cnnemis,qu'unefi foibleplace + - 
A fait froiffer,brifer & trebucher. 
Comme vnenef fe rompt contr'un rocher, 
Qur retournoit de Carpathe,o d'Aegee, 
Toyeufe au port, de bngots d'or chargee: 
Maïs en vowlant dedans le havre entrer, 
Par vn deflin dle vient rencontrer 

Vn grand rocher qui la froiffe au rinage, 
P'erdant fon bien,que la mer,que l'orage 
N'anoit [een rompre: ainfi ceft Ædmiral 
Ayant paffémainttrauail @ maint mal, 
Perte de gens & perte de muraille, 

Vne premiere feconde bataille, 
S'eftvenw rompre en cent mille quartiers 
Contre les murs bien foibles de Poitiers. 

Là fes chenenx qui par l'age grifonnent, 
Donnerent place aux Princes qui cottonnent 
D'un ieune poil leurs mentons,&> encor 

Ne font crefbex que de petits fils d'or. 

Cœurs genercux, hoftes d vnebelleame, 
On dit bien vray, Fortuneeft vne femme, 
Qui stme mieux les siennes que les vieux. 

Les jeunes font toufuurs vichorienx, 

| Toufiours. 








MYSE CHREST. 279 
 Toujiours lechaud furmonte La froidure: 

Du gay Printemps plasfante eft la verdure, 

Et le Soleil en naïffant eft plus beaw 

Que le couchant qui fe panche au tombens. 

Donne,Seigneur,que cefte barbe tendre 

Paiffe à la grife vne vergongne apprendre, 

Et qu'au feul bruit de ce grand Duc d'Aniow 

Les ennemis ployent deu le 104, 

Imitateur de l'efprit de fon frere 

Imitateur des vertus de fon Pere, 

Imitateur deces Ducs Ængeuins, 

… Princes guerriers qi hautains > dsuins, 
N'eftimans pornt les petites conqueftes, 
Iufques au Cielont efleué les teftes; 

Et mefprifans la mer € Les dangers, 
T'erres,trauaux,@> peuples eftrangers, 
Conquirent feuls d'une force affeuree 
Tyr @ Sidon,Nicee > Cefaree, . 

Et la Cité où Lefus autrefois 

Pournox -pechex enfanglanta fa Croix. 

… Donne,Seigneur,que mon fouhait aienne 
Que l'ennemy auxrines de la Vienne 
Tombe fanglant,de mille copsperfe, 
Deffus la poudreen fn long renwerfe 
Æupres des fiens, am milieu de la guerre: 

Et de fes dents morde la dure terre, 
Comme infenfé,de voir tous fes deffeins 

Vent @> fumee efchapper de fes mains. 

An v. 
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L’'HYDRE DESFAYC T' 


O Y: 


LA LOVANSGE D'E MONSEI- 
gncur le Duc d'Aniou, Frere du Roy.à prefct 


Roy de FhtrieerNARRANE 
Faiét par P: de Ronfard. 


, Lime fandroit , vne aimañtime 
| Main, 
! Vneroix forte;une plume d'airain 
à Si ievowlois ; par-vne digne bif: 
© toire, | 
Déecegrand Du, efèrire la vic- 
tosre L 
Et les vertus qus demy Dièn le font, 
Er les lauriers qu'il s'eft mis fur le front. 
Leneurriffon L fortune profbere, 
Filx d'un Monarque €) d'un Monarque frere, 
Qui par prouéffe un iour doit acquerir 
Fi autre [ceptre anant que de monrir. LE 
C'eft ce Henry( fecond, sonneur de France) |" 
Filx de Henry,que Mars dés fon enfance: 
Sa chere race en fon giron nourrit, ce 
Et le meftier des armes lsy apprit: ® 
Et cowronsant fon enfant de l'hierte, 
Des le berceau le fif} naiftre à la guerre: 
Aïnfi radis le grand Saturnien 
Fat alaitté dans l'antre dichies 
Entre le bruit des boucliers € des arme 
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Ainf iadis ces deux fameux gendarmes 
Iafon, Achille enfançons de Chien, 
Frent nourris en fon docte giron, 
Qui aux combats [as crainte [e poufferent 
Et de bien loing leurs peres furpafferent. 
Ainfi ce Prince en la guerre nourry 
Paffe les faits de fon pere Henry. 
Il eft certain que du bout de [a lance 
Henry borna plus outre noftre France, 
Et fur le Rhin planta Les fleurs-de-lix: 
Mais fes fuseËts,de cœur eftoient vnis 
Et fans difcord chacun.en fon office 
A ce bon Roy faifoit humble feruice: 
Où ce es Duc a trouué les Françoi 
Tous diuifex de vouloir € de lois, | 
Qu forcenex faccageorent leur prournce, ‘ 
Faifänt fonner le fer contre leur Prince, 
Tai peut vn peuple aux armes eshonté, 
Quand la fureur le deuoir a donté. 
Luy par l'aduis d'uneieune prudence, 
Despartiaux a froif]é Limpudence 
Et par le {er planté comme veinqueux 
L'obeiffance €> La honte en leur coeur. 
O vaillant Daclainfi la fiere audace 
De Hanmbal par les armes fift place 
A Scipionteune Prince Romain, | 
Laiffant tomber Carthage de fa main. 
Ms à qui dots-ie egaler la ieunelfe 
De ce Henry, finon à la prouëffe 
Duieune Pyrrhe,enfant Achilien 
Foudre @ terreur dymur Dardanien? 
Aa vi 
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Tous deux yffus d'une race Royale, 

Tous deux ornex, d'une ame liberale: 

Teunes tous deux,é> de qui lementon . 

Effoit à peine encrefpéd'un cotton, 

Blonde toifôn qui fort pour lemeffage 

Que l'homme vient en la fleur de fon age: 

Tout deux guerriers, amoureux € cowrtois, 

L'un l'heur de Grece, l'autre des François? 
L'un quand la Grece eftoittoute troublee 

Venant à Troye;accorda l'affemblee, 

Donna l'affaut,veinquit fon ennemy, 

Et le fit choir ammonceleparmy 

Les durs cailloux tombexde fes murailles, 

Et feul mift fin à dix ans de batailles, 

Et d'un tour d'ocil paracheuer il fceut 

Ce que fon pere en dix hyuers ne peut. 


Noftre Duc vint,quand la France eftonnee 


Defaéhons,de troubles é> menees, 

Sans frein, fans bride erroit à fenplaifir, . 
(Voulant pour toy la libertéchosfir:) 

De gros bouillons s'efleueit toute enflee, 
Comme la mer des Aquilons foufice 

Contre un nauire &f/-lors perdanit fon art 

Le Pilot laiffe aller tout an baxart: 

Ainfi ce Ducs'apparutanox peines, 

Nox vieux foldats,&* nox vieux Capitaines . 
Efloient perdus, &> nereftoit finon 


Des vieux Gaulois que l'ombre € quelenem. : 


Il s'eféhauffa d'une amenon commune, 
Il entreprift de forcer La fortune, 
Et an danger furmonte le deftin, 


% 














‘ 
* 
a 





MVSE EHREST, . 281 
Et leproiett que l'enuieux mutin, 
Se propofoit par belle couserture, 
Et pour fon frere ef[aya l'aventure. 

On dit qw Alaideen visant acheua 
Tresxe labeurs:celwy qui controuna 
Tant detranawx mis à fin par Hercule, 
Efloit menteur > de creance nulle: 

I fuffftbien qu'un hommeen fon visant 
Aile fans plus vne guerre acheuant. 

Or ce Henry a fait chofe impofssble, 
Tuant un Hydre aw combat inuincble: 
Et feul de tous par armes a deffait 
 Ainfi qw'Hercule;yun Serpent contrefair, 
Aux yeux ardents, à la gueule efumeufe, 
À la poitrine infeite & venimeufe, 

Qui d'un feul col trois teftes esbranloit, 
Er feulement [ept arpens ne fouloit 
Deffous fapanfe horrible & ftgienne.. 
Mass fe roulant par toute la Gwyenne, 

Sa noire quëue à la Rochelle awoit, 

Et fes trows chefs en Vienne abrewwoit: 
MonStre cruel,qus de fa fèule haleine 
Corrompoit l'arr,les fleunes € la plaine. 
Dedans [a griffe Angoulefine empieteit: 
Son eftomac en rampant fe portoit 
Deffus Nsort:€ fa large poitrine 
Fouloit par tout La terre Poiéfene. 

Nul tant fut preux,affailir ne l'ofa: 
| Ceieune Duc haxardeux s'oppofa 
| Seul a l'effroy d'unefi fire bejte: 

D Etluy couppa pres Lymoge vnetefte, 
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Gui fe mouuoit conduiétepar Mouvant.… 
De fon gofier elle fouflost aw vent 
Flame fur flameen falpeftreallumee, 
Chaude de braïxe €> d'obfwre fumee, 
Et embrafoit tous leschamps d'alentour. 
: Maïs ce bon Prince ennemy de foiowrs + 
Sans craindre chaud,n grefle y gekee 
D'éfpeffe pluye &* de nicrges meflee, 
Ny les mois froids où le Soleil ne vit, 
En mefprifant l'hyuer; le pourfuiuit 
Si vinement, qu'a La fin il rencontre: 
Encore un coup les tefbes de ce monftre, - 
Anpres Iarnacce Henry luy couppa 
Vn autre chef,mais l'Hydre letrompa: 
Car prenant vie € vigueur de [a playe, 
Plus que deuant le combat il effaye: 
Et du feul chef qui des trois demeure, 
Dupremier coup: Lufignan deuora: 
Puis renforcé deforce €x de courage, 
Serenoüant nœud fur nend d'anantage, 
En fe cachant par deux moisteus entiers 
Dans vu mareft, voulut manger Poiéfiers…. 
Mass pour-neant il rettoit fa menace: 


Car ce grand Dur lu fiff quitter Laplace. 


Et l'attirant en la plaine au tombat; 
Deces trois chefs le dernier luy abbat. 
Or pour neant il fe met en defence, 


N'ayant plus vien que la quene EZ/ la panfes.… 


Qui fe recherche, €> tafthe à rafJembler… 
Son corps tranché, qus ne fait que trembier. 


Tu dernier coup que [a refbe cos ppee- 


# 
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Baigna le camp fous te, efpee, 
Il s'eféria d'un fiflement fi bault, 
Que Moncontowr, Saint Lowyn , > Arnault 
En ont tremblé,€> la riuiere D'yne 
Toute effroyeeen tremble dans [a riue, 

Son corps perclus finneux € rampant, 
Et fevirant arpent deffus arpent 
Pour fe fauuer,tout fardé de cautelle, 
Vif en fa mort regaigna la Rochelle; 
Oùpar vergonyneil cache fa douleur 
Sous un fémblant de ne craindre vn malheur, 
Courage Prince,il faut l'œuure parfaire, 
Il faut twer Le corps de l'adnerfaire, 
Sans Le l<iffer par tronçons rechercher: 
“IL fast, mon Duc,la defpouille attacher 
Toute fanglante au deffus de la porte 
Du temple faint,dont Les pierresse porte, 
Que Calliope owrdift de fon marteaw- 
Non gueres loir où Loire de fon eaw 
Baigne de Towrs fes rives folitaires, 
Et fera dit le Temple des deux Freres, 
Ainfi Caftor & Pollux n'eftant qu'un, 
N'auoient aufsi qu'un mefme autel commwn: 
* Ainfi Phebus enla barbeow vous eftes, 
Ocaift Python de [es jeunes fagettes,” 
Et appendit pour fpe£tacle immortel 
La befte entiere,offrande à fon autel. 
“€ Car la moitié n eft iamas honorable: 
S Toufioswrs le tout aux Dieux eft agreable: 
“4 Et rien ne fert de combatre ddemy, 
<Ilfaut dutout vemncrefonennemy. 





, POEMES DE LA, 
Les Deliens au retour del'annee 
Denant le Temple à la fefteordonnee 


Towrnoient le bal chantans tous d'une vos, 


Comme Appollon tira de fon carquois 
Lespremiers traits, @ d'ardante fecoulfe 
Fift du férpent toute la terre roule: 

Et ie diray comme noftre Appollin 
Ceieune Duc,ce françois Herculin, > 
Efles detous Capitaine publique, 


Couppa les chefs au ferpent Hugnenotique,.… 


Lequel auoit ce Royaume embrafé, 
Fowllé les morts, facrilege brifé 


Les Temples Sain£ls,honny nos.bons Images, . 
Et d'un beau nom convert fes brigandages. à 


Deuant le Temple à vous frerefacré, . 

Soit à la plaine,on au miliew. d'un pré, . 
Mefounenant de vox belles conqueftes, 

- Feray des ieux, € choumeray vox feftes.… 
Desmainte fleur un chapeau iepliray 
Deffus mon front,ma bouche s'empliray 
De vin d'Aniow gaillardement mouille, : 
Et dés La nuiét d'eftorlles babillee 
Iufques au iour ie diray vox honneurs, :. 
Freres dinins n0% Hercules fauseurs, 

Vous innoquant qui fuStes des enfance 
Les freres, Dieux tutelaires de france. 


LES ELEMENS ENNEMIS. | 


DE LHYDRE. 


Fait par P. deRonfard 
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RES TA 0 N Jeulement les hommes ent fair: 
LNSYASIS - tefle 

f li 7 } 
\ à KT 4 cefte horrible abominable beSte, 


PAU A ce fépent,qui de grandewr eft bres 
Eftéla peur d bras Tyrinthien: 

Mars l'Air glueux d'une efpaiffe gelee 

Et d'une neige en La plwye meflee 

Er d'un long froid de glaces renfermé 

S'eft contre lwy cruellemene armé. 

La terremere à La graffe mammelle, 
Qui porte tout portant en defpit d'elle 
Deffus fon doxun peuple fi trouble, 

Nia fon vin, fes pommes €> fon blé, 

Et de fes fils deteftant La mifere, 

Deuint maraftre en lieu de bonne mere, 
Et maudiffoit noftre fiecle rowillé, 

Siecle de fer de meurtre tout fouilié. 

Tout detraqué de mœurs &> de bien viwre, 
Va fiecle,non,ny defer ny de cuire, 
Mas de bowrbier en vices nompareil, 

Que malgréluy regarde le Soleil. 

Le Ciel couné de flames corrompues 
Et de vapeurs croupiffantes és nues, 
Nous empefta de fiéures qui nous fent 
| Veuir Le froid <>: La chalewr au front: 

… Puis le catherre @ les hytropifies. 

Langueurs,palleurs,peftes €> frenaifies 

D Aguvuleouverteerroient ainfi que leurs. 
| Signes que Dieu fe fafchoit contre nous, 

| Ayant horreur d'une fi longue guerre: 

| Sesmanmais traits verfa dejfus la terre. 





VPOEMES DÉ£ LA: 
Pour effouffer par l'éxces d'un Efté 
Ce vial Python de Megere alaitté, 


Qus d'un grand ply couwoit deffous fa pance. 


Flamens, Ançlos, Allemans,€ la France, 
Et defon laiét les nontriffant.faifoit 
Que leur pays €2/ Dieuleur defplaifoit. 
Que dirons nous des flots denoftre Loire, 
Qui affe£tant [à part en la viétoire, 
En l'Air moiteux fès vagues enuoya, 
Et pres Saumur [es ennemis noya, 
Pour ne fouffrir qw'unegent fi maline 
Contre fon gré lwy fonlaft La poicfrines 
Se desbordant,par fix moisil ofa 
Tant s'efleuer,qu'awmonftre s'oppofa, . 
Lemen:çant de [1 corne venteufe. 
Lors le ferpent d'une frayeur doutcufe, 
Voyant le fleune,€> craignant fes abots, 
N'ofa tenter au combat Achelois 
Noftre bon Loire inuincible defence 
De noftre armee &> de toutela France, 
… Doncfiles Roës,er tous les Elemens 
Se font monftrex ennemis vebemens 
De ce Python,rl faut quels Nature, 
Les Elemens,ér toute creature 
Soient deniex à ce monftre nouneau: 
L'air € le feu,toute la terre €?/ l'es, 
Qui monftre fier, l:5 denioit aux hommes. 
Il ne faut point, Terre,que tw confommes 


Si mauwais corps,qui-trenchoit en tont liew : 


Oreaill Gnex aux msuiftres de Dieu, 
Sans s'efinounorr de pafSion humaine, 
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A ins tout enflé d'une arrogance vaine 
| Les honniffeit d'iniures € de coups. 
© Powrce il doit eftre ow pafture des loups, 
_ Ou des corbeaux ,ow des chiens folitaires, 
Qui renuerfa temples @> cimetaires. 

Or lwy voyant quil n'y auoit lieu faint 
Pour l'enterrer,luy mefme s ef? contrainét 
De s'enfuir, @ prolongeant [es peines 
D'aller choifir les Isles demaraines |  } 
Son vray fepulchre,afin que tout les flots 
Loin dela France en refpandent les os 
Semex au vent, que de fon hiSloire 
Nefoit samais ny liurény memoire. 


CHANT DE FRIOMPHE. 
| Faiét par Remy Belleau. 


3 À dans le Ciel la belle Aube doree 
| pue lé our de fa couche pourpree, 

V Et du Soleil les courfers attelex. 
CAO Aux deux limôs,par les champs cfloilex, 

Au grand'qalop auançoyent leur carriere: : 

Quand le Solerl fr ma laffe paupiere, 

 Cownoit moiteux,tenant mes yeux efraints 

D'un doux lien fous fes ailes contrain Cts: 

| Lors qu'en fongeant ie deftouure x aduifè 

| Larmaieflé d'une Deeffe afife 

 Deffus vn char de Trièmphe,cfiraillé, 

| Defin axur,martelé €> taillé, 

| Commeiecro de la main forgeronne + 

Du Dieu boiteux,es forges de Lemuonne, | 





N 


t 
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En or maffifle branquarts'allongecit,… : 
Deffus letour des rouleawx s'arrengeoit 
An lieu de clous va rang deperles fines, 
Les bords frangex d'ondoyantes crefpines 
D'un or filé à grands boupes flotoient 
Deffus les flawcs des chenaux qus ronfloient . 
Et repouffoyent d'une cadence fiere 
Contre les vents La bruflantepoulsiere, - 
Etremordoyent fautant &hanniffant - 
- Le frein aux dens d'efiume blanchiffant:. 
Le poil poly, € la couleur naifue, 
Plus que la neige en blancheur excefsine 
Eftoit en eux £É/ toutes les betutex. 
Que Ton fouhaitte en cheuaux bien domtex, 
Ceÿte Deeffe en fon char triomphante, 
Brancportoit vnerobeondoyante, 
Æ longs replis que les bumbles Zephyrs 
Enfloyent aw vent de leurs tiedes fowfpirs: 
Et paroiffoit comme Venus la belle, 
Quand par le Ciel en fa coche immortelle 
Se fait rouler,quand [es oyfeaux mignards 
D'vn vol preffé deux à deux fretilards, 
En tremonffant de leurs aileslegeres, 
Za font glffer doucement en Citheres.… 
Du cofté droit La Pitié vers les creus, 
Æ iointes mains alleit dreffarit les yeux: … 
De l'autre part pour compagne fidelle 
La verité [etenoit am pres delle, 
Dedans fa main braue portant l'efew 
De viue foy,fous lequel a vaincw 
Le œuastédefs dextreguerriere, 
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D effous fes piés La tenant prifomnier, 
Et garrottee en cent chaifies d'arrain, 
. Rowillant les yeux enyurex d' un defdain, 
Er Rwfpioant anefyrenr mutine 
 Deffus fa lançue € dedans [+ poitrine, 
Monftrant d'horreur le vifage tout blanc, 
Et vomiffoit vn torrent plein de fans, 
Branflant encor, fu main enfançlantee, 
Et menaçant de fa bouche enchantee | 
D'Opinion € de charme trompeur 
Cil qui ne croit par force en [on errewr. 
La les fwreurs,les tornsens,les orages, 
Pendoient aw char, comme mortes images: 
La foupiroit la palliffante Mort, 
Riche defpouille à fe vaillant fort: 
La l'impofture en figne de conquefte, 
La bouche clofe,&> counerte.la tefte 
… D'vne grand nuë alloit à pas contex: 
Là les malheurs renuerfex &* dontex, 
L'accompagnoient d'une fort longue fuite 
D'hommes mafquex aw vifage hypocrite, 
Tous reweftus Loin “A de il 
De couleur perfe, ayant la larme à l'oeil. 
La deftowvroit cent teftes monftrweufes 
L'Opinion aux langnes venimeufes, 
| L'opinion qui n'eut iamaïs de bout, 
| Qui croit en tout, qui doute de tout, 
Qui n'a cerueaw que de cire auffi molle, 
| Que cequinaift du vent de fa parolle: 
| L'opinion quin'a rien de certain, | 
uitoufiours bruit, fetranaille os va 
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De fe baftir vne ferme affeurance 
Sur le fablon de legere inconftance. 
L'hypocrifie au vifage plombé, 
La d-ftoumroit un geno!l recowrbé, 
Vn fourcil trouble, unelongue crintere 
Pleine de craffe,&> de grife poudriere: 
La fe douloit €ÿ7 portoit fur le dos 
La Repentance, € repos fans repos, … 
Et fous un mafqueen apparance vaine, 
L'efpoir douteux, La douleur certaine. 
La lepechéla face contre bas, 
Se mord, fe ronge, femange le bras: 
Il eftoit falls,infet &> déteftable, 
Sous vn attrait traiftrement fauorable, 
Et s'il'auoit la couleur € La peau 
Telle qu'un mortretirédwtombess, 
Lepoil rebours la barbe heriffee, 
L'œil eftraillé la dent noire cs caffee, 
La lésre torte, é5* le regard affreux, 
_Boff4,boiteux,bref tout malencontreux, 
Etfe douloit, chetif, defe voir eftre; 
O changementlaccablé fous La dextre 
Decelwy-là qui vainqueur l'eftouffoit: | 
Sur qui vaillant n'agueres triomphoit. | 
Puis couple à couple vne troupe captine, 
A bras croifèx marchoit toutecraintiue, 
L'oeil contreterre honteufement baiffe, : 
Etmefembla que pluspres auance, 
L'enten fa voix,qui chantoit à lagleire : 
De l'Eternel vnebymme deséloire, 
Si doucement querauirse mefens. 
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Toft par l'oreille, € mon cæur € mes fens, 
Sergneur(dff elle) d Seigneur que i'adore 

Seul dans les creux,que s aime € que ‘honore 
Detout mon cœur,feul autheur demon bien, 
Pere de tout, Eg/ qu tout feis derien, 

Qui fais rouler fur l'un € l'autre pole: 

Le Ciel voñtéaw vent de ta parole: 

Qui tiens a fren(comme dans vn vaif[ea) 
Es bords marins La colere de l'eau: 

Qus nous fars voir par la nuiéE tenebreufe 
Des aftres beaux la dance lumineufe, 
Puis les chaflant,qui redores le our 

D'vn beaw Soleil qu renaift à fon tour: 

Qui nous fais voir par fiuttes eternelles, 
Quatre fusfons deparures nomelles, 

En fleurs en fruéfs,en efpscs barbelus, 

En raifins noirs,en arbres cheuelus, 

En cent threfors que Nature defferre 

Pour noftrebien, fiv Le jee de la Terre, 

Qui nous anime, CÈ] en effeit: diwers, 

Cequ foufpireen ce grand Vniners, 

Soit donc loué le Scigneur à toute heure 

Et fon fain£l nom, car c eft luy qui m'affeure 
Defa grandeur,me promettant les Cieux, 
Qui tent ma langue, Gr qui m'ouure les yeux, 
Sus donc, Seigneur,que es peuples eftranges 
Sçachent ton nom, E2/ chantent tes lowanges, 
Puis qu'aw Jjoufpir [element de ton los 
Tremblant de peur s'écarterent Les flots 

Loin du coulant dela mer eftonnee, 


| Quand de peril La troupe deftesrnce | 
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Veit des rochers les argentins ruiffeaux 
Rouler à val pales [entiers nouveaux, 
… Wait lefommet des plus hantes montagnes 
A petits bons fauter par les campagnes, 
Ainfi qu'on voit fauteler l'aignelet 
- Déedans la pree enyuré defon lait 
Sus donc,mon ame,auant qu'on fe difpole 
A le vanter, car ma leure déclofe he 
ÆAntre que lwy samais ne vantera, 
ÆAntreque lwy iamai ne chantera: 
Car il eft fèul qui commande éprefide 
Dedaus le Ciel, c'eft l'eftorte € La guide 
Des fouruoyans cet lury feul qui a mis 
Lébras vainqueur deffus [es ennemis. | 
Il nous afleure,é> fa puiffance amie 
De noftre bien,n'e]t amas endormie: 
C’eff le confort des pauvres affligex, 
C'eft Le fecowrs des peuples ontragex, 
C'eff le Seigneur fous l'ombre de fes ailles 
Qui nous defend des menaces cruelles 
D'un cœur perners,@* qui nous va gardant 
Des feux lancex du Soleil trop ardant 
Durant le iour,@ durant la nwi£t brune 
Da froid cache fous Les rays de La Lune. 
Deffus mon chef ia douleur fr douleur 
S'amonceloit,€> malheur fur malheur, 
Ia faux rapport m aguettoit pour m'eftreindre 
En fes Lens, pour tremper € pour teindre 
Dedans mon fang fes trets empoifènnex, 
Et comme on voit les.efhics trenconnex. 
Caffex;froiffex en brindelles menues, 
| É Quand 
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Quand en L Eftéun bataillon de nies Lite 
Armé de foudreé de grefle €Ÿ/ d'air, 

"  Tonnant,bruyant,@ fifflant dedans l'air, 
AÆAuec les vents butine > met en vente 
Dulaboureur la morffan & l'attente: 
Æinfi L'eftoy la honte, Le deftin, 
Etleiouèt d'une cruellemain, 2m 
Qui de fureur € deflammeamorcee, : 
Detontes parts metemoit efforcee. | 

Dia la mortm'attendoit fur le pas, 
Pour me trainer aux ombres de là bas: 
| Defia m'éfloit l'efperancerame 
De fanourer les douceurs de La vie, 
La Crauté la trop vaine Foy 
Ia fe vantoyeut detriompher de moy, 
Et de mon nom effacer La memoire, 
Pour s'enrichir aw butin de ma gloire, 
Et a longs traits S'enyurer de mon fang: 
Maïs ce grand Diew qui fa gracerefpand 
Deffis les frens, qui foignewx Les garde, 
En fe vengeant quelque chofe quil tarde, 
Qui les rend forts, qui nepermet pas … 
Qu'un petit poil feulement tombe bas 
Hors de lewrchefcaril en tient le conte, 
Vient aw combat, les renwerfe € les donte, 
Et refte feul(commeil eft glorieux) 
Sur lemaling brane > vittorieux, 
Et de bon œil tournant vers moy [a face, 
Me prodigua les threfors de la grace 
Qu Ifac receut,qwand humble alla panchant 
Le col prefféfous leglaiue trenchanr. 

Bb 





SONNETS DELA 
Mail nefaut confulterlesoracles 
Des liures Saints,les euidens riracles 
Quor voit à l'œil efcouler defesmains 
Nous feruiront de fideles tefinoins: 
Tulefçais bien, France, matsienef[rye 
Icy pourtant de refraïfchir La playe 
Qui tonfiowrs faigne,et qui ne guaritor” 
Es qui powrroit apofiwmrer encor, 
Sr F: pitiéta face tune towrires 
Vers nous, Sesgreur,et fr tune deftournes 
De noftre chef Le foudre puniffant, 


Situ ne viens, 0 Seigneur,bamuffant. 


Loing de ton penple,é detapauure F rance 


(Qui t'en requiert)les traits deta vengeance: 
Las! c'eft affex, contente toy Sergnewr, 
Mets,s'ilte pla:ft,trefue fur ta rigueur, 
Las!c'eft affex selle a fenty les armes 
Deta fureur;ts le voisà [ès larmes 

ni font encor pendantes à fes yeux: 
Efhanche-les d'un pardon gracieux, 
D'un æil bening,omd'autre benefice, 


Qu dans Le Crel repose tasnflice,: D bre à 


| Powr ne venir adX TETWEHTS de taloys, 
Mais en faueur deto peupleet demoy, 
Sauue Seigneur,cefte nef halancee, 11 a 
Ja fu Le dox de la vague eflancee 
Pour l'engloutir,@? fous vn air feratn 
Fay nous fentir les fawewrs deta main: 
Si que pmifsionsen la terre promife,. 
Entrerbeureux,à fin quelon te prifes. 
Decæur entier, convime le penple Flebricw 
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Er diopvis ga s Royaume promis. 
TER ewr,permets que li imnocence 
porte DE ofénfe ? eiT 

Et que paf e fonffre pour nous + 

Letrait venseur de Fe 20 

Garde, Stigneur,de toute ame maligne, 
: Comme tuteur céfte race ofpheline, 

Si que voyons la mere @° les enfans 

Auec leur France à iamis triomphans, | 

A tant fe sent cefte voix chanteref]e, 

fief nié laiges" + 


1 fre dans les Cie ur 
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“LES SONNETS,«EPIGRA M- 
MESSE ŒUNARRA LME ue à 
dela Mufe Chreftienne, . 


LA Lé à 


“SONNET 1 
Fait.par Philippes des Portes... 


Les fept premiers Sonnets enfuyuâsnefont 


-qu'inuocauons.de la mifericorde & grace de 


Dieu,poureftredeliuré des concupifcences de 
la chair, & exciter fon ameaux chofes fpiri- 
tuelles, 


n E regrette es pleurant les iors mal 
ST employezs 423 2 
{LA Jyyure vne beauté palfagere € 







Ÿ muable, 
k Sans m'efleser am Ciel, ©) laiffer 


ré memorable 
Maint haut €2/ digne exemple aux efprits defsoyex. 
Toy qui dans ton pur fang nox méfaits &s noyex 
Tuge doux,bening Pere,&> Sauveur pitoyable 
Las releue,o Seigneur,un pecheur miférable, 
Par qui ces vrais foufbirs an Ciel font ennoyex: 
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Si ma folle ieunèffea cours mainte annee 
Les fortunes d'_Æmiour,d'efpoir abandonnee, 
Quauportiendonx repos faceomp liffe mes iours: 
« Quciemeure en mivymefme a fin qu'en toy ie vie, . 
Ques'abhorrele monde, que par ton fecours 
La prifon foit brifeeoù mon ame eft captiue. - 
bla ane. 


4 À SONNET: II. 


Faït par Ioachim du Bellay. 
D O Sesgneur Diew,qws pour [humaine race 
» __Æ5 efté feul deton Pere enuoyé, 
Guide les pas de ce cœur dénoyé, 
j L'acheminant aw [entier de ta grace. 
À Tu as premier du Ciel onuert La trace, 
L Partoyla Mort a fon dard eftwyé, 
Confèle donceëft prit ennwyé 
| Quela douleur demespechexembraffe, 
MW  Vien,@ lebras de ton fècours apporte 
A ma raifon qui n'eftpas affex, forte: 
&  Vien cfiillerce mien efprit dormant. 
L D'un nouveau feu brufle mo sufqu'a l'ame, 
| Tant que l'ardeur déta celefte flame 
Face oublier de l'autre letonrmeut. 


SONNET IIl. 
Fait par Philippes des Portes. 


| Puis que le miel d Amour fi comblé d'ansertume 
N attire plus mon cœur comme il fit antrefois: 
1 240: 
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Puis que du Mondefauxiemefprife les lois A 
Müftros qu'un feu plus faint maintenat nous allume, 
Seigneur, dun detes louxiesveux faire ma plume, 
Monasncre ile 1on Jang;mon papier éta Croix, 
Mon fubuet deta gloire, &leschants de ma vois. 
De ta mort qui La mot cternelleconfume. à 
“Le feu deton amour dans mon ame eflancé, | 
Soit La fainte fureur dont seféray pouffé, 
Etnon d'un Apollon l'ombrageufe folie. 
Ceft Amour-parda foysmon-efpritmausras | 
Et s'il te plasf,Scignenr,aw Cuel l'efleucra 
Tout vif comme Saint PauloulerophèteÆlie.se © 
saura ë NOTE Ps +R ds 
$ ON NET da al; a 
Fait par.LoachimiduBellay. à st 
Sons brsds min ve tget ni 
Sus fus mon ame,ouure Lœil@r contemple «had 
L'arc triomphal del Amosr fperuel aol sin, 
Qui pour lauer ton pechépatemel.: 4 25 mt 
Porta le fais deta perte Lample. Ds at tp noue mr ie 
La de pitié eft le parfattexemplessis ste ef 
Sus donc mes ets, d'un volfempitemtel ss se 
Portexmes vœwx en fon templeeternel,, sbunloue tnt 
La ci del ef de Digule(ainetenplét ss 
S'il a ferwy pour rendre l'homme franc 
S'il a purgémes pechex de fou fangss. ss 
Et s'il eff mort pour mauie-afletets] | qe 
S'ila gouftél'amer demes douleurs, 
Prodigues yeux, ne denex-vous pleurétinss a ut 
D'auoir fans fruit dépandu tant depleurs£. x" 
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dite 


SONNET fo. 
Fairpar Philippes des Portes. | 


Si la courfe annuelle en ferpent retournee 
Dewance vn trait volant par le Ciel emporte, 
Si la plus longue vie eft moins qu'une journee, 
Vreheure,;vne minute enners L Eternité, 
Quefènges-tu mon Ame,enla terre enchaifnes 
Quel appaft tient iey ton défir arrefté? * 
Fauents;threfors,grandewrs;ne font que vanité a \ 
Trompant des fols mortels là race infortunee. 
Puis quel heur founerain ailleurs fe doit chercher, 
II faut de cès gluaux ton plumage arracher, 
Etvoler dans le Ciel d'une legcre iraite: 
La fe trouue le bien affrancls de foucy 
La Foy, Amont fans fonte, & la beantéparfaite 
Qu'adlox, peux, fans profit in vas cherchant icy, 
anbaumes pou AUD Lou 1 


An ae SO RE ET: Gien 1 4 quon AEtR 


ai “Fait par Toachim du Bellay. ss à 





S: nofère vie é) moins.qu'une journee un, “pe 
| ÆEnl'Eternel ,filan que fait letour, 
©. ChaÏfe nox jours fans efhois.deretour, 
. Siperiffable ef! toutexkofe nee: . 

Que fonges-tw mon ame emprifonneer - 
Powrquoy te plaift l'obfeur de noftre our 
Si pour voler en un plusclair feiour, 

Tw as aw dox l'aile bien empennee: 0? 
Bb iÿ | 


>e£ SON NETS DE LA 
La eftlebien que tout efrit defire 
La lerepos où tout le monde afhire 
La eftl Amour, là le plaifir encores 
La 0 mon aïme,au plus haut Ciel guide, 
Ty pourras recognoiftre LI dee 
De la beauté qu en ce monde adore. 


8 


:SONNET VIiil. 


‘Fait par Philippes des Portes. 

Tourne un pen deuers moy ton regard pitoyable, : 
Solerl pere de wie,en qui feulienattens: | 
Sers de guide à mes Jens efgarex &> flottans 
Er les bancs perilleux du monde miferable. 

Purge > guary mo ame,helas\ prefque incurable 
Prise mon cœur troublé de defirs inconftans;s : 

Et d'efpôirs enchanteurs quimont fait fi long temps 
Battrel'air peindre en l'onde, fondenfr lefable. 

Te cognois bien ma faute, @> la vay maudiffant: 

- Mass pour m'en guarantiriemetrouseimpuiffant, 
Le monde en Jès erreurs trop encore m’enferre: 

Si l'efprit quelquefois veut s'eflener aux Cieux, 
Tonfiours derriere moy ie retourne les yeux, 
Comme la femme à Lot ayant quitte fa terre. 

Du iour de Noel. nd bb 
s-0 N NET OMEMANE RE" 
Fait par Ioachim du Bellay. 


SS 0 LS . 
La Terre aw Cuel,l Hommeala Daité, 
Sort affemblex d'unnonneas mariage: gn 
D:en. 
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Dieu prenant corps fans faire an corps outrage 
Naïft auiourd'hwy de la virginité. 
La Viergerend à la Dininité 
Son faint depos dont le mondeeft l'ourage, 
Mas auiourd'hwy il a fait d'awantage 
S'eftant veftu denofbre humanité: 
I a plus faiét: Car fi du corps humain 
 Tenant la vie € la mort en [a main 
Ils'Strendw mortel par fa naïf[ance, 
Nes'eft-il pas luy-mefine fyrmonté? 
Ceft œuvre là demonfire [a puiffance, 
Et ceftwy-cy demonftre [a bonté. 
De la conuetfion de Marie Magdelene. 
SONNET 9 
Fait par Philippes des Portes. 


Defoy;d'epoir,d'amour,c> de douleur comblee 
Celle que les pecheurs doinent tous imiter, 
O Sersnewr,vint ce iour à tes pieds feietter 
Pew craiguant le mefbris de‘toute vne af[emblee, 
Ses yewxfources de few;d'où l'amour à l'emiblee 
Sonloit dedans Les cœurs tant deflammes setter, 
Changex en fowrce d'eau ne font quedegouter | 
L'amertume @ l'anuydefièn ametroublee. 
De fès pleurs,6 Sesonewr,tes pieds el’ arrofa, 
| Les parfuma d'odeurs, les fescha, les baifx, 
| De fx nouwelleamonr montrant la vchemence. 
 Obien-heurenfe Firnmel 6 Dien toufrours clement! 
O pleurs, Pitt Veuren; que n'eut pas finlement : 
| Pärdon defèn érreur,mais en'eut recompenfe! 
0: Bb v 





SONNETS4 DE. LA 


D'iyt VENDREDY 
SRE | 


F 6.0 NNEUT. ‘10: 
Faict par Toachim du Bears 


 Voycy lei jour,que. r Eternel amants. 
Fit par fa mort viure fa bien aimee, . 
Qu telle mort à HLŒUT n 4- paReutes a à 
O Seigneur Diew, ef plus que diamant. à Fe 
Mars qus pourra Jentir ce doux towrment,; E. | 
Si l'ame n'eft par l'amonr enflammee? | 
“p lyy donc pour la rendre allume, 
L efprit diuin de ton feu vebement. 
Pleurex mes yeux de fa mort la mémoire. 
Chantex mes vers l'honneur de Ja viéloire,. 
Et toy mon cœur, fayluy fon deu hommage. 
O que mon Roy.eftinwinable, fort! 
O qu'il à fait grand gain, de e fon dommage! 
+ en REA triomphe c de la mort. 


DE. LA MORT RAS NO. 
Le fre Seuueur. 





SON NET DÉS State cn 00 


it par Phihp. des Portes. 


Sur des abifines creux les  fondemens pofer. 
Deluterrep efante,immobile, € feconde, 
Semer d Afreste le Ciel, d'un mot creer le Mon. 





L 
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La mer, les vents, lafoudre à fon gré maiftrifer: 
Decontrarieteg tant d'accordx compofer, * ‘:: 
La matiere difforme orner deforme ronde, 
Et par ta 0x se merueslles profonde. * 
Vorr tout, conduiretout, @ de tout difpofer, 
Seignewr,c'eft peu de chofe à ta muieftéhaute: 
Maïs que toy createur,il tait pleu pour la faute 
(Deceux qui toffenfoient en Croix eftre pends, 
Iufqu'a fi hault fègret mon volnepeut s'eftendre, 
Les Anges ny le Ciel ne le frauroient comprendre, 
Æprens le nous, Seigneur,qui las fèul entendy. 


SONNET. 1 
Fait par Loach. du Bellay. : 


Les quatre. Sonnets füiuants ne font. que 
pricres faiétes.a Dieu pour obtenir pard des 
_ fautes commifes contre fa magefté, appaifer, 
fon ire,&cimplorer {6 fecours & mifericorde. 


- Diemqui changeant auec obfcure mort …: 
Ta bien heureufe &7 immortelle vie, 
Fns aux pechewrs prodigue deta vie 
Powr les tirer de l'eternelle mort, 
Celle pitié coulpable deta mort, 
Guide le pas de ma fafchenfe vie, 
Tant que par toy à plus ioyeufe vie 
Le foy conduit du trawarl de la mort. 
N'auife point, à Seigneur quema vie 
Ne foit noyee awx ondes de la mort, 


LA 


Bb "i 


9 SONNETS DE LA. 
Qui me diftrait d'une fi doulcevie. 

Offe la palme à cefte miufte mort 
Qui sa S'exvn fuperbedema vie 
Er mort foit toufrours pour moy la mort. 


SONNET 13. 


Faite par Philippes des Partes. 


Helas fi tu pres garde aux erreurs qui day faicles, | 
Zel'aduone, d Scivneur,mon martyre e$k bien doux: : 


Mars fi lefang de Chrift a fatiffarct pour nous 
Tu defioches fur n10y trop durdantes jagettes. 
Que me dernandes-tw ? mes oeuures imparfailes 
Æy lieu de F'adoncir aivrirontton courroux: 
Sois moy donc pitoyable,d Dieu pere de tous, 
Car ow pourray-ie aller fi plus tu me reieétes. 
D'efhrit trifte éconfus,de mifereaccablé, 
En horreur à moy mefme,angoiffeux <> troublé . 
lémmeiètte a tes preds:fous moy doux @> propice: : 
Netowrnepointtes yeux [ur mes alles perwers, 
Ouf tn les venx voir, voy-les teints € couuerts 
Du beau fang deton filx, ma gracemaiuftice. 


SON NET WTA 
Fait par Toach. du Bellay. 


Pere du Ciel fi mille > mille foys 
An gré du corps, qui mon defirconuie 


_ 


a Ent 0 + fil 


} 
| 
| MYSE CHREST, 293. 
| Or queiefis auprintems de ma vie, 
| Lay a ferui Gr la plume E/la vois, 
… Toy qui du coeur les abifines cognoïs 
| Ain que l'hymer ait ma force rase 
| Fay moybrufler d'une celefteennie, 
| Poyr mieux çoufter La doulceur detes loix.… 
Las fitu fays comparoiftre ma faulte 
| Au ingement deta masefté haulte 
Oùmes forfaitxme viendront accufer, 
Qui me pourra defendre de ton ire? 
: Mon grand peché me veut condamner, Sire, . 
Mau ta bonté me peut bienexcufér, … 






son NET. 15. 
Fait par Phil: des Portes 


… Chargédemaladie, plus demon offence, 
O feigneur,tw mesvois dans sur Léf per:ffant: 
Ma vigueur diminue, € ma douleur croiffans 

Fait chacun s'eftonner de ma grand’ patience. 
* Continne,d mon Diew,donnemoy la puiffance 
De fupporter ce mal qui le corps va forçans 
Et fay que mon efprit foit toufiours beniffant, 
Au plus fort des douleurs,ta gloire &> ta clemence. 
Donne de l'eau, Sergnewr,a més yeux eJpnifèxs 
| Pour rendre auecmes pleurs mes pechex arrofex, 
| Et les laue enton fang denant queretrelt1[[e. 
Te ne demande point de viwre plus lonz temps, 
| Du monde > de fès ieus mes defirs font contes: 
| AJJex d'auray vefèu fi ie meurs en ta grace. | 





SONNETS DE LA 


DE LESPERANCE QE LL 
faule auoir en Dieu. 


SONNET 16. 





Fait par r6äch du’ sêty 


Dedans le sn bi séfsieli éa | . 
Au grand troupeaw des amnes: samir 
Le preoyant a choufi les plus belles 
Pour eftreà luy par luy mefme guidees: 

Lors peu à peu deuers le Ciel guindees 

Deffus l'engin deleurs diwines ailes. 
Volent au fein des béautex eternelles, 
Ov elles font detont vice emondees. CR 

Le snfte feul fes efleuxinft; fie, 
Les reanime en lewr premiere vie, 
Et à fon fils les fait quafi efraux. 

Si donc le Ciel eft leur propre heritage,” 
Qui les pourra frander de leur partages | ñ 
A4 poinét, gr Éd cxFreme de tous mauxe RIDE 


DE LESVSCHRIST. MIS. 


“au nee 4 

| © NE L7irss 4 
. $ 0 5 4 A sut > +9 11% 
Fait par Ph. pi Pertes s sur ni 41 


Quand le Lo pate re A Lui tout ft fan. tu 
Ent pa D la mOTÉ poHr nous dorser la UE, » æ 
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Trois diféiples fècrets,pleius d'amour infinie, 
Dedans vn monument ont fon corps enfermé. 
… Maïs auecques ce corps de ton fils bien aimé, 
Fut enfermé ton cœur 0 dolente Marie, 
| Detes yeux rwif{elans la fplendeur fut tarie, 
Et de mille couteass ton efprit entamé. 

. Le Ciel, Les Elemens alors tous fe troublerent 
| Dece grand vniuersles fondemens tremblerent, 













s Sÿils 


| Celuy qui comprent tout @7 ne fépeut co mprendre,: 
Eft clos pour nox pechex dans vn petit tombean. 


AV ROY, SVR VN CRVCIFIX 
F peinrdans fes heures, fortant 
ae Pre _dva fepulchre, ir 


: | TAC | 
Ho SONNET: L 18. 


45 x 
Faiét par Remy Belleau. 
Micuxiene puis remarquer la memoire 
| Dexoftre nom & voftrebras VAiNCHEWr, 
| Que par lefng, & le bras du Seigneur. 
| Rspdc Enfer emboree Le, store. 
“Mieux iene puisau monde faire croire 
| os faits guerriers,que par l'ayde @> faueur 
 Dece grand Dien qu va cachant noftre hewr . 
D En cetombeau feur t-finoin de fa gloire, 
Pour fon faint nom vous auex combats, 
| Par Lay auf vous auex abbatw 
| L'orgueil felon.d'une troupeennemie. 








SONNETIS DE LAS | 
Que pourroitilenterre fairemienxe. 
Dedans fe playesl vous garde les ciense, 
Et par [a mort une eternelle vie. 


"AY VE SON AE SEL ï 1e 
AV RO HENRAGTIL rot 
lors Duc d'Aniou.… «3h 


doi - vs 


SONNET, 19.. 
Faict par Eft. Iodelle 


C'eftbeancoup voir les Dieux les Héros €2/ le 
REY N ATEN US A ae pet “re ao VA 
Derans s'entre-fiiwans au tigedeta race, | 
Anoir pour digne pére un Henry,qui en face, 
En façons D en faits fembloit palfer ces trots: 
Qui te laiffant fon nom pour armes € ponr lors,” 
Telaiffa fon affable € fa hautaine grace. . 
Auoir pour frere & Roy, Charles,qus en [a place 
Te commet,recenant detoy:ce quetu dois. R 
Dé l'enfance awoir vew mainte alarme animee,. 
Prefque enfant par deux fos efère grad chef d'armes, de 
An camp premier fuit pref[at,raignant, gardant, | 
Au fecond triorephant de deux'vrandes batailles" 
Maïs c'eft plus qu'a Diet feul le los foing tu vailles, "x 
A fon vueil le loriér "l'oline accordant, r 


si 0A 


: 


| 
À 
4% 1 


AV ROY CHARLES. 9.2 ‘| 
ISONNET 208 à 


A - L' LNICY Pr K al à 4 | 
Fait'par P' de Ronfardis | 4 
| | 


Voicy | 
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Vorcy le iour cle Sainét Charlemaigne 
Voftre parrain, ayesl de vox ayeux, 
Par [a vertwmonta dedans les cieux, 
Ayant chafféLs Sarraxins d'Efpaigne. 
Il fut fi preux,que toute Allemaigne 


À Alains @ Goths aux armes furieux, 


Humbles craignotent fon bras viétorieux, 
Quand de fon Aigle il defployoit l'enfeigne. 
>" Charles fuiuex ce Charles, & vous faites 
Vray heritier de fes vertus parfaites, 
Comme Lenom ayant l'honneur commun. 


… Ce Roy fut grand d'Embpire € decowrage: 


Vous Le ferex encores dawantage, 


L 


D'aultant que neuf eft plus grand nombre q'u. 
À A MONSEIGNEVR LE DVC. 
d'Aniou filz & frere de Roy & à prefent Roy. 
de France, tr 


“SONNET. 21. 
Fai@ par I. A. de Baif, 


Effre né fils de Roy , grand Duc victorieux, 
D'une fi vertuéufe &> tant prudante Mere, 


N Er d'un grand Royde France eftre le premier frere, 


C'eft un rare prefent. de la faneur des cieux. 
» Puis embraffant l'honneur <> la foy des ayeux, 
Et maintenant les loix de fa patrie chére, | 


Powr for frere trefcher les rebelles deffére, 


+ | Vous donne entre les Ducs un ranctres glorieux. 





S'O'N.N ETS M D KE! FLUA 
Æuprintemps de voSre Age vnetelle victoire, 


Contre l'ennemy fart @d'hemmes €Â/ decœur, 


Orne tant de vertus d'une excellenre gloire, 

Mais de tant demuliers ayant ivnché la terre, 
Vainqueur del'ennemy de vous eftre vaincueur, 
Vous éleue en honneur fur tous les chefs de guerre: 


a 440 


A° LV Y-ME SIME:. aie} 
DOTE | 4: ulhe CF 10 art #3 "TM M Ne 


: 


à “SONNET 22 se nue pute 


. rai par P. de Renfards » 


Leieune Hercule anberceaw combatit : 
Les deux ferpens qui le vouloient occire: 


a 1” CURE 
Lt 


ï 


à “#0 


Quañdil fut crandiilcombarit Bufire,? © LA 1, 


Er leLionduquel let, ©1202 xl 


Il fut fi fort,que le vice fentit sn ab 


En tous endroits combien pounoit fon tre: 
Monftres, Geans thaffa defèn Empire, 
Et la malice en bien-fait conuertit. 

Toutes vertss marchoient dénant faface: 
Pource il fut dit de Lupiter la race, 
Et de la terreilvola dans lescieuxess © 4 on 


Sire,imitex les faits dece.grand Pinces à\ on 


Detoute erreur purgeXvoftre prouince; hate a 


Puis commeluy ferex entre les Dies ts at) 


‘A MO NSEIGNEVR LE-:® 


_Ducd’Aniou. 
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sus, VA LEE 1 URLS 
sauts oN NET 13, 
Lol sb RME O1. Et de aie 
Lt Fait par Eft Iodelle. 

Tenir ds L 
Iadis La France aveu fon Hercule Gaulois, 
Dans fon temple tenir fès peuples,par l'oreille 

DA [4 langueenchainex;monftrant toute merueille 
De fpauosr,d'eloquence, > de mœurs, @ de loix: 
François ton haut ayeul, l'autre Hercule François 
Ramena de ces dons-la force nomparelle 
Qui rauit @ enchaine. Or d'une ardeur pareille 
Gouftant ces dons, faut qu à luy pareil fois: 
> Hercule onte nomma pew apres ta naif[ance, 
Depuisnommé François quandtu fortois d'enfance, 
# ce nom, tu changeus wwuom de haut renom... 

Mais des deux nomsie fay la difference nulle, 
Car puis gwentous. effets Frangçoss efloit Hercule, | 
Suisant:Françüis tu prens d'Hercle encor le nom. 

NhUR MON EAN QU L' 


CMAREROE Me 7370 Le À 
|A MONSEIGNEVRILE DVC, 
















BONNE. 42405 112, 
Mo RER a dass Pinairrt Lt où nd 
/ nn Fait par Eft, lodelles…. [sb 
SET EN Tant 10 Ab Bruel at, LO 
4 Tues feul; que ie penfe, éntout, lefang des Rois 41 
Tes ayeux,qui «5 ep (nowiecroy, fans prJage frite 
ÉD heureux @> grand deftin de gräd force courage 
ÉLenom:d Hercule,auquel prendrewvn patron tu dau : 
Sois donc premierement noftre Hercule Gawlogs 


AC] 





de SONNETS DE LAW 
Ata langue enchaifnant les peuples de cet âge. 
Par leurs oreilles pris; > diex d'un langage 
Plein du doux miel d'honneur,de vertus de loix. 

Cet àge en a befoim: Puiscomme Hercule domte 
Tout rebelle, Ef/ tout monftre execrable fyrmonte, . 
Afferuant nettoyant pacifiant;tous lieuse, 

Où tes freressparens,alliex, étoy-mefines 
Regnrex pour apres tous les libeurs extremcs, 
Ds rang des Rosstémettre en fin awyang des Dieux! 

SÉCSGUNON ET | haïgion an 20 ni 
Fait par Ioah, du Bellay: 

Dignefils de Henryynoftre Hercule Gaulois, © 
Noftrefecond efpoir, qui portes fus tafare, 1 
Retraite au naturel, la maternelle grace, 

Et granee en ton cœur la verts: des Vallos: Rd en 
Cependant quele Ciel,quiia deffoustésloise 

Trois peuples a foubmis, armera ton audace 

D'uneplus grand vigueur, fwy ton pere à la trace, 

Et apprens a donter L'Efpagnol &> l'Angloi. 
Voicy de la vertwla peniblemontee, 

Qui par le feul trauail vent eftre [yrmontee: 

Voila de l'autre part le grand chemin battu, \ 

Où au feiour du vice on monte [äns efthelle: 
Deça (Seigneur) dega,on la-verth rappelle, 7 
Hercule fe fit Dièn par la feulévertus "00 en 
DE MESPRISER LES RICHES: 

fes, honneurs & pompes de cemonde. 
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Ar tonte as 7 eva: due | 


PRET CRM NET 


ee Faicpar P. de Ronfard. 


| De Geriôn les tetes © Les bœuf, 
à | Plein de viétoire & d'honneur derveus, 
| Daigha fonper eh lamaifèn d'Euandre. 
Ce pere ardent qui tout Le ciel peut fendre 
© D'efélairs fiiuss de feux prefagieux, 
-Ofa grand prince abandonnant les cieux 
En la maifon de Philemon defcendre, 
Partel exemple aprenex mes fergnewrs 
A mefpriferles biens &* les honneurs, : 
Et defdaigner la pompeufericheffe. 
°° Letrop d'honneur va l'homme decenant: 
<< Powr viuñe heureux 1l neft quela fimpleffe: | 
€ Faseuwrs des Rois S'ennolent comme vent, 


AM. FORGET SECRETAIRE 
- de Madame de Sauoye, 
2 Faié par P de Ronfärd. | 


PIN Ce nrand Hercule apres anôir ces pren dre: 


< 
Il vahdroit béaucoup mieux manger ef4 maifos 
Dupain cuit en La cendre, &> viwoter à peine 
Boire am crèux de la main de l'eaw d'une fontaine, 
Que fe rendre foymefnre à la Cour en prifon. 
En la Couro%, Forget, rien ne fe voit debon 
Qeta finle maiftreffe en bonté founeraine, 


ra + $SONNETS DELA 
Les autres font pipeurs, @ pleins d'une foy vaine, 
Ne retenans fans plus de vertus que le nom. 

. Encor vn coup Forget,ie te dis que le pain 
Cuit en La cendre, cr l'eau quon puife dans La main, | 
Sont plus doux que de boire en Cour. de l'Ambrofie, | 

“O4 manger du Nettar: Maudit ef? le meftier + 
“€ Qui nous acquiert du bien par une b ppocrifie, 
“Et dont ne jouyt point letroifiefine heritier. 






win: SV EN 
Fait par Philip. des Portes. | 


Recherche qui vauldralesapparans honneurs, 
Les pompes, lesthreforssles fameurs dariables; «1% 
Les lieux bault efleexles palais remerquables, 
Retraites depeñfers,d'ennwis €ÿ/ de douleurs: | 
L'ayme mieux voir vmpré bientapiffe de fleurs,” 
Arroufe de:ruiffeaux à l'argent uif femblables, : 
Et tout encourtiné de busjons deleftables 
Pour l'ombre pour la foif durdt les grtds chaleurs. 
Lè, franc d'ambition ie vyy conlerma vie 
Sans envier aucun, fans qw'on me porte enuie 
Roy detous mes defirs contaht de nion parts: 
le ne m'appafte point d'une vaine éfberance, 
Fortunenepent rien contre mon affewrance, 
Et mon repos d'ejprit n ft ramais diet, t 
LIN FASO Ù RE VER i , \+ ds : 


# SONNET 29. HR 
«31, Faiét par Philp.des Portes, + 


F3 
D ati 3 
SU QE, DA NE 
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Quand quelquefoys ie peufè aw vol de cefle vie, 


“Er quemes plus beaux sowrs plus viftement s'en vont, 


- Comme nerge aw fôleil mes ejprits [? deffont, 


Et de mon cœur troublé toute oye ef? rauie. 
O defirs qui tenex ma reunefle aferuie 


| Semant dewant Le temps des rides fur mon front, 


Ma nefparvox fivrewrs ne [ra mife au fond, 
Le voy La riue prothéo% Le cuel me conuie. 

Maïs porquoy Las ! pluftoft neme fuis-1e aduife 
Que le bien de ce monde, € l'honneur plus prifé 


| -N'eftqwvnfonge, vn fantofme,vne ombre,vn vain 





nuage 
Telle errewr fi long temps ne m'euf? pas arrelté, 
Comme un fecond Narcis amoureux de l'ombrage 


A4 Lieu di bien parfait, &rde La verité. 
pe vie CON TANT 


”dufien. 
'SONNET 30 
Les o Sonnerz enfuiuants ont efté 
.… : Faits par [oach.du Bellay. 
PORN RTE 


à «rat à 


O qu'heureuse eft celluy qui peut paffer Jon àge 
Entre pareilx a s0y! > qurfans Péhion, | 
Sans crainte, fans ensie C> fans ambition," 
Regne paifiolement ex fon paswre mefrage 

Le miferable foing d'acquerir danantage 

Netyrannifepoint fa bbre affection, 

Et fon plus grand defir,defir fans pafsion, 
Ne sefhend plus amant que fon propre heritage. 


Une s'empafthe poinsdes affaires d'autrwy, 


él ANT nu PE TS 
. 


74 __ SO NNETS DELA 
Son spl cfporr ne dépent que de luy, & 
left fa Cowr, son Roy,fa faueur € fon: maiftre,. 
Ilnemange [on bien en pars etranger, 
Tlnemet pour autruyfa perfonneen danger, 
Erplusr rrche quil gr nevoudroitiamais eSfre. | 


DE jP ORTER PATIEMMENT 
les aduerfitez, 
en et | 
Mauny prenons en gréla mauuaife fortune, 
Puis que nul nefe peut de la bonne affèeurer, 
Et que dela mauuai[e on peut bien pere, 
ESfant fon naturel de n'eStre iamais vne. 
Le fagenocher craint li faueur de N cptune, 
Sçachant que le beau temps longtemps ne peut su | 
Er ne vault il pas mieux quelque orage ciidurer, 
Qued auoir towfiowrs peur dela mioke importuire ? 
Parla bonne fortune on fetroune abufe, 
Par La fortune aduerfe on deujent plus rufé: 
L'une eSFainft la vertu, l'autre la fait paroifire. 
L'une trempe, nox: yeux d' vavifage mertespre 
L'antrenous fact Lamy cognoifhre du pflateur, 
Et fi nous sers encor à. roms Li Ce d 





SONNET 32. \ de 


__S re Lars feruoient-de remede au is | 
Et le pleurer pousoit la trifteffe arreter, 
On deuroit (Sei ergneur mie) les larmes acheter, 
Et ne fe trouneroit rien ficher quelle pleur. +" 
Mes 
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Mass des pleurs en fe font de nulle valeur: sie e 
Car foit qu'on ne fe vueille en plorant tormenter, 
Ou foit que nuiéf € iour on vueille lamenter, 
One peut dinertir Le cours de La douleur, 
Le cœur fait au cerueau cefte humeur exhaler, 
Et lecerueau La fait par les yeux deualler, 


- Maïs lemalpar les yeux ne s'allembique pas. 


Dequoy donques nous fert cefafcheux larmoyer? 
Deietier,commeon dit L'huile fur le foyer, 


Et perdre fans profit le repos & repas. 
SONNET 3}. 
Baif;qui comme moy prounes l'aduerfité, 


Ilneftpas toufiours bon de combatre l'orage, 
Il fantcaler levoile, € de peur du naufrage, 


Céder Hftrep de Neptune irrité 


Mail pe faut auffr par œactite & vilité 
S'abdanre MSIE fast ot courage, 


— Il faut fumdre fossent l'efpoir par Le vifage, 


Et faut faire vertu de la neceffité. 

Dôques fans nous rôger Le cœur d'un trop grädfoin, 
Maïs de noftre vertu nous aidant an befuin, 
Combatons le malheur. Quant à moyie protefle 

. Qweieveux deformais Fortune defpiter, 

Et que s'elle entreprend Le me faire quitter, 
Agtetindrey, Baïf@ fnft-ce dé ma refte. 
Qu'il, faut qu'vn Prince entende l'eftar | 
LE de fes fübiets. 
Ce 


SONNETS DE LA 


SONNET 34. 


Otroë @ quatre foismalheurenfe la terre, 
Dont le Prince. ne-voit quepar Les yeux d'autruy, 
N'enteud que par ceux-là quirefpondent pour luy, 
Aueugle, fourd,@mut, plus que nef unepierre! . 

Tels font ceux-la( Seigneur )qw'amourd'huy L'on re- 
Onfifs dedans leur chabre arnfe qu'en un eftuy, (ferre 
Pour durer plus long temps @tnefentirleunuy, © 
Que fent Le pauure peupleaccablédela guerre. 112 

Ils fe paiffent enfants des trompes &: canons, 

Des fiffres,detabours, d'enfeignes gomphanons, 
Et de voir leur prournce aux ennemr: en jrore, 

Tel cfloit coftuy-la qui du hant d'unetour,. 
Regardant ondoyer la flamme tout au tour, | 
Pour fe donner plaifir chantuit lefeu de Troye.… 


De Madame Marguerite de France, 
. Ducheffe de Sauoye. 1 1: 
SON PT 36.1 to UE 
La temeffe(Du V'al)iadume fit efcrire 
Deceftancugle archer qui nous aueugle ainfiz 
Puis fafchéde l Amour, @ de fa mere anffi, 
Les loïianges des Rois r'accordar Jin ma Lyre. f: 
Orestené veux plus tels aronmens eflire, AN a 4 
#Tins ie Veux, Come to”, poinet-d'on plus haut foucy, 
Chanter de ce grand Roy,dont legraue fourey 
Fait trembler le celefte > l'inférnal Empire. 
Je veux chanter de Dicu. Maïs pour bien lechäter, 
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Il faut d'un auant-jeu [es lowanges tenter, 
Lowant,non la beanté de cefte maffe ronde, 
Mais cofte fleur,qui tient encor vn plus beam lieu: 


Car corne elle eft (Du Val)moins parfaite que Dieu, 


Aufs l'eft elle plus que le refte du monde. 
SONNET .36. 


Morel,quand quelquefois ieperds le temps à bre 
Ceque font assowrdhuy nox trafiqueurs d'honneurs, 


Le ry de voir ainfi déguifer ces Seigneurs, 


Dejquels (consme l'on dit) ils font comme de cire. 

Et qui powrroït,bons Dieux, [e contenir de rire, 
Voyant vn.corbeaw peint de dinerfès couleurs, 
Vn pourceas couronné de rofès & de fleurs, 

Ou leprotrait d'un afñe accordawt vne lyre? 

La loüange,a qui n'a rien de loïsable en foy, 
Ne fert que de le faire à tous monSfrer 44 doy, 
Mais elle eft le loyer de cil qui La merite. 

C'eft ce qui fart(Morel)que fi mal volontiers 
‘Tédy ceux, dont le nom fait rosgir les papiers, 
Et ques'ay fi frequent celwy de Marguerite. 


SONNET 37. 


Si La Vertu,qui eft de nature immortelle, 
Comme immortelles font Les femences des Cieux, 
2Æinfi qu à nox efbrits, fe monftroit à n0%x, yeux, 
Et 0%, fèns hebetex eftoient capables d'elle, 

Non ceux-la feulensent qui l'imaginent telle, 
“Et ceux avfquels Le vice eft un montre odiewx, 

Ce y 
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Mais en verroit encor les nrefmes vicieux 

Efpris de [a beanté,des beautex la plus belle. 
Sitant aimable donc feroit cete vertw 

A qui la pourroit voir(Viuens)f'esbahs-1», 

Si ay dema Princeffeawcœurlimage empreinte? 
Sifa vert adore,» fi d'affeéhon. 

Ze parle fi fouuent de [a perfeéhion: * 

Ven que la Vertumefine en fon wifage eft peinte? 





SONNET 38. 


Celwy qui de plus pres atteint la Deïté, 

Es qui an Ciel(Boujw)vole de plus haute aile, 

C'eft celuy qui fuiuant La vertu immortelle, 

Sefent moins du fardeas denoftre humanité. 

| Cewjquina des Dieux Ji grand'felicité, 

L'admire toutefois comme une chofe belle, 

Honnbre ceux qui Lont, fe monftre amoureux d'elle, 

1 Î a le fecond rang,ce fe emble,mer LÉ €. 

| Côme am premser 1e tends d'aile trop foible > baffe, . 

Ainfiiepenfe auoir a fècond quelque place: 

Et comiment puis-1e mieux le fècond meriter, 
Qw’en loïant cefte fleur, dont le vol admirable, 

Pour gaigner ds premier Le lieu plus honnorable, 

Ne lasffe rien sc) qu La puiffe imiter? 


À la [euneffe fçauante. | 
SONNET 3 9. 


Æaitpar I. A.de Baïf. 
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| Zufques à quand ce Serpent mille-tefte 
WP De fon venin noÿs viendra repaiffant, 
 Counant hydewx d'un long reply preffant, 
| INoftre vulgaire enfançon de la befte? 
Siflera point du Ciel rune tempefte 
Qui fon orgueil à coup vienne froifJant, 
Sr qwentre nous iamass n'apparoiffant 
D'un autre peuple il face la conquefle? 
Viendra iamats Apollon Chaffe-mal, 
Qui luy tramant fon dernier sour fatal, 
De mille traits bouleuerfe fa gloire? 
Qui pouffera dans. ce Pithon [es traits, 
Et qui fera hwer le peuple apres, 
10 Pean,lo Pean, Vittoire£ 





Dela lettre Y. 


SONNET ; 405. 
Fait par I. A. de Baif, 


Le grand Pythagoras en la lettre fourche - 
Voulat repre[enter au vray La viehumaine 
Qui s'ouure en deux fentiers: le gauche aw vice mens 
|" Ledextre à la vertu,comme l'ame eft touchee. 
La voye de Vert haute;roide,empefthee 

D'efpines @ cailloux, fe pal]e à toute peine: 
Celle dw vice emporte en defcente foudaine - 
Sans trauail,la grand’ towrbe à fès plaifirs lafthee: 

Maïs les mal-conféillex,, à trauers les delices 
Sans qw'ls fe donnent garde en profons precipices 
Setrouvent confinex au val de repentance. 

Cc 9 


SONNE TS. D E LA: 
Les autres courageux à la Vertupretendent. 
Qui par grande fueur fur La cime [e rendent, 


Pour cueillir des trauaux l'heyreufe recorpenfe.. 
Del'Amour deshonnefte & impudique. 
SONNET 41 
Fait par Remy Belleau, 


Jeveux dire qu Amour n'eft qu'on fafchenx efinoy, 
Qu'un defir importun,qu'un obiet qui dénoye 
Le train dela raifon,qu'un humeur qui fourueye 
Ca-@-là par Les fens, les met hors de fey. 

Oufi l_Æmaur eftrien, c'eft bien ienefcay guy, 
Qui vient ienefgay d'où, € ne [ray qui l'enuoye, 
Se paiftnefçay comment, deriefjay quelleproye, 
Sefent iene [ray quand, fine [ay pourquoy. 

Comme un efclair mèflé des pointes de La foudre 
Sans offenf{er la chair,broye les os. en poudre, 
_AÆinfi cete poifon feche € brufle le cœur. 

: S'iln'eft rien de cela,c'ef? run malheur eftrange 
Qus confomme.en si l'efpoir dela vendange, 
Et iamais ne promet d'en voir le raifin mer. 


SONNET 42.0 


Fait par Remy Belleau.: > nb 2 

Orieme futs affranchi de prifon, é 
Où metenoit cruellement enferre “À 

L'enfant Ameur,ievay lbrefurterre.… 2 





* 
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Sanué des flots, @> repris ma raifôn. 

L'ay demes yeux eftrançé la poifon 
Glffant au cœur qui letue € l'enferre: 
l'aytrounépaix € repouféla guerre... 
Et fous la cendre eftouffé le t:fon: 

 Refte vne humeur boillante dans mes veines, - 

Qui fait renaïftre en moy nouvelles peines, 
Opinia fire, € reucrdir mes maux, 

Ainfi qu'on voit ne fouche ebranchee 
A fleur de terre,< ÿa prefque fechee 
Armer fes flanis dererettons nouncaux. . 


SONNET 43. 
Fair par Remy Belleau. 


Amour quand fus-tu né? ce fut lors que la terre: 
S'émaille de couleurs, les bois de verdeur. 
De qui fus-tu conceu? D'unepuiflante ardeur, . 
Qu Onfineté lafoine en foy-mefme enferre. | 
= Quitedonnepounoir denows faire la guerres 
Vne chandeefperance > vne froide peur. 
Onteretires-tu2 Dedans un ieune Cœur, 
Que de cent mille traits cruellement 'enferre. 
Dequi fus-tn nowrry? D'une douce Beauté: * 
Qus ent pour La feruir Leuneffe &> Fanite. 
Dequoy terepats-t4? D'une belle Lumicre. : 
Craïns-tu point le pouuoir des ans €: de la mor? 
Non: car fi quelquefois ie meurs par leur effort, 
ÆAÆnffstoftie retourne en ma formepremiere, 


‘4 Ce sr" 


SONNETS, DE ,LA \ 
SONNET 44... 


: : 
\ hi 


Fait par Remy Belleau. TE 
Ha defplaifans plaifirs, ba trop aigres douceurs, + 
Aigres douceurs vrayment qui les cœurs empoifonnêt, 
Trop defplaifans plaifirs rigourenx qui ne Le” 
Pour tout contentement qu'un mon de demalheurs!-. 
La caufe, c'eft Amowr,qui' fous feintes fauewrs 
Ouure les libertexqui [erfs nous emprifonnent,.\ 
Nous deliure entre amis qui traibresnous rançonnt, 
Pour nous faire fentir fes cruelles rigueurs. 
Tout ainfi que l'on voit les Pardes affsmees, 
A la fiaue donceur des odeurs parfumees 
Qui fortent de leur peau,attirer apres Joy 
Les animaux deceux jour en faire leur proye: 
Foat ainfi ce cœucl affamé me defuoye. 
Par nefray qhelappus pour fepaifiredemoy. 


34 Ke 


Comme fousent des prochaines fougeres ut, 
Le fe s'attache aux buiffons > fouuent. 50 
Iufques aux bleds, par la fureur du DEHEpaut us NE, 
Poulfe Le cours deces flammes legeress.. sx von Q 

LEt comnie encor ces flammes paflageressr voi 
Partout leboistrainent es. fe furuant, ( 
Le fen qu'as pied d'un Chefñe auparauans, 
Auoient LaifSé les pemcattes bergeres : 
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Ainfi l'Amour d'un tel commencement 
Prend bien fonwent Un grandaccroiffement, 
Il vaut donc mienx ma plume icy contraindre, 
Que d'imiter vn homme fans raifon, 
Qui fe soiant de fa propre maifon, 
T met vn few qui ne fepeut efteindre. : 


TRIOMPHE DE L’'AMOVR 
celefte, Sur vn jeu fait leiour 
des Innocens.. 


SONNET 46, 
Fait par Eftienne Iodelle, 


Par moy L Amour celefte on voit mener 5cy 
Trois Cupidons captifs deffous ma main diwine: 
L'un cf l'_Æmour de Mars,qui fanglant vous mu- 

tine: 
L'autre vous va bruflant d'un auare foucy: : 
- C’eft l'amour de Plutus: le tiers qui brufle auffi, 

Ef? l'amour trop lafcif de Venus la marine: 
Cefte mufique accorde à ma pompe enfantine 
Qu pour vous € pour nous va chantant ces vers «y 

Il faut que powr Le fils de la Venus celefte, 
Hautain @ pur Æmour,ces tros cy l'on detefte, 
Qui en ce peruers fiecle ont ew Le plus de cours. 

Il les à prins captifs en ceftefintefefte 
Des Innocens: Que doncun Orphee on apprefte 
A l'Amourinnocent, fur ces trois faux amours. 

HOLTUN DIN CE: 


LECTEUR PET 


SONNETS DE LA: 


@VE LOR ET LES RICHES-. 
fes font caufes de beaucoup 
de maux. 


SONNET. 47. 


Les 6.Sonnets enfuiuans ontiefté facts . 
Par Joachim du Bellay. : 


O que l'Enfer eftroittement enferre… 
C'eftennemy du doux: repos humain, 
De qui premier la facrilege main 
Arracha l'or da ventréde laterre. | 
Cefluy vrayement mena premier la guerre 
Contre le Ciel,ce fier, c'eftinhuimains.. 
Tua fonpere,&> fon frere germain, 
Et fut puny inftement du tonnerre. 

O pefte ! à monftre! à Dieu des malefices! . 
Pay toy premier la cohorte des vices 
Sortit. de crewx de la nest plus. profande. uQ 

Par toy encor S'enreuola d'icy. 
L'antique foy, @ laiufhice au fS5, 

Awec l'amour l'autre foleil du mode. 


SONNET 48. 


Des chiens veillanslelong cry douleureux, 
Le foing du guet, @> la ferreeporte, 
La tour d'aireinpomsioient rendre affex forte 
Contre lalfaut dénolfwrne amoureux: 


À 


DS De : 
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Trop en eftoit le fort auanturenx, 
Mefme à ju qui la vengeance porte, 
S'il ne fe fuft de fa diuine forte 
Changé en or ce metal mal-heureux: 

C'eff ce fier La,qus égale aux campaignes 
Les durs fommets des plus hautes montaignes, 
Plus foudroyant que n'eft le trasét des cieux. 

Le fer, le feu,les grands citex fermes, 
Les hauts rempars, € les bandes armes, 
Donnent paflagea l'or audacieux. 


A L'AMBICIEVX ET AVARE 
ennemy des bonnes lettres. 


SONNET. 49. 


Serf de faueur efilane d'Auarice, 
Tu.n eus samais [ur toy-mefmes pouuoir: 
Etie me veux d'un tel maiftre poruorr, 

Que l'efprit bbre en plaifir fe nowrriffe. 
 L'ar,la fortune, €2/ l'humaine police 
Onten leurs mainston mal-hewreux auoir: 
Leinge auare icy n'a rien à voir, 

Ny les trois Sœwrs,ny du temps la malice. 
Regarde donc qus eft plus fouhaitable, 

L'aife ou l'ennwy,le certain ow l'inftable: 

Quant à l'honneur, F'efbere eftre immortel 

Carvn cler nom, foubs mort iamass ne tumbe: 
Le tien obfèur ne te promet rien tel, 


Ainfi tous désx fèrex fbs mefine tumbe. 


SONNETIS DE L.A 


DV VIFILLARD VOLVP- 
tueux,& de la ieuneife ambitieufe. 


_ S'SONNET $0. 

Gordes say en horreur un vieillard vicieux 
Qw l'anengle appetit de la teuneffeimite, 
Et sa froid par les ans,de foy mefmes s'incite 
A viure delicaten repos ocrenx. La 

Mais sene crainsrien tant qu'umieune ambitieux 
Qui pour fe faire grand contrefait del'hermite, 
Etcvoilant {a trasfèn dunmmafque d'hyporrite, 
Counefous beaw: femblant an cœur maltieux. 

Il nef? rien (ce dit on en prouerbe vulgaire) 
Si fale qu'un vieux bouq ne fi prompt à mal faire 
Comme eft run teune losp : G pour le dire mieux, 


Quand bien an naturel de tous deux ie. regarde, | 


Côme vn fageux pourceas l'un defplaift à mes yeux: 
Comme d'un fin renard del'autreieme garde. 


DE LA CONTRAIRE NATVRE 
des flateurs & des enuieux. 
SONNET fl 


Magny ie ne puis veoir un prodigue d'honneur, 
Qui troune tout bien fait,qui de tout s'emerueille, 


Qui mes fautes approume, EË/ me flate l'oreille, + 


Comme fi leStois Prince,ou quelque grand Seigneur: 
Maïs ie mc fafche auf: d'un fafcheux repreneur, 
Qui du bon > maunass faut cenfure pareille, 


Qui fe if volontiers, Eÿ/ famble quil faromeille. 
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En lifant les chanfons de quelque, autre fonneur. 
Céuy-la me deçoit d'une faulce louas ges. 
Et gardant. qu'aux bons vers les manwais 1e ne chage 
Fait g#'enmeplaiant trop à chacun ie deplais. 
Ceftuy-cy me defoufte, Co" ne pouuant rien faire 
Qui luy plafeilme fait également defplaire 
Tout ce quil fait luy mefme,@ tout ce querefai 


"DE LA IALOVSIE 
SONNET 51. 


O fsulce vieille, o\fille del'ennie. 
Et de l'Amour : fille qui à ton pere 
A5 enfanté dommage € vitupere, 
En corrompant lemel de noftre vie. 
O gene, 0 fleaw de noftre fantafie, 
Qui sufqu'a l'ameas ton cruel repere, 
O le fèul mal du bien que l'an efpere, 
Faulfe awruglée, iniqueraloufie,. 
 Ventpefbilent, arr infeét, qui apportes 
La mort au cœur par plus L mille portes, 
Sale harpye, orfeau de trifle augure, |. 
Tues lemal,qui necraïus, à fuperbel 
Emplaftresunçuend,ius de racmeow d'herbe, 
Vers enchanté, ow magique figure. | 


DES COVRTISANSEFLATEVRS 


PRISON EIT VE 
EDEN AU ANSVA À À 


Seignenr,ïe ne fraurois regarder d'on bon œil 


SONNETS DE LA . 
Ees vieux cinges de Court,q#i nefçauent rien faire, 
Sinon en leur marcher les Princes contrefasre, 
Et fe vefbircomme eux,d'un pompeux apareil: 

Ss leur maiftre fe mocque, ils fcront lepareil: 
S'ilment,ce ne font enx;qui diront du contraire: 
Pluftoft auront ils ven, fin de lwycomplaire, . 

. La-‘Lune en plein midy,à minuit le Soleil, 

Si quelqu'un denant eux reçoit vn bon wifage, 
1x lervont careffer,bien qu'ilx crenent de rage: 
S'il le reçoit mauvais, ilx le monftrent au doy. 

Maïs ce qui plus contre eux quelquefois me defpite …. 
C'eft quand dewant le Roy, d'unvifage bypocrite,… 
Ils fe prenent à rire, € ne [çauent pourquoy. 


BE L'INCONSTANCE. ET. 
varieté des chofes mondaines.. 


SONNET $4.. 


C'eftoit à lors quele prefent des Dieux 
Plus doucement s'eftonleax yeux de l'homme, 
Faifant noyer dedans l'oublÿ du [ème 
Tout Le foncy du ioui laborieux, ©" 

Quand vn Demon apparut mes yeux. 
Deffus le bord du grand'fleune de Romme, 
Qui m'appellant du nom dont 1eme nomme 
Me commanda regarder vers les cieux: 

Puis m'eféria, Voy (ditil) @r contemple 
Tout ce qu efk compres fous ce grand temple : 
Voy comme tout n ef? rien quevanité: 

Lors cognoiffant la map daine inconftance,. 
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Lun que Dien fenl au temps fait refiftance 
N efpere rien qu'en La diuinité, 


SONNET  $fi 


Sur La croppe d'un mont ie vis vnefabrique 
De cent braf]es de hault:cent: colomnes d'un rond, 
Toutes de diamant ornoient le braue front, 

Et. la façon del'œuure eSloit à la Dorique: : 
La muraillen’eftoit de marbreny L 


Elançoit mille rais de fèn ventre profond. 
Sur cent dégrex, dorex du-plus fin or d'Afrique. - 
D'or efteit le lambris , & Le fommet encor 
Relwifoit efcallé de grandes larmes d'or: 
Lepauéfut de safpe, > d'efineraude fine. 
O vanité du nionde! vn foudain tremblement 
Faifant crouler du mont la plus baffe racine, 
Renyerfa ce beau liew depuws le fondement, . 


— | | 5 O.N NET, $6, - 


Puis m'apparut vne pointe aiguifee 

D'un diamant de dixpiedsen carré, : 

A fa hauteur inSfement mefuré, 

Tant qu'un archer pourroit prendre vifee: 

Sur ceSte pointe vne vrne fut pofee 

De cemetalfurtous plus honnoré: 

Et repofoit en ce vafe doré. 

D'un grand Cefar la cendre compofee. 
Aux quatre coings efloient couchex encor 
Î 


CS 


’ 


brique, : 
Mais d'un luyfant criftal,qui du femmet an fond” 
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Pour pedeftal quatre grands lyons d'or, 
Digne tombeaw d'üne fi digne cendre, 

Las rien ne dure au monde que tourmeñt' 
Je vy du ciel la tempefte deftendre, 
Et foudroyer ce brane monument. 


Leon NET 7h | 


Ze vy haut efleué fr colomnes d'ynoire, 
Dont les bafes eftoient du plusrichemetal, 
Æ chapiteaux d'_Ælbatre,@> frixes de cryftal, 
Le double front d'un arcdreffépowrla memoire. 
A chafque face eftoit protraictervne-vithoire, 
Portant ailes aw dos,anec habit nymphal, 
Et haut af$ife y fut fur vn char triomphal 
Des Empereurs Romains la plus antique gloire: 
L'ouvragenemonftroit un artifice humain, 
Mas fembloit eftre fait de celle propre main 
Qui forge en aiguifant la paternelle foudre. 
Lasiene veux plus voir rie de beau fous les cieux, 
Puis qu'un œuure fi beaus'ay ven denant mes yeux, 
D'vnefoudaine cheuteeftre redui£t en poudre. 


SONNET: 58 


Nounean vers, qui cherchex Rommeen Romme, 

Etrien de Rome en Romme w'apperçois, 

Ces vieux palars,ces vieux arcs quetu vois, 

Et ces vieux murs c'eft ce que Rommeon nomme: . 
Voy quelorgneil,quelletuine,@ comme 1,7" 

Celle qui mift le mondefons fes lorxÿ® {Pour 
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Pour donter tout, fe donta quelquefois, 
Et deuint proyeawtemps qui tout confomme. 
Romme de Romme eft le feul monument, 
Et Romme Romme à vaincw feulement. 
Le Tybrefeul,qui vers la mer s'enfuit, 
Réefte de Rome. O mondaineinconftance! 
Ee qui eft ferme, ef? par le temps deftruit, 
Et ce qui fuit awtemps faict refiftance. 


SONNET $9 


be 


QUE:DE: L'OISIVETE S'EN: 
gendre l'ambition caufe des 
+ guerres ciuiles. 


SONNETS DE L'4: 
SON NET 60 


O que celuy eftoit cantement fage, 
Qu conftilloit pour ne laiffer moifir 
Ses citoyens en parefeux loifir, 

Depardonner aux ramparsde Carthage! 
Il preoyoit.que le Romain courage. 
Impatient du lançguiffant plaifir. 

Par le repos fe laifferoit faifir = v 7€ 
À la fureur de la ciuilerage. 

Anfisuoit-on qu'en un penpleocieux;". 
Comme l'hwmeur.en un corps vicieux, 
Lambicion facilement s'engendre. 

Ce qui aduint, quand l'enuieux orgueil . 
Dene vouloir ny plus grand,ny pareil, 
Rompit l'accord du beaw pere &> du gendre. 


SONNET 6! 


© Decequonnevoit plus qu'une vaguecampagne,. 

Où tout l orguerl dumondeon 4 veu quelquefois, “ 

Tu n'en eft pas coupable d:quiconques ta foss, 

Que le Tybre,& le Nil,Gange, € Enphrate baigne. 
Coulpables n'en font pas l'A friqueny L'Efpaigne,. 

Ny cepeuple qsi tient les riwages Angloss, 

Ny ce brawe fldat qui boit le Rhin Gaulois, 

Ny cf autré guerrier, nourriffon d'Alemaigne. Ÿ 
Tuen es feule caufe, 0 cimlefureur, 

Qu femant par les champs l'Emathienne horreur, . 

Armas le propre gendre encontre fon beauperc: 





MYSE CHREST. o8 
Afin -qu'eflant venue a fon degreplus bault, 
La Romaine grandeur trop longuement profpere, 
Seviftruera bas d'in plus horrible fuir. 


DE LA NATVRE DE LE- 
fpric humain, 


SONNET. 62 


Celuy vrayment efhoit E2/ fage, @: bien apprr, 
Qui cognoiffant du fe la fimance dimine | 
Eftre 7 atimants la premiereorigine, 

De fubftance de feu dit eftre nos efprits. 

Le corps e5f le tifon de cefte ardeur efpris, 
Lequel d'autant qw'il eft de matiere plus fine, 
Fait un feu plus luifant,&: rend l'éfprit plus digne 
De monStrer ce qu eft en foy-mefme compris. 

Ce feu donques celefte,humble de fa naïffance, 
S’ejleue pen-àpeu au liemde fin efance, 
Tant qu'il foit parmenu au poinéf de [a grandeur: 
= À donc il diminue, &rla force laffèe 
Par faulte d'aliment en cendres abbaiffee, 
Sent faillir tout à coup [a languiffante ardenr. 


DES: MISERES HVMAINES, 
Lu SONNET, 6. | 
“Fait par Philippes des Portes. | 


Depuis letriftepoinét de ma frefle naïffante 
Etque dans le berceau pleurant se fu pofé, 


SONNETS DE LA: 
Quel jour marqué de blanc m'a tant fauorifé 
Que de l'ombre d'un bien Y'ayeew la iouiffance 
A peine effoient feichexles pleurs de mon-enfance: 
Qw'an froid,au chaud, à l'eauie me veis expofé, 
D'amow de la fortune, ér des grands maiftrife2 
Quim'ont payédu vent pour touterecompenfe. 
* Len fuis fable dumonde,&> mes vers difperfex, 
Sont les fignes piteux des maux'que ay palfex, 
Quand tant defiers Tirans raua igeoiét mor cowrage. 
Toy qui m'oftes Le joug: €Z/ mefaitrefiret, 
O Sergneur, pour amas veuille moy retirer, 


Delaterre d'Egypte <> d'on fi dur feruage. 
SONNET 61. 
Fai& par Phil: des Portes 


Leiowr chaffe le iour commen flot l'autre chaffe 

Le temps leger S'enole @o nous va deceuant, 

Miférables mortelx,quitrainons en vinant 

Defféins deffus deffeins, fallace fur falace. : 

” Lecowrs de cegrand Cielqui lesaultres embraffe,. 

Fait que l'age > le temps pal]ent comme le ‘vent: 

Et fans voir que la mort depres nous va fuinant 

En mille@rmille erreurs noftre efprit s'entrelalfe. 
L'un efclane des grandx mewrt fans auoir vefin, 

L'autre de conuoitife ou d'Amour ef? vaincu: 

L'un eft ambicieux, l'aultre eftchaud de La guerre. 
Ainfi dinerfement les defirs font pouffex, 

Mais que ferttant de peine, 0 Mortelx infensex£ 

Il fault tous à la fin retourner à la terre, 
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SVR LE TRESPAS DV ROY 
Charles neufiefme, 


SONNET 65. 
Fait par P. de Ronfard 


 Srlegramn de forment ne [e pourri[t an terre 
Il ne fçauroit porter ny fueille ny bon fruiét: 

De la corruption La nasffance fe fuit, 

Et comme deux anneaux l'un en l'autre s'enferre. 

_ Le Chreftien endormi fous le tombeau de pierre 
Doibtreueftir fon corps en defpit de La nuiét: 
Il doibt fiuwre fon Chrift,qui La mort a deftruit, 
Premier victorieux d'une fi forte guerre. 

Il vit afis La baut,triomphant de La mort: 

la vaincu fatan,les enfers, € leur fort, 

Et a fait que la mort n'eft plus rien qu'un pal[age, 
Qui ne doit aus chreftiens [e monftrer odieux, 
Auquel Charle ef? pal]é pour s'en voler aux cieux, 

Prenant pour luy legaiu,nous laiffant Le dommage. 


A LAROYNE MERE DV ROY 
Surla mort dela Royne d'Efpagne 
fa fille aifnee, 
SONNET 66. 


Les 4. Sonnetz qui fenfuyuent font 
d'Eft. Iodelle. 


) SSNNETS D'E LA 
Le croy queStant, Madame, aux maux exercitée 
Autant os plus que Royne oncques le fit ici, 
Et comine en pleine mer des vagwes de fouci, 
D'ennwy,d effroy, d'éfort,de malheur tourmente, 
Et qu'en voyant fouuént toute loye reStee 
Deioye étre La fin,tous plaifirs mefine aufsy 
N'éjbre que fernitude,en qui nous Jens ainfi 
Qu'en vn retx d'or leur force ont fans ceffe arreltee, 
Sachant qu'il fault par force arriver tous au port, 
Et q#'apres nous honneurs une honorable mort, 
Qu fans crime nous prend,rend la vie plus viue, 
Toy mefine ne vondrasen la mort t'enuoyer : 
 Vondras tu donc tel port à ta filleenuier, 
Qui hors des mawx awectant d'honneurs y arrive? 


SYRLE MESME SVBIECT. 
S'ONNET 167 


Bie.q tu fois gräd Royne,@r que ta grid eur bise 


Prefque mprochant des Dieux,des Dieux mefme setir 


Sans vn terreftre dueil faire defoy fortir, 

Si faulr il que grand dueil par force elle conçoime: 
PENature veut que mere ©: femme on t'apergoide: 
Le fangne peut, moins lhumaine loy mentir: 

Puis qéelle mort pasrroit tel amour amortrr 
«Mais 1l fant queton ducil foymefinefe deçoine. 

Detoy naiffant il doit dire dans toy,qui fait 

: Que ie conteste au vueil d'un Diew flablecrparfaiét 
Qui n'arme contremoy?fr la vieon uoitefkre  : 


-Vn fonge G brief Ggricfifi le bien plus chose 
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Anmonde eft quafi mal, fitont n'eftrien quafi, 
D'un tel riéqu'en peut il au cœur d'un Chrefliénai- 
un 1 | à AU Lt (fire? 
SONNET 68. 
Deton dueilieneveux par ces vers arréfter 
Leroide € premier conrs er Î afpre deftinee. 
La douleur eftrébelle alors qu ele eftgèfnee, 
Trop s'aignit un grand'malquon veux trop toft ofber. 
A:1rop bon drort ta filles te fa ut regretter, 
Tant vtile tant yrande,dux veus tant bien nee, 
Qui mieux qu'astre couvéné-neér l'ont cowronnee, 
Bien que Royne dix fox dix elle en peut porter. 
Mas quand lecœur,ke flot e1ft l'amour, € lire, 
Font que noffre effomacb tant de fowpirs en tire, 
Tant de cris noftre bouche. gs tät de pleurs noftre æœik: 
© Comme en un Cielil fant que du haut de la elle 
La raifon qui reffemble vn beau Soleil,arrefte 
Leventeux, lora geux, le pluyieux dueil, 
ti a \ 
‘ÂATAME DE MONSIEVR 
‘ ‘." DESPENCE. 


SONNET 69.: 






En ce fiecle aheuglé,parcelefre doétrine, 
| Par voix fainte et publique,et par maint doële eferit 
Par tout infigne exemple embraffer Jefus Christ,” 
C'eftlerémede heureux du malheur qui domine, 
Ame heureufer# as à là lettredinine> 
| Confacré tous les ans, plein du dinin efprit: 


; 3 M 
SON NET DE Lide dhontnsh : 
Long temps tu as prefché,tw.as mairt de ee CL 
Onl fon de raifèn [ effort d’ erreur rüine, 
Mas deta vie encor Lexemple in p 
Enta mort, quand da croix d'un tel hr pra 
En vniemps ot l'erreur contre la Croix S'irrite, 
Doncq: comme acquis &y par. dotfrine,par Vois 
Par eférits, los, os fruit, ©: renom th AUOI, 
La Croix 'agmiereaw Ciel di la croix le merite, EC 


“EPITARHE DE. IANE. DE: 
«Daillepbamefelle du La. sis 


SONN 2T Non sg sa _ 
Fait par LA, deBaif. 


Lan a de, la ORALE nrnle atteinte. x 

Lors qu y {og beau Printemps ton àg ver 
Tout frefchement alloit [a fleur épañ: fit 
Nenenslaiffant detayque befiorce @ la ie 

Sans que celle beanté qui bonoroit ta face, 
Les eftats ny les biens queta maifon auoit, 
N) toutes les vertus que ton efprit fçauoit, 
Ny le noble renom de ton illuftre race, 

N les faueurs des Rois ren ayChÉ penfauner, x x 
N'en appelle pourtant maratrelx Nature... xs 
Qu Lorna de Jes biens fin. toute ORAACES Re Stat + . 

Car. denant à tom humains dll 4, QRUEr 17 PRUVE "ya 
Par toy,que cen'efkrien ny. beautény nobles. 

N) Jrauor,ny honneur, ny faneur, ny: ric kdl y À 
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À Madamoifelle Efperance de la Croix. 
SONNET 7L 
| Faitpar I. À.de Baif. 


Bien quela mort a ton bien trop contraire 
T'aiten un an donné plus d'un malheur, 
T'oftant celwy duquel tu eftoss feur, | 
Ta chere mere,une fille, fon frere: 

Ketien tes pleurs,ces chands fowfpirs fay taire: 
Donnerelafche,o Mere, à ta douleur. 

T'es yeux effwye,allege ton doux cœur: 
Merx quelquefin a ta plante ordinaire. 

Les pleures-tw pource qu'ils font La haut, 
Loing des malhewrs dela vie mortelle, 

A qui des pleurs des viwans il ne chaut? 

Les penfes-tu par larmes fecourrr? 
Neplewres plus: la Loy de Dieu eft telle. 
, Soit toff, fait tard,nows vinons pour mowrir. 


Des erreurs & miferes de la Franec, 
+SONNET. 72. 


Les cinq Sonnets enfayaans ont cfté faits : 
par Eftienne Iodelle 


Que de ce freile horrible on vie peigne vn Tablean, 


Par ordre y ordonnantl'effranre mommerie, 





SeNNETSIDE % A 
Où tout vice,tout crime,errewr,pefte,furie, 
De fan contraire ait prisle mafque &° lemantean: 
Aux peuples EË/ aux Rois deffous maint faux 
flambean MA 
Qui les yeux esblouït &> Les cœnrs enfurie, 
Soit de ces mafques faux l'enorme tromperie 
Conduite > pour mowmon porte à tous vn bandeau: 
L'ininflice prendra le beaw marque d'Aftree, 
En füsence fera l'ignorance accouftree, 
Sous lemafque de Curift;d'humbleffe &* charité, 
Satan, Ambition, Sedition, Felonne 
Marcheront,@> n'efloit lachance que Dieu donne, 
Leurs faux dex, piperoienttout hewr gr verité. 


SONNET 73 


Si tout Le mal fe peut par bons amis guerir, 
Si par le few vangeur on peut telle hydre abbatre, 
Ss telle erreur on peut par difputes combatre, 

_Etfila Mufe an cœur peut ces monftres ferir, 
Embrafex-vous, o vous qui paurrex, fecourir 
Encor trop mrewx que m0 la Fräce enl'vn des quatre, 

Car fuyuisdeconfal, d'armes fe Jentans batre, 
Devorx, > vers forcex, ils font feurs de perir. 
Æpportex le moly transformantique Mercure, 
ÆApporta pour changer des Grecs l'ordefigure, 
La ma Îfe Herculienne & l'effort apportex 
D esvieux peres Chreffiens,les fwrewrsIambiques . 
D’ Archsloc, € deffis les honteufès reliques 
Dela Francevm trophee à [a glireplantex. 
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SONNET 74. 


Desnationsque CH R1S T à fon faintfnom 
foubmet, 
Zetairay chafque ver naturel qui les pique, 
Bien que ma Mufe fois quelquefois Satyrique, 
Va fiel portant trop afpre en [es vers ne permet: 
le aux yeux d'un lourd peuple yyrôgnene remet, 

Lu'il noyetoutes loix dans l'orde loy Bacchrque: 
Elle fe tasft du peuple &> feint € impudique, 
Du peuple enflé le nom € du mutin fommer. 

Mas te drray(s'en veux aw peuple que plus s'aime) 
Quel'enyre aux François par narure eft extreme: 
Delà fort ce dsfcord noftre fatal porfon: 

Par la le doéteeft fol,le vertueux inique, 

Le dowx Prince efttyrä;maislas'maint jeu tragique 
Commençant par enure acheneentrahifèn. 


SONNET 7$. 


Nem'eft-ce affex helas! puis qu'il faut commencer 
Par regret fur vn temps plem de revrets;ma plante, 
De vorr par faëhon nouwelleiminfhce fente, 
L'ufance & antique € drorte E£/uraye effacer? 

Voir tel'erreur fans choix € fus poix s'embralfer, 
Par pique;ow dol,ou foy legerement trente, 

Et vorr la Foy,la Loy,l Amour,la iufte crainte 
Prefqw'auec tout l'etat des François renuerfer? 

Voir Les champs,les citex,de leur Roy plus voifines, 

Plernes de [ang de feux,de vols, deruines, c 
Dd % 


are SONNETS DE LA 

Qu'on couvre a faux, du n0 tät de Dies que du Roy? 
Sans voir, las! que defia par deux fois fur fa tefte, 

La France ayant bien peu preuoir telle tempefte, 

Sans rensede Gr fans yewsyl'attende ainfi fur foy. 


SONNET 76. 


Tout mon regret n'eft pas que ta durable Eglfe, 
(O CHRIST )/oit diffipee en noftre France ainff, 
Ze neplains pas encor tant feulement qw'icy 
Ton regnepacifique Eÿ/ ton nom l'on méprife. 
Mas ie plains que la France abolit o4 déguife 
Outre la Pieté tonte autre forme anfi 
Requife en tout eftat: te plains quece temps 
Toute autre gent Ghreftienne,ainfi que nous deuife: 
Tant quece RE quinous fommes def-vnis, 
Nous rend detät de maux comnse à bon droit punis, 
Par nox vices l' Amawr q#'enuers toy tu commandes. 
Mefmement tout anour d'entre nous eftoit mort: 
Tu fais donc à propos,qwe haine > que difcord 
Soient de l'amour effaint les fanglantes amendes. 


A Gilles Bourdin Procureur du Roy. 
SONNET 77. 


‘Faitpar Pierre de Ronfard, 





Eft-cele Ciel qui noss trompe, Bourdiss, S 
Ow nox, pechex, ow noftre loy dinerfe, | 
Qui çà qui là tout lemonderenwerfe, 
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Ei qui confond l'humain €> le diwin? > 

Si cemalheurprocedé du deftin, 
Nous ne fçaurions euiter fa trawerfe: 
Si lemal vient de noftre humeur peruerfe, 
Prions à Dieu d'y mettre bien toft fin. 

L'un eft boiteux l'un bronche, > l'autre cloche, | 
Verité marche, €> perfoniie n’approche, | 
L'un fe dément l'autre fe contréfait: 

L'un blafme Pantre, > l'accufe de vice, 
Chacun «iris defend fa malice, 
Et ce-pendant perfonne n'éft parfait. 


SONNET 78. 
Fait par Remy Belleau. 


S'il faut, commet d#s,que le fcandale admenne 

En.ce trouble mutin,6 fiecle malheureux. 
Et malheureux celuy qui en eft défireux 
Et qui pour l'enaigrir donne la faueur fimne 

Mas s'il faut qu'ainfi foit, à Seigneur tefounteune 
Deton troupeau petit, ne fois rigoureux, . 
Tun'aimes pas le fang,ts es trop amoureux 
De l'œuvre de tes mains, @ dela racetienne. 

Nous faifons lefcandale,@> fi rendons fugettes 
A noftre pafsson,nox volontex, profettes 
Deceque defirons,bref lemal vient de nows. 

Et powrrions aïfément deftourner La contrainte 
Dufcandale aduenir,mais anffi ray grand crainte 
Que ce qui.en naïftra,ue foit commun à tous. 

| Dd :ÿ 


2 


SONNET 79. 
Fait par Remy Belleau. 


Qui ne diroit.© Dicw! voyant. la paunre France, 
La France enforcelee @ furprife d'erreur, | 
Deguerre, de famine, Co de pefte E?/ de pewr | 
Que tu as déployé fur elle ta vengeance? 

Mas tunes point vengewr,ains la feure deferfe … 
Le fecours € l'appuy, &' le rempart plus [eur 
Des pauures affligex,, mais Las! tout ce malheur 
Ne peut naiftre d'ailleurs finon denaftre offenfe. 

Contente toy, Seigneur, © que ta main diusne 
Défjous le ciel François nous monftre quelque Jigne, 
Que tu as comme pere addoucy ton tourreux: 

ANous fomimes tts enfans, es-tu es nofrepere: 
Donques à celle fin que ta race profpere, … 
Regarde nous ,Seigneur,d eton œil le plus doux, 





Ala France. 
SONNET. 8... 
Fait par Philippes des Portes. 


Dufommeil qui te cloff les yenx € la penfte, 
Sus remalle toy, France,en cefte extremite: 
V'o7y le Ciel contre toy par toy-mefme trrité, 
Et regarde en pitié comme tu t'es bleffee. 

C'eft affex contre to” ta vengence exerce, 
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C'eftaffexen ton fang ton bras enfanglanté: 
Et quand ton cœur felon n'en feroit contente, 
Pourtant de affoler tu dois eftre laffee, 

Toy qui fus autrefois l'froy de éftranger, 
Or tuesfa rifee,@ fonmife au danger, 
Tandis que tu demiens à 10y-mefme cruelle, 

Qn'il forte peur demter ton cœur énuenimé, 
Et face comme on voit vn grand lowp afjame, 


Qui detout un troupeau fepare la querelle. 
Dé Thcodore de Beze herefiarche, 
| SONNET îr. 
| Fait par Pierre de Ronfard, 


S'armer du nom de Dieu € aucun n'emauoir, | 
Prefcher un 1efus Chrift €2/ nier fon effence, 
Gowrmander tout un iour € prefcher abfinence, 
Prefèber d'amour diuin,@: haine conceuosr. 

Prefiber les anq canons fans faire leur vouloir, 
Paillarder Ebrement,& prefcher abftinence, 
Prefher frugalité &> faire grand defpence, 
Prefcher la charité > chacun decewoir, 

Compter deffus les doigts, faire bonne grimace, -” 
“À mufer de babil tout vuepopulace, 

Mignarder d'un clin d'œil le plus profond des Cieux, 

Cacher fous le manteau d'une façon mauuaife - 
V'a voulox obfliné,run cœur ambicienx, 

Cff la perfection de Threodore de Bexe. 
Dd 5. 


SONNETS* DE “LA 
Contre les Miniftres dela nouuelle opinion ù 
SONNET 82 


Les vingt quatre Sonnets enfuyuans ont efté 
faits par Eftienne lodelle. 


C'eftanx Miniftres feuls, Miniftres des mifères 
{ Peux-ie dire} des maux, @ des torts inhumains 
Qwenous fouffrons par eux , qui branlans en leurs 
+ mains 
Noftre fatal brandon, fe font faits nox Megcres. 
Ceftaux Miniftres donc que les iufles coleres, 
Soit de moy, foit detant de diferts eférinains, 
Se doinent addreffer,monftrans lafèhes @ vains 
D'efprit,tous les fauteurs de fi faux minifteres. 
Seuls ls ont machiné,dreffe trainé conduit, 
Senorbré leur pougoir par Eglifes inftruit, 
Des wviwres,des moyens, des farbrifes commodes,. 
! Donré le iour auquel le Roy prendre on deuoif, 
Qui des lents dés long temps @> fort loin fe [pawoit, 
Mefine c'eft ce qu'entr eux ils nomoient leurs fynodes, 


SONNET 83, 


Les hants efprits, qui mefme offenfex, Jraoient 
mieux, | Hat 
Enuvn tel tort aimeryvoire aider leur patrie, 
Durant les maux publics par quelque fympathie, 
Tous prefqu'asoyent des maux particuliers pour eux: 


Quand 
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Quand un corps eft ge d'aucun mal furieux. 
Du mal la plus grand part eff toufiours departie 
Æ chacune plus viue € fubtile partie: 
Car mieux [e rend par là le mal viélorieux. 
C'eft pourquoy demandoit ce Roy Macedonique 
Ces grands chiens gardiens de leur grand parc At- 
tique. 
Moy qui toufiours depuis l'erreur, le mal l'effroy 
Dupays,n ay reces que tort > que trauerfe, 
N'oppoferay-1e point maugré ma chance aduerfe, 
Aux infidelles loups mon plus fidelle 4bboy2 


SONNET 84. 


Vn fort € feur efprit [e renforce €> foulage 
Tant plus fon fort saloux luy prefente d'affaux, 
Comme on feint qu'un Fercule en fes diuers trauaux 
Contre l'afpre rancœur de Iunon s'encourage: 
Les mawx que contre moy de ces maiftres l'outrage 
Pourroit braf[er de foy,de leurs meurtriers loyanx 
Les aguets,ny l'effroy denox publiques maux, 
N'y mes malheurs n ont peu mordre fr mon courage: 
Qu'efhantfain € difpes iufques au bandement 
Entier de tous mes nerfs,iufqu'à l'empefthement 
Dernier de tout mon Jang ,iufqu'au foupir extreme, … 
Ien'y vueille ce corps @cefte ameoppofer, 
Et fur tout,qu plus eff,toute l'ame cpuifer, 
Pour fauuer cotreewx tous le Sauveur we, nous-mefine, : 
Da v. 


SONNETS DE LA 
SONNET 85. 


Mon but d'ainfi fans ceffe apres ces gens broffer 
Par Les forts les plus longs, plus drus,Crpleins d'efpinses 
N'eftpas pour bruit acquerre en fi hawtes doftrines: 
Mais pour aider ms France, @ ces monftres chaffer. 

Par leurs doËtrines dont ils failloit commencer, 
Non pour monftrer combien on les verroit mutines, 
Mais combien ces docteurs par leurs.hargues malignes 
Auoÿent peu l'Enangile &/ forcer €> faulTer: 

Puis moftrer que leur mafqne abiet,et doux et merne 
S'echangeroit en face €> cruelle difforme, 
Nous ayans fait dedans leur laberinth entrer, 

Mais quoy2fentans quo troumevn filet de Thefee, 
Ils nous tachent en fin dans leur prifon rufce, 

Bon gréymaugré,par meurdre @ par flame empcftrer. 


S&NNET 86. 


le mémerueillos fort [ans penfer n'an Papifine, 
N'aw Caluinifine aufñi,de quel humeur épris 
En ce faux Sieclecftoyent nos bifarres efprits,. 
Cütre l'humeur Françoife @ le doux Chriffianifme, 
D'ofér contre les gramis par un.vray Satanifme 
Tant d'iniwres vomir,par dits € par efcrits, 
Les diffamants:Satan eft pere de mefpris, 
Demenfonge, d'orgueil ,G'd'outrage cdefthifine: 
Ces mots de for,mefthant,ladre, trahiftre ,poltro», 
Sodomite,atheifte, > meurtrier & larron, 
Et pour femmes tous mots d’ordure &> de fallace, 
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. Senuent à noftrecreille:or tout effay public 

© Ma fait voir tel imflinéhcftre huguenotic, 

Et dorr qu'ami ces gens font de Satan. la race, 


.SONNET #7. 

Quoy queces éhontex qui n'ont eu leursparéils . 
En cemonde, ayent dit que pour fauuer leurs teftes, 
De leurs chefs s'affebloient Les forces toufiours preftes, 
Et quilxn'ignoroyent point de Marcel les confeils: 

Ils en font démentis par les longs appareils 
Par memoires trouex par mille autres enqueftes, 
Que lo peut faire aw vray,par toutes feurde queftes, 
A chapts, amastraffics,@ complots nomparesis. 

| Iel'ay toufiours fentr,car telle humeur counerte 
Nepouuoit pas farllir d'efbre à mes fens ounerte: 

- Mai m'amufant [ans fin contre fes Antechrifts, 

Aux points de leur doétrine > faulfe @'obftinee, 

Je laiffos La leurs fasts:awfis la fèlte nee 


D'écrits,nepent mourir iamass que par écrits. 
SONNET. 88. 


_ Piqnex d'une acre bumeur,n'ayas deguoy feplaire 
Aux lieux de leur exil l'un fur l'autre entaf]ex, 
Dénombre,de difètte, €2/ de remors pref[ix, 
Fafchex de rien,detrop,de mefine chofefaire, 

Car en diuers s ay ven ce triple ducil contraire: 
Has des leurs fouent,des leurs mefines chaffex, 
D'efperance s enflans,dwioug fafcheux laffex, 

Soubs des loix qu'e ces lieux done rain un vulgaire: 

E- Da 


SONNETS DE LA | 
Tous hargnew;tous ialoux l'un de l'autre, obftinez, 
Pourtant @ ennemis des lieux o ils font nex, 
Bien que d'yretourner leur defirfut extreme, 
Ont en fe rallsant tous Confeils affemblex, 
Pour rendre tous exdroits du royaume trowblex, 
Atout haxard du Roy ,du pays @: deuxmefine. 





SONNET 89. 


Eff-ce Chrift,on Satan, ambition om xele, 
Droit on tort faux on wvray,diftord sufte ou ialous, 
Rage owfage confeil, haine ow amour denous, 
Souftien ds prince ow bien [edition rebelle, 
Qui vous pique €> vous pouÎ]e es une efinente 
telle, 
Et qsi vous faites Chrift le condu£teur de vous? 
Cebeawnom d'Emangile, > tous les mots plus dous 
Dont la faulfe apparence eff faite et sainte &> belle, 
Pownoyent faire cuider qme pouffex en ce fait 
Vous effiex du meilleur de ceci,mass l'effet, 
Comme impofér,piper,maldire, mal efcrire, 
Trafiquer, matiner,chaffer,meurtrir bruler, 
Du Prince les deniers € les villes voler, 


Doisent faire cuider qu'eftes pouf]ex du pire. 
SONNET 90. 


L'eternitéque Chrift en l'Eclife a promife, ds 
Qui tant d'ans a regné fans que fuffent ceux ci: 
Les clefs E?/ Le pounoir que Saint Pierre euft ic, 
Qu'ils confeffent enx-mefme eternelà l'Eglife, ” 


PF PLIS ST 


Te 





à MYSE CHREST, , m7 

L'efprit ÿ demeurant pour iamais qui mailtrife, 
Qu infpire & conduit tous vrais Paftewrs ainf 
Qu'il a fait les premsers:les Saints peres aufis 
Par qui les Sasnts efcrits ont authorité prife: 

Ceque mefme Luther a crew dw Sacrement, 
Les diféors qu'ils enont:les faux _ Ænabatiftes, 
Les Parfaits,les Dormants, Frerots,@ Dauitiftes 

Qui font engendrex d'eux,eft-ce pas argument 
Pour monftrer qu'ils n ont pas l'Efprit ny [a doctrine, 
Maïs qu'en fe ruinant ils cherchent fa ruine? 


SONNET 91. 


Tous les faits mandemens que noftrefoy Chre- 
Jhenne 
Commandede garder, font de la vieille loy, 
Fors vn, que Iefws-Chrift à l'exemple de foy 
Veut que comme à nous fewls particuliers on tienne, 
C'eft que nos ennemis nous aimions. Or qwon 
vienne 
Surnommer maintenant ces affiegeurs de Roy 
Ces troubleurs de repos,ces ébranleurs de Foy, 
Les vrais reftawrateurs de l'Eglife ancienne. 
_ Referwerla vengeance à Diew, pour ceus prier 
‘Qui affligent, fans fin deffous Les Rois plier, 
Fujfent ils tyrans,eft ce ons’ armer ow écrire 
Cent libelles willasns? [e filler fon cordeaw, 
Se faire des mutins le chef &> le bourreau, 
Ef-ce finre de Chrift & pour Chrift le martyre? 
LSONNET 92. | à 
En fongeant awx moyens qus par eux ont cJté 


| SONNETS DE LA 
Proiettex, pour attraire à cé but d'Euangile 
Tout ce qui entre nows fe voyoit plus debile, 
Les tentans d apparence.sw bien de noueauté: 

Letrouse un mawms art d'auoir follicité 
Le Moyne Les du cloiftre, €?) la Nonnain fragile, 
Aux pratiques trousais l'occafion vtile, 

. Qui eff la feruitude, €Z/ La lubricité: 

Comme anffi le pedant débauche le folaftre 
Difciple, l'artifas tant plus opiniaftre- LU 

Qu'il ef? fot: mais ce dol ge extreme, qu ils,ont 

ren ES femmes gaigné noftre nobleffe:0 rufe 
Antique de Satan !toufiours Ada s abufe 
Par Ene, € tels appas tous tels poifons fe font. 

SONNET 93. 
Depuis quel la) leur caufe entierement fondee, 
La conferant à à l'autre, > tout point dplaché, 
Que pour elle € contre elle aux efcrits ? ay cherc hé 
Ie la hay La tronuant > nuifible € fardee. 

Puis voyant leur façon auftereoutrecuidee 
Hargneufe en dits € faits, bien que tout Loi. caché, 
Sous vouloir d'euiter des autres Le peché, CA) 

Le La hay comme efant de faux finges guide. 

Ie hay que la plafbart d'entr'ewx, ‘fins sien anair, 
Poire fans leurs rarfons founent wourrne voir, 
S'obftinent à credit Leurs flames te detefte, 

Mais plus leurs fiers deffeins, @ ch ezcor cent To 
Ces petits bellewrs,de qui kes fots abboïs, 

Tant le refte eflaucuzl: em£ rafent tout le re à 


CR 
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| SONNET. 94. 


Ie bay qw'eftans tous prefque arrachex de dedans 
L'efchole pedantefque , o# le cloiftre,qu'en haine 
Extreme 1lxent,lewr face G* leur façon fait pleine 
Du pis qu'ayenten ewx les moynes, les pedans. 

Le bay que telle humeur les rende en tout ardans. 
Bien qu'ils foient deguifex d'une atirempance vaine 
Plus q#'vn crapaut crewans d'une enflewre vilaine, 
Plus qu un chien plein de rage écumans © mordans, 

Ze hay qw'ils rendent tels au fouftien de leurs fonges 
Les leurs voire as fouftie de tous nouseaux mefonges: 
Mais ie hay plus cecy que quand on Les reprend, 

Otrageant,menagant, leurs doétes aduerfaires, 
Ains fe faifans Dies mefme,eflans à Dieu cotraïres, 
Ne vont criant finon qu'a Diem mefmeon fe prend. 


SONNET 95. 


© Qui croiroit detrouner l'erreur, la barbarie 

Le defaut de ceruelle,c> l enwelopement 

Maïs bien le pur menfonge en leur enfeignement, 
Dont r'ouwriray l'occulte &r riche tromperie? 

Qui euft penfé de voir tant d'aigreur,defurie 
De “ils € ors biocards,d'aboy,de burlement, | 
De vains cfpouventaux en leur rewenchement, 

Si toft que l'on faiéktefte a leur affronterie? 

Aux proie(fs qui criroit tant. de traffic © dol? 
Aux exploits qui croiroit sant de [ang & de vol? 
Sur tout qui pourrait croire (0 l'inpudence extreme) 


! SONNETS DE LA 

Qn'aux nouuelles qw'ils font pour vanter on cacher. 
Leur bien on mal qi court,ilx semblaffent tacher 
Dece faire ou.leuwr vaincre en impudence mefme? 


SONNET 96. 


Ne les a ton pe donc decouwrir? am moins ceux. 

Qui a leur gloirefote & fanglante pretendent, . 
Et vrais Pythons enflex d'un ord venin fe rendent . 
Comeun Sphinx aguettans par leurs propos douteux 

Et qui fouillans de Chrift le faint banquet entre 

eux, 

Sont harpyes, qui or pour nous piller fe bandent, 
Qui leur bane infernale en Cerberes efpendent, 
En Chimeres fe font @* cruels € bideux. 

Qu'vn Phebus, un œdipe,;un Zetes,vn Alcide 
Va prompt Bellerophon en pusf[e etre homicide 
O4 dompteur,ie ne vesx les plus fimples bleffer: 


Mai les felons quo voit pour nous mettre en : 


mifere, ù 
D'enfleure,aguet;ranage;e[tume,horreur,paÎfer 


Tout Pithon, Spinx,harpye,@ Cerbere, Chimere. 


SONNET 97. 

C'eftborreur,que n'ofans braffer telle entreprife 
Duregne d'un fes Roy puiffant € redouté, 
Sur Les ans d'un Roy seune,en paix <o° en fèurté, 
Ils ont l'occafion de leur maffacre prife: 

Puis fe voyans fondain deconuerts par feinti[e, 
Par harrangue emimiellee,&* menfonge éhonté, 
Ont taché pallser l'indique lacheté, 
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Difans ne confhirer que contre ceux de Ghife. 

Et s'onobieëte à Lil de leur préfefsion 
Lerebours,1ls dirènt qu'il n'eftpas queftion 
Dela foy, maïs que 'eftvnfait dwl:€> femble 

Ce quilsne Lasrroyét pas faire eux-mefine a leurs 

= chiens, x 

Qu'un grand Roy doit laiffer meurtrir les pares fiens, 
Par tels Iuges, partie >: bourreaux tout enfemble. 


: SONNET 98. 


Apres tant d'autre maux braffex en d'autres lieux, 
Vouloir icy d’entree €2/{rewoltepremiere 
Rendre il y à fept aus La nobleffe meurtriere 
Des parens de leur Roy desant [ès propres yeux: 

Puis couuant,nowrriffant leurs feux ambitiex, 
Piquer,poulfer, preffer, leurs fauteurs,de maniere 
Que leur cante fimpleffe € leur humblefe fiere, 

À fon Roy demafqua fèn front féditieux: 

Nous vouloir cantôner, mettre l'Anglois en Fréce. 
Faire ennahir dm Roy laterre + la finance, 
Soudoyer de larcin , de facrilege anfis, 

En fiege > en bataille ofer contre un Roy faire 
Par traitre af$afinat fon lieutenant deffaire,.… 
N'efloit-ce powr pouuoir en cela voir ceci? 


=. SONNFT 99. 
Ce qui deuoitle plus detouurir telles ages, 


Ce qu deuvit deuant,apres co: a iamaïs 
Contre les faux defferns de ces gens, @ leurs faits 


L2] 


SONNETS DE,LA 
Animernox.confeils,nex efcrits,nox courages. 
Sont les pretextesfernts,les faux Gr fots lançages 
Des mimiftres les chefs,impudents,contrefaits, ‘ 
Seurs du martel desleurs, @ qm bayanslapaix .… M 
Cachent du faux defir d'icelle leurs ora ges, ù 
Qw'ores on voye aw moëns comme ils fçauent piper, 
… Qu creuans d'auoir vew de leurs mamséchapper 
Leur, Roy, par les chemins lu) tafchant faireoutrauce, 
Lefaifans affeger dans Pari,cottifer 
Ses fuicts, fes moulins bruler, fes ponts brifer, 
Crient que c'eft en humble &> vraye obeiffance. 





SONNET IO0.. 


Jefçay que mille efcritsl'apparencedu vray, 
Les pafjages détoints,l'ardeur de contredire, 
L'amour des nouneautex;euec excufe attire 
Maint @ maint à ces gens dejquels v'ay fait l'effay. 
Iefçay qu'ennox, Prelats gifbforceabus ,sefçay 
Qur maint qui féulment à fon falut afpire, 
: Penfe d'homme de bientrouuer ce gwildefire 
Aux autres qwiln'apasfi bien fondé que i'aÿ. 
Ze fçay que c'eft grand bien de bannir del'Eclife 
Tout abus iurement larcin, > paillardifes + 
Mass les voyant doubler tantde feditionss- 
Le [ray fous ombre faite en leurs ames s'enclorre- 
Detout temps vi orgueil,qui couue € fait éclorre 
Tant demonftres naïffans pour 10%. perditions. 





MY SE: CHRE ST. 320 


SONNET kor 


je mégane, 

Pour débonder les maux dont maintenant abonde 
La farnte € radis férme € forte Chreftiente, 
Surtout la France,en qui l'echaffaut apprefté 
Enfanglante de loin prefque tout œil du monde, 

Ces Apoftres nouseaux n'ont pas ouvert la bonde 
Tous feuls d'unetant afbre € roide aduerfité, 
Auec eux Les autewrs du mal-heur ent efté 
Tant d'abus dont en tous noftre France ef? fecode. 

Mass côme en temps mañsais das l'air on peut bie 
En grand'pluye creuerrn grosnwage noir, (voir 
Puis voir ‘apres les vents,les grefles,les tonnerres 

Saccager tour l'efporr des pafles vignerons: | 
Entrenos maux fans fin ces gens nous marquerons, 
Conime orage > devaft de nous G> de nos terres, 


"SONNET 102, 


O mey pourtant heureux de l'heur qu'auroit m4 
Si ces gens que Je font contreellémutinex, (France 
 Siles nofbres auffi qu'en fin cesobShinex 
Forceront de vchir sufqw'a l'extreme outrance, 
Auaièt,cenx là par cramte,@ ceux cy par clemece, 
D'un faint@ iufle accord leurs cœurs defacharnex, 
Fwyans lecruelchoc où les a definex.… * 
La contrainte dermere, € l'ardeur de vengeance. 
Te fentirois fort rand nn tcl her pour ne vor 
Ce beaw reyne noyé Fe Jon fanz,& fçanoir 
Que ces pipeurs droient s'ils aworent la viétoire, 


SONNETS DE LA. 
Dieu vegeainfi les fres en tout rêps en tout lieu: 
Et vaincus ils diro ent:fent des verges de Dies, 
Deno$fre Eglife vraye €2/ la marque & la gloire. 


SONNFT 103 


* Queieri quandievoy ces placarts ces requeftes, . 
On ces mefsieurs site de Franceles eftats: 

Et monftrent quedéa c'eft s'anancer d'un pas 
Contre nos lorx,nos Rows,nos repos, nos teftes. 

De France les eftats, pour mounosrces fempeftes, 
A Vormes,a Geneue,ow ailleurs ne vont pas. 
Auecpitiése ri,les voyant mettre à bas 
Leurs deffengs par leur fante, > s'y coduire en beftes. 

Ze ry d'ouir qu'il faut four Les ivftes venger, . 
Ceux quin'en peusent mas voler éfaccager, 

Et qu'ainifi des plus grands la tutelle on pratique, 

Mais Las lie pleureroy, quand ils pleurent des feux 
Pour une opinien,fpectacle trop hideux,. 

S'ils n'efcrisoyent qu'ilfaut ardre tout héretique. 


SONNFT 104. 


Que ce côfeil me plaift,qu'andt qu'un Saït Cocil 
Reuniffe de Chrift les membres differents, (le 
S'en trouve quelques uns de ceux cy confpirants 
Pour La fédition €: non pour L'Euangile, 

On les puniffe a mort:qu'on mette.en chafque ville 
Secrettement main forte, @> qu'a tous adherants 
Toute occafion s'ofte,é>que mille enquerants 
Ayent fans ceffe l'œil fur La faétion vile. 





: 
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Mais ie loue encor plus que ceffans tous Les feux 
Puis que lenombreefttel que fi ceyeft par eux, 
Et par la raïfon mefine extirper ne fe peuvent: 
De milleeférits fpauans,sngenieux > forts, 
Saints ©/ pris de Dieu mefine,on face tant d'efforts, 
Que d'eux mefine d'aueir pitié de foy s'efineuuent. 


SONNET IOf. 


Aux plaintes que ma Mufe en ces vers cy pourfuit, 
Soulageant dans vn Létmon mal &l asgrewr forte 
Que la publique. horreur > la pitiém apporte, 

Ie nerens pas l'erreur par difputes deftruit: 

Telle viétorre ailleurs sobtrendray,mais le fruit 
Que ie quiers.en ceci, c eft que leur grand cohorte 
Mife en armes peut bien conceuoir de La forte 

Qu'il faut,en quel peril € honteon La condwit: 

Sansedit,fans bataille, elle mefine animee 

Seroit à bannir ceux qui l'ont tant enflammee, 
Qui cruels pour fe faire en France retenir, 

Sans celle au fanz, au fc, du fouet f'äglät la chafsët 
Etleursfeurtezaw dam de fa feurté pourchaffent,' 
La failans awliew d'eux fon propre honneur bannir. 


SONNET ‘AU6. 


: Faict.par Loah. du Bellay. 


SONNETS DE LA 
Je les ay veus(Brxet)c ft bien m'en fonuient, | 
L'ay ven defjus lewrfront la repentancepente, 
Comme om voit ces efrits qui La-bas font leur plainte 
Ayant paf]é le lac d'ow plus onne remrent. 
Va crorre de leger les fols y entretient, 
Sous vn pretexte faux de liberté contrainte: 
. Les coulpables fintfs y demeurent par crainte, 
Les plus fins € rufex honte les yretient. 
Au demeurant(Brxet)l'auarice € l'enmie, 
Et tout cela qui plus tourmente noftre vie, 
Domineen ce lreu la plus qu'en tout autre lieu. 
Ie nevos onques tant l'un l'autre contredire, 
Ie ne vois onques tant l'un del'autre meldire: 
Vray eff, que, commeicy l'en n'yswre point Dien. 


SONNET IO7. 


Si Dieu ejt de vous feuls, comme il veut adore, 
Si feulsenfans de Dieu, fi feuls Chrefties vous eftes, 
Si tous les autres font, [ots ignorants;@beStes, 
Si de tous, forts de vous le vray etignoré, : 
lem'en raporte à Diew,qm vent eftre honnoré 
Commse il a ordonné non pas felon nes teftes : 
— Quilefert, bien ow mal,sen'en fais point d enqueftes, 
Vh chacun de foymefme eft tefmoing affeuré. 
F Mais quand à vox façons iene craimdera de dire 
Qu'il y à plus fur vous,que fur nous à redire, 


Et queiencveis onq moins plaifante cité, 


54 à 3 FA 
Ce qu à vous ie n impnte,ains & voftre police, Î 
Ou plus toft à ceux-là, dont la caute malice ; 
# ; \ ee 4 
Abafe(comme on voit) voftre fimplicite, 
{ 
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"SONNET 108.ù 


Le n'ay pas entrepris, pour defendre L'Eclife 
| Quevous nommex contraire à l'Eglife de Chriff, 
| Devos dreffer icy vn combat 708 efcript: 
T'en Laiffe faire àceux qui La charge en ont prife. 
Mavfi la charité eft cequeplusDieuprife,  * 
Et Parbrepar le fruiét fe cognoit,commeon dit: 
| Celwy qui comme moy 4 VOX MCHrS contredt, 
Contrele Dieu vinant n'a La guerr: entreprife. 
Or fi vous vfex Là de quelque chhrite, 
Celwy qui rien n y porte en fait la verité! 
Quand a vos autres meurs,loïx, 7 façens de faire, 
Tumenommes à tort impndent &* menteur: 
Dece queen ay dit ie ne fwis inwenteur, 


Car ef? de vox preféliesrs la complainte ordinaire. 


y 


AV ROY CHARLES ». 


d Pour le iour de Palques l'an 1568. 
die SONNET 109. 
Les 9.Sonnetz enfuiuans font d'Eft. Todelle, 
Ceiour quetu vies, Sire,aw Sarétbäquet Chreftie 
Prendre €: manger de Chriftle corps que tn adore, 


Par qui fans fin La vie en ton corps reStawres: 
Car ce corps rewinant, faiéf rewiswre le tien.” 


| _S@NNSTS DE LA 
Croy que c'eft d'une paix l'infaillible entretiers 

Auec Dienpar fonffils,qu'es toy tw incorpores. 
Et furfi fainte paix, fonge à fa paix encores 
Que tu as faite, €7/ l'une awec l'autre maintien: 

Mass craït toufiowrs que ceux quipar fardé mesoge 
Ont fait vue figure,une foy vaine,un fonge 
. Del'anion que Christ fait ce iour amec toy, 

Ne fe: onent l'union qu'awec eux.tw as faicte, 
Trompeufe, @ d'un faux mafque en lewr dant con- 

trefaite, | | 

Rompans en telle paix,commeen l'autre leur foy. 


POVRLE IOVR DE LA. 
pentecofte, ta 


SONNET ]IIO. 


Dieu vueille qu'en ce iour,qui du nom decinquäte 
£ q 


Prend fon nom lefprit fainét auparauant promus 
Dwfils,@ puis du pere aux Apoftres tranfinis, 
Face entoy quelque occulte, @> puiffante defente, 
Pour ton ame echawffer,s'elle ef encore lente, 
A retenir, @mefme enflammer tes amis: 
A reïinir,ow bien domter tes ennemis, 
Car de ce Dien La force eft douce &> vrolente. 
Il voit le plus beaw reneow Chrift ait dominé 
Aueuplé corrompu, mutiné,butiné, 
Sans qu'un efposr d'accord infte Gvray s'y decænure. 
k. Luy dos Dieu(car des Ross l'effort n'eft affex fort) 
Par 





en 





| MYSE CHREÆST. 4% 
Par toy no” môftre à l'œil, pour vaincre "an tel difcord 
Qu'en ta parolleil parle, €> qu'il œuure en ten œwure. 


POVRLE IOVR SA INCT 
Michel enfuiuant, 


SONNET Ill: 


En l'autre Saint Michel,ce haut Prince des Anges. 
| Patron deton Saintordre,auoit fait(queiecroy) 
Sur l'autel d'or lwy-mefine ardre & fumer pour toy 
L'encenforr plein de vœus, d'oraifons, € louanges: 
Puis contre Satan mefine,@ contre les cffranges 
-Complots de fes enfans;il s'arma pour La foy, 
Pour La vie € l'eftat detoy,qw es vray Roy, 
Entinfpirantqu'ilfaut que telmefpris tu venges: 
Ma en femblable iowr qu'auec f5 faints, fi ri 
Sipompenx appareils,tes vœus à Dieu tu rends, 
Et quefi grands 7 deprieres s'affemblent, 
Il a tropplus dequoy fon encenfoir combler, 
Pour impetrer qu'ami ri fait Satan trembler, 
Satan tous enfans de: Satan fous toy tremblent. 


ET Leiourquel'autheur aleule 
“dernier Ediét. 
ART noue À ue 
-SONNET Ii, 
Queldebat fur ceci?ceux qui entre nous celent 
L'ardentxele qwils ontuers l'autre fathon, 
Ne fe pouwans garder que de leur pafison 
di 
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Les fem fecrets fans cef]ë à tous mots eftincellent 
Font bruit qu'en L'autre cp par l'Edit ils rappelle 
Ceux qui fe contenoyent:qu'en indianation 1 
Del Edit L'Allemagne eft en conbuft:on: 
Que les Anglou fur nous leur haine renouwellent: 
Nous difons qu'en tous lieux oùces gensont fé 
: Maiftres,ils ont bawns l'antique pieté, 
Et qw'ainfi l'autre Edift par eux fiuxs fin fe force, 
Qu'ils ont en pleine paix ruinéles fuintx eux. 
O vain debat tachons par armes faire mieux 


Que deuant,cy la loy prendra des armves force. 


Pour le iour que toutle Camp partit pour 
allertrouuer l'ennemy. 


SON N'ET 113. 


Vans Charles, Catherine, €2/ Hewry,qui tenex, 
Noffre fortunsen main: Charles les loix nous donne, 
Catherinemaintient de fon fils La cowronne, 
 Etpar Henry les camps fraternels font nsenex. 

Vousitous qui aux confeils;<oa#x combats prenex, 
A cœur la foy d'un Dieu,qui voltre ame eguillonne 
À cœur le droiét d'un Roy que Dieu fu vous ordone, 
A cœur l'amour de France en qui vous eftes nés 

S'ilny a plus d'efboir que lon nous pacifie 
D'un tel accord que l'une él'autre part s’y fie, 
Prenex & faites prendre à nous tous plus decæwr, L 

D'ardeur, €ÿ/ vnion,de force &rufe encore 
Sans qu'entrainant toufiours ce Royaumeon deuore, 
Le faifant furfoy-mefineinfortuné vainqueur. s 
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sf si CLEO SETR QE 1 2: L3, ww h! sure 


Va AV cha ts 


SONNET 4. 
Encor que toy. ga LE rance & fes fhietsfidels, : o 
Mefmies swfqu'a la mort des irunes bois 7 proux, | 
Par agueton baxard ‘de coups malençontrenxse 
Tous les sowrs receuiex. quelques playes nouwèlles: -; 
Bien que tu doimes éftre srrite d.s nouuelles 
Et faux bruits qu L:s gens hargneux forge. entr'eux. 
. qu enrie Mocotour, Gérna of tint Lin, Dreux, 
re Le choc dernier contrenne ces rebulles.…. 
Cie gs tout traitté gw! “ls font G anecqu es toy 
Ne doiue. fred 1 tparx, mas bien pardon d vi Roy 
Telle paix maintenant fe pourtant Jeure € bonne: 
Si donc vers Die, vers boy,Ces gèns cherches mercy, 
Pardonne € œ ‘les. srepay: pardonter en cecy | 
Phi que vaincre en n combat la viéhoirete PAR 
Au re nom de la ville de Paris, Sur 
Jaf ut de l'an 1570. ÿ 


\. 
t : : 


: SoNNEr “us. | res 

PS nil : quel la Paix (qu ainfi commets ven 
Denote fereçoy) tevvient du Din fuprefrrre, 
Et quetoy,S 1 RE,antant pour nows que pour toy= 

. méme, 
Las ren Auec xde,@ prieres CvŒUx: 
bre volontiers s.q#. onques. entre: es deux, Fe 
Ee à sy 


SONNETS : DE F LA 


Leveil d'un Roy Chreflien,&r le vueil de Dieu maf. | 


Differenceiln'yaéar Diewprèd foing extreme (me 
Des Rois, @ das fa main tient toufiours le cœur d'eux. 
Maïsk duranttapaix twiguerroyes Le vice. 
Redreffant tous autant Pietéque Euftrce, 
Chaffant auectes ferfstont crime detefté, » 
_ 'Taféhant les fouruoyans s'appeler en La rvoye, …. 
Tu prouneres aw vray qu'en La paix qu'ilt'enuoye, 
Dieu d'un cœurtout femblable a ton cœur a efté, 


SE 


SeNNET LIIé 


… Chnift pacifique Roÿ.qui entre éstiens give 

Ne Jçawrois, fans y voir ta compagne la paix: 

Qui far naïltre entre nous ces troubles > meffaits, 

Pour nous fasretes biens par nox maux recognoifire, 
Et les apprehendans en recogñoiftre maiftre: ” 

Monftre que tous de Dieules enfans tunous fais, e 

Toy eftant noftre frere, que Joyons refaits 


Ton beas corps,que Sata par difcord fait decroiftre: 


Où bien Jr ee ere PP EEE AE 
Contre ton Roy celefte, cr l'autre Roy qu'ils ont, 
ANoffre cœæwr,noftre droit, 7 ox forces profpere: 

Car ie crains ven l'eflat où om eft,qu'en nox tonrs 
La pais Rae ROLE A DR GE AE A JRRPAES 
Pour perc,@r la vitlorre ample Gr iufte pour mere. 


SONNET I17. 


Tencecrains pas que Dicule feauoir;la verte,” A 
Laiffent vaincre Satan l'ionérancecorle vice) 


 MYSECHREST.° ? 315$ 
AN qu'en tout foit L'eftat,le repos, la police, 1? 
Par faux füiets par trouble, @ defordre ablatu: : 

Que ce qui ftable efhoit,grand,€> bon,combatu: 
Soit par legereté,petitef]e > malice: 

Que delhabit du bien, de fimpleffe € iufice, 
Le malle dol,le tort, foit long temps reueftu: 

Maïs ie crains qu vn defafbre,&> hôte, @> playecede. 
(O Dieu! )trop tard à l'heur,à l'honneur,aw remede, 
Quand le rebelle(o Diew) l'hereric, l'eftranger, 

Ayroït mangé mion Roy,m6 Eclife, €/ ma Frâce, . 
Haffte nous donc le sour,le fens,l'oberffance, 

Pour de leur nui£t, furie, € méprisnous vanger. 


Au Roÿ CharkesIX.. 


SONNET 118 


CAPTER Fait par. À. de Baif, 
: Marches, fous bon augure, 5 mon Prince d mors 


Roy, 

Conduit de iufte droit, fouftens de vaillance: 
Pouffédw faint defir,non de prendre vengeance, . 
Mas de faire fleurir la Tuflice > la Foy: 

Qui as Ciel deuät Dies des faux honimes fans toy 
Font en piteux exil leur trifte doleance. 
Dies vous met auiourd hsy entre mains leur deffences. 
Menex à la bonnebeure un belliqueux arroy, 

Marchex, pour délivrer vox bons fugets d' oHtrage> 
Marchex. pour refrener,& du mutin la rage, 
Et dn barbare ingrat, coupables en leurcœur, 

Ee iy 





LE SONNETS! :D E LA: 

Sa Diem voit(mass sl voit)ilsmangeront la terre: 1 
Vous fonderex la paix par vhe bonne guerre, 
Et de vo Xenneinis triompherex veincheur. 


SONNET IH9... 
44324 Fair par Eftienne Jodelle. 


Te penfeencore voir fous celyy denox Rois … : 
Que pour fes faits du nor d'A#nqufle lon appelle, 
L'erreur, l'embrafement; la faéhon rebelle, 
Deceux-là que pour lors on remmoit Albigeois: 

Vaincus,chaffix ;tuex, par nox Seioneurs Françom 
Que le Romain Pontife anima d'un Jaint xele: 
Aux grands euvent toufiours recours dé leur querelle, 
Comme au Roy d'Arragenycome an Comte de Foix: 

Nox Fräsois qui vainqueurs en France retonrierét, 
Pour chef de tout lercfte vn Mont-fortordonnerent, 
Zur affregé preffé,voulut armer fon cœur 

Desmyfteres facrex, puis fondain hors la ville... à 
Saillant, donnant forçaut,en occit dixhuit mille, 
Tant la France a toufioursrembarrétonterreur." 


A Madame Marguerite Sœur du Roy Henry 


. deuxiefme,depuis. Duchefle de Sauoÿe. © 


4 % 
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: Faitpar Eft.Iodele. + 
Dieu,ce Diew qui promet aux sn plus de bien, 
Qu'ilne leur a ces sours permis faire doutrage, : | «1 


+ “ 


ris Dh 
Vo 


# à 
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De Foy,d'œuure,de fens,de langue © de ww N, 
Doit eftre auxbrès,aux maux, le feul but du Chreftie: 

Seulecaufe detout,de tout feutentretien. 
Tout infiny,tout bon,tout-purffant, € tout fige, 
L'ame,le gon,l'appuy du monde fon mir 
Qu il fit luy eftant tout € pouuant tout de rien: 

Qu pacifique en tout,par harmonie accorde 
Des neuf Cieux, ey des quatre Elcmens la diftorde, 
Par fon deftin certain guidant l'incertain fort: 

Qui par ordre € rarfon déneow ameow croiffance, 
Qui nous fauue par Chriff, [a race & fon effence, 
Seul fort &: feul vangeur du tort > de La mort. 


EPIGRAMMES, 
-! Surlimage du Temps. 
Fait par Pierre de Ronfard. . 


Qui, € d'où ft l'ounrier ? Du Mans, fen nom à ke 

Comte : | 4 
Et mais toy qui es-tu? le Temps qui tout furmonte 
Pourquoy fur les ergots vas-tn toufiours coulant2 
Pour monftrer quese fuis incef[ammient roulant. 
Pourquoy æs-tu les pieds ovnex de doubles ailes?. 
À fin de m'en voler commevint deffu elles. 
Pourquoy va la main dextre vn rafouêr touchant? 
Pour monftrer queie fuis plus agn qu'un tranchant, 
Powrquoy deffus tes yeux veltige ta criniere 
Pour eftre pris denant & non par le derriere, 
Et pourquoy chauue? à fin de ne me voir happé, 

Fe ny, 


t£ SONNET 34%. 

S dés lepremier coup te ne fuis attrappé. ? 
Telpeint awnaturel le conteme defiœuure, 
Et pour toy furton hais à misce beas chef d'œnure. 


ACROSTICHE, 


C’eft vn mot Grec qui fignifie que les premie- 
es lettres des vers contiennent quel- 
que fentence,ou:le nom propre 
dé quelcun comme icy. 


Epitaphe. | 
Eait par I. A. de Baïf. 


L'ay veftu: vous viuex voffre-ruie mortelle, 
Efperant ie vefqui pour la vie eternelle, 
EZors tout efpoirée y anpleine iomyffance . 
ÆÆuecque le- éleus:ou pleins d'efouyffance 
Noftre Diewnous voÿonsen [a fainte hauteffe: 
Beniffons € chantons fon Empire fans ceffe, | 
O mortels ce n'eft rien vofire mortel paffage. 11 
Vous n'anex que par preft d'un pauvrebien l'ufage. 
Rendré compte il faudra pardenant le grand luge. 
Le loyer vous attend. Repenfex au delage: 
Ilpunit les méchans.Lefen fe doitrépandre, : 
Etlémondéperuers reduire tout en cendre. 


Regardex à Vox, faits. Gardex-vous de méprendre. | 


Épitaphe | 


| br 


MYSE CHREST, 1Ÿ7 


Epitaphe de néfLode Ezelin, 


Fait par I. A. de Bayf. 
Mortels guettez à vous: Nul homene fçait l'heur 
… Qw'illuy conuient fortir hors de cefte Fou 
Bien-heureux qui bien vit pour faire belle fin: 
Bien-heuresx qui bien mewrt. Nicolas Exelin 
Agé de foixante ans auoit franchi fon âge, 
Auecque le béas lox de vertueux @ fage, 
Des vices ennemy des vertus amateur, 
Doux à [es compagnons, des Grands obferuatewr, 
Honorédes petits. Des veuves la retrette, 
L'appuy des orfelins: de qui auoît foufrete, 
L'amiable fecowrs: Auecque ce beaw los 
Pajfé de ce trauail en l'eternel repos. | 
La valle de Noël ayant fait tout l'office 
Que le bon Chreftien doit au divin feruiçe: 
Pu du celefte pain s'appreftoit aw repas: 
Sain le malilreçoit quilemeineantrefbas, 
Ans au dinin répas.Son corps gifPen La biere: 
Son efprit wit'aux cieux. Vne fille beritiere 
Fnique de fon nom,<> de fon renom beau, 
Auec fin cher efpoux lwy donne ce tombeaw. 


Epitaphe. 
Fait par I. Antoine de Baïf. 


Icy dorméntles corps des ames valeureufes, | 
À Ee 





| SONNETS DE,LA 
Qui cherchant fe fauser entre les bien-heureufes, 
Ont changé la mortelle a l'immortelle vie, 
Se perdät pour leur. Dieu,leur Prince @ leur Patrie. 
AVRA OP 4 ATH 1151 
Quatrains de Ioach. du Bellay fur la paix 
” faite entre les’Roys de Françe : * * 
0& d'Efpaigne +04 


Ecrans suit ques 


RAT TER 
Lu 


ANR Lich À ti DEN ES | ER 

Entre les Roys pour grand verts lon nomme... 
L'heur de pouvoir fon. ennemy Pere SL ie 
Mais de pousoir fèy-méfmefurmonter 
Cela trop plusitient.de Dies, que de l'homme. Lu 4 


sl our di 
Rien n'eft plus fier que l'ordre d'une armee, 
Oui pour combatre a les armesés mains: 
Maïs rien plus beau n'eft entre les humains. 
Qu'entre deux Ron unepaix confirmee.\. 


Ds verd, Laurier fuperbe eft la couranne,. 
“Moins d'aparancea lepafle Olimier:" 1 
à À ii A 12 » 1} 24 7% AAA WA GES 
Mass plus amer, eft léfruit du Laurier, ES 
JEU AL EN 3 où “4 YA ALMA JEU 
Plus dows le fruit que Loliuser sous donne. EME 


| 4: 
Si La richeffe eft en pays affeurée, 
Et f en gurre elle eft proyeaux foudars, 
Ceus qui dw monde ont chaffé le Diew Mars, 
Randent an mande) unefaifin, dore. 





D OT 





MVSE-CHREST. : 318 
Epigramme, Fai&@ par I. A. de Baif. 


Falar Roy d' Agraganérempls defelonnie 
Exerça fans mercy iadis fatyrannie 
Sur fes pauwres fubiets partourments inuentex, 

Les fasfant bowrreler fierement tourmentex, 

Or le fondewr Peril de-foy pew pitoyable. 

Penfant faire am Tyran vn prefent agreable, 

Forge vn Toreaw d'airain pour vn nouneaw tonr- 
ment à | 

On Le criminel clos, d'un boeuf le muglement 

Formeroit de fon cry fentant la flamme éprife. 

Falar voyant cedon, d'Üne infte entreprinfe 

Fait fous l'asrein muglant un brafier alumer. 

Et dedans pour l'effay l'ouurier mefine enfermer 

Ainfi qu'ilmeritoit faifant mourir le feuure, 

Mugifsant comeun bæœuf,dans fon cruel chef d'euvre. 

Apres tant d'innocens meurdrs ininftement 

Falar contreperil fut infte feulement. 


EPIGRAME,. 
Fai& pas Pierre de Ronfard,… 


Peux-tu fçauoir quelle veye 
L'hommea 1e connoye ? 
Eflewer trop depalais à 
Es nowrrir trop de vallets, 

0) dort à , Ee mm 


SONNETS DE LA‘ # 


DE BAÇCCHVS ET DES NYMPHES 
| Par I. A. de Baif. 


Quand Bachus du Paternel fondre 
Fatpar les N'ymphes enlegé, + 
Elles de la fonfrenfe poudre: 

Dans leurs fontaines l'ont lané 
Deflors il'aymatant les belles 
N'eSfant inyrat de leur, bienfait,: 

Que celwy qui le prend [ans elles 

Prend vifen qui encor méfaits + 


DIALOGVE D'YN:AMOVREVS 
 d'Echo. . : | 
Fait par Ioac. du Bellay. 


Piteufe Echo, qui erres en ces bovs,. 
_Repon au fon de ma dolante voix. 
D'o% ay-ie peu fe grand mal conceuoir 


Qui m'oSle ainfi de raifon le deuoir? Devoir, 


Qui eft 'anteur dèces ivañs avenus? !  : Venus. 


Comment en font tous mes fens deuenus2  Nuds. 


Qu'eftoy-sennant qu'antreten cepaflage® Sage, 


Et maintenant quefans-1e es moncowrages : Rage. 


Qu'eft-ce qé'aimer © Sn pleindre fonwent >. Vent. 
Que fuis-te doncq' lors qwemücueur enfend? Enfat. 


Qu eff La fin de prifon fi obfèureé?e + Cure. 
Do qu'elle eft cellepour quis'esdure?  Dure. | 
Sent-ellébiei la douleur qui me point? Pont... 


O que cela me vient bien mal à point. … 


a. 


Li 
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Me faut-il doncq (0 debile entreprife) 
… Lafther ma proye auant que la vor prifee 
| Si vaut-il mrieus auoir cœur moins hautain, 
| Ou'ainfilanguirfous efpoir incertain. 
EPIGRAMME D'AENEE 
& de Didon. 


Fait par Ioa. du Bellay 


On voit plus d'un moqueur Encée, 
Et plus d'une folle Didon, 
Couwer Le feu de Chpidon. 
Deffons les cendres y 0 'ymenée. 


AVC AVARE 
Par Ian Antoine de Baïf,. 


Chacun eftimepour ton bien 
Quetues riche à lanantage: 
Mass tu es pauure, €£/ le sonftien:. 
Qu’ainff foit,de ton bien l'ufage 
Men ef fuffifant témoignage: 
Qui a des biens en fa piffance, 
S'il s’en donne La iouiffance, 
Vraiement, Luc,les biens font lw: 
Mass à toy n'eft pas La chemance 


Quetw efpargnes pour autruy. 


“| 





| SONNETS DELA 
DES DIVERS. EFFECTS DE: 


quatrecchofes.qui font en frere Zamariel . 
predicant & miniftre de Geneue. + 


“"EPIGRAME. 
Fai& par Pierre de Ronfatd 


Ton erreur, ta fureur, ton orgueil, €Z/ ton fard, 


riness 


D 


Quit'efgare, F2/ F'infenfe,€2/ Fenfle &tedeguife, : 


© (Dfhoyé, fol, faperbe,& feint contre l'Eglife) 
Terend confus, felon,arrogand eo caphard. … 











QYATRAINS DV SEIGNEVR 
DE PYBRAC CONSEILLER DV 
Roy en fon Confeil priue. 


5 Fe nil 
Contenans precéptes & enftignemens vtiles 
pour la vie de l'homme, de nouueau mis 
en leur-otdté, & augmentez par lediét 
Seigneurs" 20 + 
AS RAS Er 
PR LE v tout premier puis Pere € 
Mere honore: 
"So infte droit : @ en toute 
vod TRE 
© De l'inhiocent pren en main l4 
raifon: | OS. 
ey La haut inger encore, 
Si en ingeant la faneur te commande, 
Sz corrompu far or ow par prefens, 
Tufass iufhiceau gré des Cowrtifans, 
Ne doute point que Diebnetele reude. 
Aer le iour commanceta journee, 
De l'Eternel le fäin€Fricm bensffant: 
Le foir auffi ton labeur friffant, 
Low le encor, palle ainfi l'annee. 








Adore affis, comme le Grec ordonne: 
Diew en conrant nervent eftre honnoré: 
D'un ferme cœur il veut eftre adoré, 

Maïs ce cœwr-là il fault qu'il nous le donne. 


Ne va difant, ma main a fait} ceft œuvre, 
. On, ma vertu ce bel œuurea parfaiét: : 
Maïs dis ainfi, Dies par moy l'œuure a fait, 
Diewceft l'autheur du peu de bien que ÿ'œunrs. 

Tout l'uniners n'eft qu'une cité ronde, . 

Chacun a droiét des'en dire bourgeois, 
Le Scythe @* More autant quele Gregeois, 

Le plus petit que le plus grand du monde: 


7 
Dans le pourpris de celte cité belle 
Dieu a logél'homme comme en Len fainét, 
Comme en nn Temple,ow luy mefme s'eft peinét À 
En mille endroits de couleur immortelle. + ©y 
st 4 OS TU LORS 
© liny acoing fipetit danscetemple 
Où la grandeur n’aparoiffe de Dieu: . 
L'homme ef} planté inftement au milieu, 
Afin que mieux par tout il la contemple 


9 
Ilnefpauroit ailleurs mieux la cognoiftre 
Que dedans foy,où,comme en vn.miroir,.… 1 x 
La terre il peult EÈ/ Le ciel mefme or, |. 
Car tout le monde ef? comprins en fon efîre.. 





. RU 
Qui a de foy parfaiéte cognoiffance, 
— N'ignore rien de ce qu'il faut fçawosr: 
Mass Le moyen afferéde l'auoir 
Eft fe mirer dedans la fapience. 
11... 
Ce quetw vois de l'homme,n’eft pas l'homme 
 C'eff La prifon ol eft enferré, 
C’eft letombeaw oÿ ileftenterré, |: 
Le li6f branlant où il dort un court forse. 


À 12. 
Ce corps mortel ou l'œil rawy contemple 
Mufiles € nerfs,la chair,le fang,la pesw, 
Cen'eft pas l'homme, il eft beaucoup plus bean: 
- Auffi Dieu l'a referué pour fon temple. 


Jr "23. 
À bien parler,ceque l'homme on appelle, 
Cf Vo A À divinités. ppe” 
C'eft vn atome efélos de l'unité: 
CAF vn devout de la faurce eternelle. 
4 “Ié. 

Recognoy donc, homme, ton origine, 
Et Ps 7e baut dedaigne ces lu 
Puis que fleurir t dois Là haut és cieux, 
Et quetwes vne plante dinine.. 


METE, 
 Ilreff permis t'orgueillir de la race, 
Non deta mere, ow ton pere mortel, 
Ma bien de Dieuton v4y pere immortels. 


Qui t'a moulé awmoule de [a face. 


| 16, 
Au cieln'y a nombre imfiny d'Idées;: 
Platon s'eft trop en cela meftonté: 
De noftre Dieu la pure voloité 
Eft lefeule moule à toutes chofes nees. 
MEME 
Il veult,c'eft faiét:fanstranail.é> fans peine 
Tous animaux, iufqu au moindre qui vit, 
L a creë,les fouflient les nourrit, © | 
Et les desfaiét du vent de fon haleine, 
1 18 
Haulfetes yeulx:la voute fufpendne, 
Ce beau lambris de lacouteur des AuXs 
Ce rond parfasSt de deux giobes inmreaux, 
Ce firmament efloigné dela vené 
AT 19 | 
Bref ce qui éfhqui fut, @qui peulefire, 


En terre,en mer, a plus éaché des cieuses. Ne 7 
S: toft que Dieu l'a vonlm pour: Lemieux, à ter bu 


Tout auf$i toft il 4 receu fonseftre,s hs 

ro; RE. 0 | 

Neva fuinant letroupeaud'Epicre, 
Troupeau vilain qui blafphemeen tout lien: 
Et,meftroyant,netoynoit autre Diem 
Que le fatal ordre de Le matwrere ne 

LE 

Et ce-pendant:il fe veautre @patouille:, 1 
Dans wn bourbier puant detous'coftex, 
Et du limen des fales voluptex, | 
I ferepaift, comme nneorde grenouille, 


&. 22. 322 
Heureux qui met un Dieufinefperance, 
Etqui l'imuoque en faprofperité, 
Autant ou plus qu'en fon aducrfité,. 
Et ne fe fie en‘humaine af]eurance, 
13. 
Voudrois-tu bien mettre efperance feure 
En ce qui ef-imbealle € mortel? { À « 
Le plus grand Roy du monde n'eft quetel,. 
Et a bejomg plus quetoy quon l'affeure. 
| 2 





ot 4 
«  Delhommedroiét Dieu eft la fannegarde: . 
“ Lors que detous il ef? abandonné, 
C'eft lors que moins il [étrouue eflonné, 


Car il fyait bin que Dieu lors plus le garde, 


1e D: 

Les biens du corps, ceux de la fortune *. 
Ne font pas biens,à parler proprement: : 
… Tlsfont fubic£ts aw moindrechangement, 


… Mais la verte. demeure toufiours une. "4 
+4 ? at | 


à  Vartu qui giflentre Les deux extrêmes, 
Entrele plus € l: moins anacfte Le A Ven 
N'excede en rien, éyrrien neluy defaults. 


D'antruy n'emprunte,@ fufft à foy-mefrres. | ‘ 


Qu à 
Qui te pourroit, vertu, voir tautenues. ni, 
O qu'ardemaut detoy Jeroit efpris, FN", TO 


Puis qu'en tout temps les plusrares efprits | 
T'ont faiét l'amour an tramers d'une nuë, 


€ \ RE 28, 

Le fage fils eft du pere La soÿë. 
Orfi tw veux ce fage fils anoïr, 
Dreffe-leieune anchemin dé deuoir: M | 
Mass ton exemple eft la plus cowrte voyé: 4 | 

29. 

Sitwes né,enfant,d'unfage pere, 

Que ne fuis-tu Le chemin ia battu? 
S'il ne$t pastel,quenet'efforces-tu, 
En bien fasfant,couwrir ce vituperee 2 





30... à 

Ce nef pas peu,naiffant d'un tycesllnfire, 
Eftre efclairé par fes anteceffewrs: 

Maïs c'eft bien plus luire à ces fuceffenrs, 

Que des ayeux feulement prendre luftre, 


A NE, © 
lu [qu'a cercueil,mon fil, vueilles apprendre, 
Ettien perdu lesour quiseSt pallés "est et Ro À 
Sitw n'y as quelquechofeamallé, "+": 
Pour plus fçanant é plus fage te rendres "2 
Re 
Le voyageur qus hors du chemin erre, 
Er, efGaré,fe perd dedans Les bois, 
An droitt chemin remettre ts le dois: 
Er, s'il eftchen,le relener deterre. 
à ; 3 Ê 
Aime l'honneur plus que tot vies 
T'entens l'honneur,qui confifteaw deuoir 
Que rendre on doit felen l'humain pouuoir, 
A D1Ev, 44 RQ Y, aux Loix,afapatrie. 





) 13 
3% 
| Cequetu peuxmaintenant, ne differe 
Au lendemain, comme les parelfeux: 
Et garde auffique tune fois de ceux 
Qu par autray font ce qui ls pourroient faire. 


NS 

Hante les bons.des mefthans né t'accointe, 
| Et mefnement en la ieune faifon, La 
Que l'appetit pour forcer la raifon 


| Arme nos fens d'vne brutale pointe. 


h 3 6. 
Quand aw chemin fourchu de ces deux Dames, 
| Tute verras comme Alch r 

Swry celle-là qui parumafhre mont les! 
Teguide awvrél,loing'des plaifrs infames, 


» 


A ed 
Ne mets tonpied.awtraers de lavoye 
Dupauure aweugleiér d'un piquantpropos 
De l'homme mortnetroublelerepos: : 
| Et du malhewrd'autiwyne fay ta ioye. 
“+ 4 35. 
_ En tomrarler fois toufiours veritable, 
Soit qwilte faille entefinaignageauyr,. 1 7 
À Soit que parfois tu vous rfi or 
D'un gaypropos tés hofles àla ra'r 
ch 39. 

La veritéd'ucube drosét fe forme, ©". 
Cube contraire au leger mowsenent: où Àt 
Son plan quarréiamais nefedement, … 1 
Et es tout fons a toufiours mefine forme 4 1 a 


Patti : Ci 
… dt dns 
a | 
ES 5h . ® 
& A 


\ 


L'oyfeleur caut fe fèrt du “e ramage 
Des oyfillons, contrefait leur chant: 
Aufir,pour mieux decenoir,le mefchant 
Des gens de bien imite le langage. 

| Ai. 
Ce qu'en fecret lon t'a diStne reuéle: 
Des faits d'autruy mefois trop “ere 
Lecurieux volontiers tonfionrsment, 


L'autre merite eftre diét we 


Fay pois efgal, €2/ ab se 
Quand tu deurois: de nul'eftre AP ere à 
Mais le plaifir quetm auras receu, | 0" 
Rend le toufiours auecques tl rufuwre. 


Garde figneux;le del à à uk heure: 
Et quand on veult deroy le recouwrer, 
Ne va fubtil des moyens controuver 
Dans vo palais a fin cs ylte Ag 


L'hommede fantrte jé CT ren ük 


Huë fur luy comme fait le Bergen s oil 
Numidien fur le Tygre: leger,» 


Qu'il voit de Loing ne _ ho nu @ 


Cen'eft pas tout ne aies à ri outrage; es 
Il fault de plus. seppofer à l'effort : SE 


Da malheureux jqui pourchalfe La mort, 
Ow da prochain la honte corlex rm ue 


Ts 


to h a 
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We. did: À 

Qui a defir d'exploiter fa proielfe, 

Dornte fon ire,e+ fon ventre, @> ce few 

Qui dansnos cœurs s'allune pew à peu, 


* Soufflé du vent d'erreur € de pareffe. 


xn et 4 7 
Vaincre foy-mefine ef? la grande vitoire: 
Chacun chex foy loge fésennemss, | 
Qui par l'effort de La raifon fjoubmss, 
Owurent lepas à l'eternelle gloire, 
8. 

Siton amy 4 commis quelque offence, 
Ne va foudan contre lwy t'irriter: 
Ains doucement, pour ne le defpiter, 
Fay lwy ta plamnte,@ reçoy fa defence. 


y 49. 
L'homme eft fautifinul vinant ne peudt dire 
N'auoir fally:es hommes plus parfaséts, 
Examinant 7 leurs dis crleuwrs faséts, 
Tu trouveras, fi tw veux,a redire. 
50. 

Voy l'hypocrite auecfatrifte mine, : 
Tu le prendrôïs pour l'aisné des Catons.…. :. 
Etce-pendanttoutenmét à taftons 
Il cowrt,il va pout tromper fa vofiue, lu 

TR 

Cacher fon vice ef vne peine extrème, 
Etpeineen vain : fayce que tu voudras, 

A toy au moins cacher ne te pourras: 


Car nul ne peult fecacher à foy mefme. 


LA 
Aye detoyplus que desautres honte, 
Nul plus quetoy par toy n’eft offencé: 
Tw dois premier, fi bien y as penfé, 
Rendre de toy àtoy-mefmele compte. 


53. 
Point nete chaille efère bon d'apparance, 
Maïs bien de l'eStre preuve € par effet. 

Contre vn faulx bruit quele vulgaire faiét, 
Iln'eft rempart tel quels conftience.. 


MR TL 

A l'indigent monftretoy fecourable, 
Luy faifant part detes biens à foifn: 
Car Dies benit & accroit la maïfon 
Qui a pitié du pauure miferable. 


c | $$- 
F Lai! quetefért tant d'or dedans la bourfe, 
A4 cabinet maïint richeveftement,. 
Dans tes greniers tant d'orges @ de froment, 
Et de bon vin en ta canervne fource: | 


0%: 66 
Si cependantlepañure pi fine jen, L ro 
Desant ton buis, lançuiffant de faim, ©: 
Pour toutenfinnaquen morceanidepain,. 1 
Ous'en rena fans queries only donnes Li bilan it 

41? 7 
As-t, cruëlile cœur dr at OU IE RE Y 
Demefprifèrle pauure infortumé, 27 vo 
Qui, comme toÿ,eft en cémnéndené, 1 0 
Et, comme toÿide Dies l'image porte? und - 
58. 









CS ms ee 


58. 
Le malheur ef? commun à tousles himimes, 
Et mefmement aÿ% Princes > aux Rom: 


_ Lefagefeul eflexempt decesloix: 


Mai ow Lure She ant fimmes? 


VAN EM 9 nan an PATES 


Le fage eft -r44 me de cent chaines, 


IL fe feu rche,@riamairefirangers": alla 4 


Seul affeuré au milieu di danger, 
Etle cosy Roy des fortunes buainess 
“ 6 Vo 60, 
Le menaffer du Tyran ne re Mise 


Plus ferorast quand plus eftagirés : pren ia V 


1 l'cognoift feulce qu'ilamerrés\ rs 
Etuel + el bars def depaginne… 


TMS 6H. 4 
Vertu és mœwrste s’ di ar Pfiude 
Nepar are entnepar faueur es Ro, 


Ne par vn aéte,ow par deux;ou par trois, 
Ains us matos @ par longue habitude: 
or 2y 1 
Qui lit besnconp, Co tamaisne made, 


Semble à celwy qu mange amdement, 


Et detous metsfiweharge tellement. 


Son chomadh query pes 
Mint vn pouuoit par temps FRE fige 
S'il n'oufé cwidél'efhre sa tot DA 
Quel artifans fix onc maifbre parfaict 
Du sa 25 iowr rt a: prise. 


A 2 gr R 
Petite fource ont les greffes rinieres:.. 


Qui bruit ft hault à fon commencement, 


N'a pas long cours, nou. plus que le torrent 
Qui perd Jon nonés prochaines fondrieres. 


avis Este ab PA ali Ds: 
Maudit celuy qui fraude La femence, 
O qui retient la falasre promis 
Awmercenaire:o# qui de fès amis 
Ne fe fouvient finon en leur prefence. 
INeteparimre en aucunemanieress... 
Et fi tu es contraint faire ferment, 
Le ciel ne iure,oul'homme,oul'element, : 
Æins par lenom de la caufe premiere. 
Fa pt ; 
Car Diew quihait lepariure execrable, 
Et le punit commeul a merité, : 
Neveult quelon tefméigne verité 
Par ce qui eft menfonger ow mwable. 
Pa art fans plusien luy feult'exercite: 
Et du mefbier d'autrwy ne t'empefchant, 
Va dans le tien leparfait recerchant: 
Car exceller n'eft pas gloire petite. 
| 69. | 
Plus n'embraffer que l'on ne pent eftraindre: 
Aux grands honneurs conuoiteux n'afpirer: 
Ver des biens, & ne les defirer:.… : 
Ne fouhaitir lamort,& ne la craindre 





\ 
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70. 

Il ne faut pas aux plaifirs de la couche 
Dechafteté reftraindre le bean don: 
Et ce-pendant liurer à l'abandon 


… Ses yeux, es mains, fon oreille > fa bouche, 


| 71. ". 
Hà,le dur conp qu'eftcelyy de l'oreille! 

On en deuient quelquefois forcené: 

Mefmes alors qw il nous eft affené 

D'un beau parler plan de douce merueille. 


| 12: 
Mieux nous vandroit des aureillettes prendre, 

Pour nous [awwer dle ces conps danverewx: 

Par la s'armorent les Pugils valeureux, 

Quand fur l'arene il leur falloit defcendre. 
| 73: 

Ce qui en nows par l'oreille penetre, 

Dans le cerueaw coule fowdainement, 

Et ne fçawrions y pouruoir autrement, 


Quetenant clofe au mal cefte fenetre. 


74. | 
Parler beaucoup on nepeut fans menfènges 


On pour le moins fans quelque vanité: 


Le parler brief conment à verité, gd 
Et l'autre eft propre à La fable € a fonge 
var 

D» Memphien CEE contenance, 
Lors que fa bouche il fèrre awec Le dosgt, 
Mieux que Platôn enfesgne comme on doit 
Reseremment honorer le filence. 

F ÿ 


« PORC 
Comme l'on voit 4 l'ouurir de la porte 
D'un cabinet Royal,maint beas tablears, 
Mainte antiquaille,<7 toutceque de beass 
Le Portngaisdes {ndes nous apporte: 





ee 
Æinfi deflors quel'homme qui medite, 
Et ef fçauant,commence de so'unrir, 
Vn grand threfor vient à fe deftousrir, 
Threfèr cachéaw puits de Democrite. 


7 8. 
On dit fandain,voila qui fut de Grece, 
Gecy de Rome, cela d'un tellies, 
Et le dernier eft tirédel'Hebriew: 
Maïs tout en fomme eft remply de fagefe. 


MES 
Noftre heur,pour grad qu'il foit,nous seble moindre: 
Les ceps d'autruy portent plus de raifins: 
Mai quant aux maux que fouffrent noX VOIfIns, 
Cet moins querien,ils ont tort des'en plaindre. 
Ch AUS 
A l'enuieux nultowrment ie n'ordonne, 
IL eft de foy le iuge € Le bawrreaw: * | 
Et nefut onc de DENIS le Toreaw 
Supplicetel,que celuy qu'il fe donne. 
81. 


Pour bien au-vif peindre la Calomnie, 
11 la faudroit peindre quand on la ent: 
Quipar bonheur d'elenefereffent, 
Crorrene peut quelle eft cefte furie. | SUIS ; 
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82, DUR 
Elle ne fait en l'air Ja refidence,> 
N'y fous Les eaux,ny an profond des,boïs: 
Sa maifèn eff aux orcilles des Row, 
D'où elle braue € fleftrit l'innocence. 
8 | 


j 3. Er 

Quand une fois cemonflre nous attache, . 
IL féait fi fort [es cordillons noïter, 
Que bien qu'on pusffe en fin les defnoïier, 
Reffent toufiours lis marques de l'aîtache. 

de. : 

lue ne donne enta caufe fêntence: 
Chafcun fe trompe en fon fai£t aixement: 
Noftre intereff force Le iugement, 
Et d'un cofté fait pancher la balance. 

Si 

Deffus la loy tes ingemsens arrefte, 
Et non fur lhonimecel fans affeétion, 
L'homme au contraire eff plein de paffion: 
L'un tient de Dieu, l'añtretient de la befte, 

86, | 

Lenombre fait fe fmge par Japreune, 
Toufiours efral,entier,ou defparty: 
Le droicf aiffi en Atomes party, 
Semblable a foy toufrours efgal fetreune. 

8 


F4, da #è 


| £to.e | 
Nouneau VIyffe appren du long voyage 
A gonerner Ithaque en equité: 
Maint vn à Scylle &: Charybde euité, 
Qui heurtean port,& chex, foy fast nanffag 4 
F 


| 82. - 
Songe long temps anant que de promettre: 
Maïs fi tu as quelque chofe promts, 
Quoy que ce fort, Er fuft-ce aux ennemis, 
De l'accomplir en deuoir te fault mettre. 


89. 

La loy foubs qui l'eftat fa force a prife, 
Garde La bien pour goffe qu elle fait: 
Le bon beur vient d'ou l'on nes apperçoit, 
Er bien fouuent de ce que l'on mefpiife. 

90. 

Fyy ieune > vieil de Circé le brunage: 
N'efcoute auffi des Serenes les chants: 
Car snchantétw courrois par les champs, 
Plus abruty qu'une bufle fauuage, 


SI. 
Vouloir ne fanlt chofe quelon ne puiffe, 

Et ne pouoir qhe cela que lon doit, 

Mefurant l'un > l'autre par le droit, 

Sur l'eternel monle de la Iuftice, ai rii 


è 5 
Changer à coup deloy &> d'ordonnance 

En fait d'éftat, ef un pointt dangereux: 

Et fi Lycurgue en ce pointt fut heureux, 

I ne fault pas en faire confèquence. 


Me 5 UE 
Ie hay ces mots, De puiffance abfoluë, | 


Deplein pouuoir, De propre moumement: 
Aux fain£s Decrets ils ont premierement, > 


Puis à nos loix,la puiffance tolluë, 


ne 


94. 
Croire leger, ? foudain fe refgudre 
Ne diféerner les amis des flateurs, 
Ienne confal, @ nowneaux [eruiseurs, 
Ont misfousent les haults eftas en poudre. 


95. 

Diffimuler eft un vice ferwile, 

Vice fuiny de La defloyauté : 

D'où ford és cœurs des grands la cruauté, 
Qus abotst à La guerre crwsle. 


96. | 
Donner beaucoup fied bien à va grand Prince, 
Pourues q il donne à qui l'a merité, 
Par proportion,non par equalité, 


Et que ce foit fans fouler Ja promince. 


97° 
Plus que Sylla c'eft ignorer les lettres , 
D'auoir induit les peuples à s'armer: 
Ontrouuerra , les voulant defarmer, 


Que de fubrelts ils font deuenus maiftres . 
| 68 


Ry fi 1 veux un ris de Democrite,' 
Puis que le monde eft pure vanité: 


- Mas quelquefois touché d'humanité. 


Pleure nos maux des larmes d'Heraclité.. 
99. - 
A l'eftranger fois humain @>.propice, 
Et s'il feplasnt,incline à fa. raifon: 
Mais luy donner Les biens de la maifon, 


C'ftfe aire aux tiens @° honte > imwftice. 


C iq 


100. 

Lét'apprendray, fi tu veux,enpen d'heure: 
Le beau fécret du brennage amoureux: 
Aime les tiens,fs fèras aimé deux: 

Il n'y a point derecepte meilleure, 
101. EU, 

Crainte que vient d'amour € renerAnce, 
Eft un appuy ferme de Roÿanté: 

Mais qui fe faittcraindrepar cruauté, 
Lwy mefme craint, @? vit en deffiance. 
102, ESS 

Qui fçauroit bien que C'eft qu'un Diadéme, 
Il choiftroit auf toft le tombeau, 
Que d'afeubler fon chef de ce bandeau: 
Car anffi bien il meurt lors à foy-mefme. 

to 0 
De iour,de nui£t faire la fentinelle, 
Pour le falut d'autryy toufiours veiller, | 
Pour le public fans nul grétrauailler, 
C'eft en vn mot ce qu'Empire r'appelle. 
104. 

Jene veis oncprudence auec'ieunelle, 
Bien commander, fans ‘amoir obey, 

Effre fort craint, € r'eftre point hay, 
Eftre Tyran, @° mourir de vieilléffe. 
10 

Ne voife au balquin'aimera la dance, 
Ny au banquet qui ne vouldra manger, 
N fur la mer qui craindra le danger, ; 
N) à la Cour qui dira ce qu'il penfe. 
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106. 
“Dumefdifant la langue venimefe, 


_ Et du flatewr les propos emmiclez, 


Et du moqweur les brocards cnfielex, 
Et du maling la pourfuite animenfe; | 
107. « | 
Haÿr levray,fe feindreen toutes chofes, 
Sonder Le fimple à fin del Attrapper, 
“Brawer le foible, > fur l'abfent draper, 
Sont de la Cour les œillets > Les rofès. 
108. 
Aduerfité,des faucur, E/ querelle, 
Sont trois ef]ats pour fonder fon amy: | 
Tel a ce nom qui ne l'eft qu'a demy, 
Et ne fçauroit endurer la coupelle. 
109. | 
Aime l'eftat tel quetw le vois eftre: 
S'il'eftroyal,aime la Royauté: 
S'il eff de peu,ou bien communauté, 
Aime l'aufii quand Dies t'y à fait naïftre. 
I1O. 
Il eft permis fouhaiter un bon Prince, 
Mas tel qw'il eft;il Le consent porter: 
Caril vaut mieux un Tyran fapporter, 
Que detrowbler la paix de [a prowince. 
TÉL, 
Æ ton Seigneur >? tan Roy ne te oué; 
Ets il t'en pree,sl t'en faut excufer: 
Qui des faueurs des Rois cmide abufer, 
Bien tof froiffé,choit as bas de laronc. 


Nr trI12, 

Qui de bas lien (miracle de fortune) 
En vn matin t'es baullé fi anant, 
Penfes-tu point que ce nef que du vent, 
Qui calmera peut eftre für la brune? 

113. 

L'eftat moyen eft l'eftat plus durable: 
On voit des eaux le plat pays noyé, 
Et les hauts mons ont le chef foudroye: 
Vn petit tertre eft feur & agreable. 

div 

De pew de biens nature fe contente, 

Et peu fuffit pour viure honneftement: 

L'homme ennemÿ de fon contentement, 

Plus a, / plus pour auoir fetourmente. 
L'AES 

Quand tw verras que Dieu au ciel retire 

A coup à coup les hommes vertueux, 

D hardiment,l'orage impetueux 

Viendra bien toft esbranler eft Empire. - 
116. | 

Les gens de bien ce Jont comme gros termes, 
Ow forts pilliers, qui feruent d'arcs-boutans, 
Pour appuyer contre l'effort du temps 
Les haults eftats, EÈ/ les maintenir fermes. 

119. 140 

L'homme fe plaint defa trop courte vie, 
Etce-pendant n'employe où il deuroit 
Letemps qwila,qu fuffir lwÿ pourroit, » 4 
Ss pour bien vinre awoït devitreenmie. 
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PLIS. ° 
© Tu ne fçaurois d'affex ample falaire 
Recompenfer celuy qui t'a foigné 
En ton enfance, quit a enfeigné 
4 bien parler,@ fur tout à bien faire. 
119. 

Es ieux publics, aw theatre à la table, 
Cedeta placean vieillard & chens: 
Quandtu feras à fon aage vens, 

Tu trouweras qui fera lefemblable. 
ù 120. 

Cil qui ingrat enuers toy fe demonStre, 
Va augmentant le lox de ton brenfarct: 
Lereprocher maint homme mgrat a fut: 
C'eftfepayer,que ds bien farre montre, 

| 121. 

: “Boire, €2/ manger,s'exercer par mefure, 
Sont de fanté les outils plus certuns: 
L'excex en l'un de ces trois, awx humains 
Hafte la mert,@> forcela nature. 

ETPET 122. 

Si a ee lemefihant te blafonne, 

. Quetenchaultilheles,ceftton honneur: 

Le blafime prend La force ds donneur: 

Le lox eftbon,quand vw bon nous L: donme. 
123. 

Nous meflons tout le uray parler fe change: 
Souuént le viceeft du nom reuefts 
Dela prochaine oppofite vertu: 

Le lox eft blafine,@ le blafine eft lonange. 


124 
En bonne part te qu'on dit tu dois prendre, 
Et imparfait du prochain fapperter,” bas | 
Cowwrir Je faulte,& nela rapporter, ot ed 
Prompt à sd “e tardif à a reprendre. © 


Cil qui Je pen, CRdtgefge.. 
Tien le pour fol: celay qu Jrasant 


Se fait nommer fènde lebren anant, 1 aa 43h59 
Tutrouseras que cer qi RS - 
126. PRES s 


Plus on eft doûte, € plus on fe défie | 
D'eftre fran: € L homme verrine PALIER 
Lamaw n'eft ven éftre prefémptues, # Ath 
Voila des f yits de ma Philofà èphie. ADR LE 
ANT SD EE FN a: 
Par Ian Antoïne de Baif. 
Pix é regard 1 metanttôn étrde totale d'owirbiér, 
Dés dishours déklarés le chemin droët a | tout e pe 

tout, Vars x 


A O 


_  %  j 
Ge juil god 


An rejetant les vifes AB le soie délai | 


Dés maliress de méchès toute A de he es À 
Lot SAR 


Bién diferans, défafè fèn bronillé” MR d 


Sés vifès ot décha fé de ton éPritpar bone Net , 


Kar Je fera le fakré purifimant pourte rephrien À 
Si vrémant tu aborres La ral]e méchante de sès mos, 
E firtowt la matiére Ki fournie drdarepartont, 
Kant la kouvoëri*x orde an? les: rrênex abandon. ? 
Fin des Sonnets ,Epigräinés, & attains | 
cde fa’ Mile: ‘Chréftienne 70e 


\ 
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